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I4 E T T R_E & 

DE PACIAUDI, 

bibliotliéoalre eC anlîqiidTtt du duo 'de Pamie, hiatoriograp^e 
de l'ordfe de Mklte, associé Uhre de PAcadémie royale des 
Inscriptions et Belles - Lettres , ett membre de plusicuu. 
sociétés savantes y 

AU COMTE ÉK CAYLUS? 

arec un Appendice ^ des Notes et un Essai sur la TÎc et les éci lta 

4o cet antiquaire italien. 

AU GÉNÉRAL MURAT> 



VAK A* S^RI^TS^ BIBX.iaTfi:iCA.IKK SIf PRTTAJiir*. 

racinudi est le seul des Romains, qui puisse 
nous être utile daua nos recherches. 

SA]L7flBLBHY,,Lettre XXXV^au C. de C AYJfVJk 



• • 

«LHJEz Henri TABlDIEU, i«iBa.Aixvfi> 
une et maison des Mathurkia-, n<*« 55S. 



ici' XL ( iSoa. X 
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^PÎTRE DÉDlCATOiRE 



AU GENERAL MURAT. 



Vont aimes les antiquités ; votre magni- 
iique galeiie eu est une preuve ; vous ne verrea 
donc point sans quelque intérêt paroltre sona : 
vos auspices les lettres d'un savant, dont les 
irecherches et les écrits ont illustré l'Italie. 

Paciaudi fut le bibliothécaire et l'antiquaire 
du duc de Parme ; il composa la bibliotkè» * 
que de ce prince^ avec autant de zèle^ que 
vous en mettez à gagner des batailles ou à 
rédiger des traités de paix. 

Les Italiens y pour leaquela tous avea tant 
fait y G f N 1 R AL, verront dans cet hommage 
un nouveau garant de votre bienveillance ; il 
leur prouvera que vous ne la bornez point 
aux savens qai existent , mais encore que vous 
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doQoez^ pour ainsi dirè> l'hospiulité aux oiKi< 
ires illustres des grands hommes qui ont 
hoaoré leuv patrie. 

Général, en prenant sous votre protec- 
tion spéciale lantiquaire de Parme > vous 
faites de nouveau eonnoltre votre penchant 
à encourager tous les àgcs , tous les arts 9 
toutes les sciences/Vainement votre modestie 
Veut-elle envelopper des ombres du mystère 
. tous vos traits de bieniaisance : les rives du 
Lot les répètent à celles de l'Adige, et tout 
le monde sait que le lycée de votre pays natal 
va vous devoir sa naissance ^ comme ritalîe 
entière vous doit son repos > et la France > une. 
grande partie de sa gloire. 
. L'hommage que j'ai Thonneur de vous otTrir 
ne sauroît vous déplaire ; il vous rappelle les 
antiquités d'un pays qui vous sera toujours 
cher, la reconnoissance de rattachement dont 
.vous m'honorez^ et les doux Iruits d une paix 
conquise par votre sagesse.^ autant que pac 
.votre bravoure. 
J[e suis j avec un profond respect^ 

.y^tre dévoue compatribte> 
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SUR LA VIE ET LES ÉCRITS 

DU P. PAGIAUDI. 

> 

f 

m * 

V 

I 

îi*ACcuEii» favorable qu'ont reçu les Lettres de 
M* l'abbë Barlhelemjr j sur l'Ilalie^ m*a fait naître 
Xiàéfi de publier celles du përe Pacîaudi. Elles ent 
entre elles beaucoup de rapports : même genre 
d'études, même jaiamère d'écrire ^ même objet de 
correspondance* 

je ne me suis point dissimulé que le nom de l*îm«» 
mortel auteur du voyage du jeune Anacharsis en Grèce^ 
étoit le meilleur passe— port dans un monde littéraire^ 
encore plein des beaux souvenirs attachés à la më-* 
moire de ce grand homme } mais , d'un autre coté , j'ai 
pensé que Vami , le correspondant du comte de Caylus 
et de Barthélémy. y ne devoit point être un homme 
•rdinaire^ j'ai contulté ses goilts^ ses travaux^ sa vio 
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publique et privée , et je me suis aisément persuadé que 
c*ëloit un nouveau modèle k préçeoter dans la carrière 
des sciences et des varias sociales.- 

L'essai sur la vie et les ouvrages de ce savant étran— • 
Iper y quelque foible qu'il puisse éire, aura du moin* 
l'intérêt qu'inspirent le désir de connoitre un homme 

vraiment utile , c le rtitiL presque toujours confidentiel 
de particularités iittéraires toujours curieuses. Cet in* 
térét deviendra bien plus puissant , lorsqu'on faur^ que 
les ifétails essentiels sont puisés à la source la plus sûre» 
dans l'éloge du père Paciaudi , lu à la séance publique 
de lacadémie des Inscriptions et Belles-Lettres, le jour 
de Pâques 1786) éloge dont M. Dacierf sou auteur (i)^ 
a bien voulu me donner connoissance. Les autres 4^taiU 
sont le fruit de mes recbei cUes, ou des renseignemjns 
' ^ue j'ai obtenus de quelques Italiens digues de foi^^ 

Padaudi nâquit k Turin le t5 novembre 1710. Il fit 

ses études dans l'université de cette ville , se rendit en- 
suite à \enisc , oîl ilpirit l'habit de théatin en 1728, et 
il fit ses vœux Tannée suivante. Il fut envoyé à Bologne 
pour y étudier la philosophie et les mathématiques , 

* Sous le célèbre Beccari; et , peû de' temps après , ses 
Snpcneurs lui donnèrent la chaire de piiiiosophie à 
. Gènes. C'est là qu*ii osa , le premier (2} èn Italie , bannir . 

' (1) L'éloge du père Paclautli va paroUre dans les <lernieri • 
Tol urnes (îos mémoires de l'académie des Inscriptions et Belles- 
Lettres , q^iit'soiit maintenant ^ous pj^esse. * 

' (a) Oit 4oît aussi à l'abbé Ctofo jiioUe vénitien I d'avoir in- 
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^ l^^oJe les anciens préjugés , et enseignêr pnfcliqu^-* 

ment le syslème de xSewlon. u Ses ihèscs . <3 il M.Dacier, 
M pisuTcat être regai dées comme des ouvrageSà » 

l>e rensei^Bement des v^rit^s philosophiques , il passa;' 

jeune encore, à celui des vérités sublimes de la religion ) 
il consacra dix années consécutives à la prédication dans 
les villes les p)as célèbres de TltaUe. Ce temps néan-* 
moins ne £iit point perdu pour les lettres t au. milieu de 
ses pieux travaux , il composa et publia son Traité, des 
«A.ntiquités de Ripa Transone : délie aiUichita di Ripa 
IVansone^ o sia delV ai^lica Cupra , in-Ô**« ^'enezia ;. 
1745. Il n*en fut pas content par la suite; « c'étoit , < 
» disoit-il 9 un ouvrage de' sa jeunesse , qu'il ayoitbesoiit 
M de refaire pour le rendre utile aux savans. » Il s'eloit. 
adonné à ces recherches dans le fort de ses compositions 
pour k. chaire 9 et l'on sait.]>ien fue ces denl genres de 
travaux Teulent une application ^toute entière^ Trois ans. 

, après, dans la même ville , il fit paroître Texpiicatiou 
d'une pierre antique, en uu vol. in-ia. Dès ce moment 
il quitta la chaire et se liyra exclusivement k Tétude det 

' antiquités. 

Pendant les années 1747» 4^ ®' 49 > sortir des 

presses de JMaples , une dissertation ,sur une statue de 
Hercure » in->4^- j ^ observations sur quelques ipé- 

• f 

* >■ 

trodttUi .run des premiers dana sou pays h le^nouTean systètoa 
philosophique , et de t'aroîr appuyé de son éloquence natarelloy 
et du frnît dea ohserration^ qu'il arolt faites dans ses voyages 
en Fiance et en AugUtem, 
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dailles singulières et étrangère», également in -4», et 
içs médailles reprc&eniaiU les évéoemens les plus remar- 
quabies 4m gouverne inenfe du. grMd-maitrt de Hftlle, 
Pinto, îa*fol. Ce dernier ouvrage lai yalal la pla6« 
43ii^riograplHï d« Votàf de-JMta 

£li^75»9 il mit au }<»ut, kVhrto^^ un Tttiié sur les, 
46roix antique», et*les Meifumeiié aacr^ qu'on trouve à 

llavennes , in-4**- ; même année , à Venise, il publia 
aon excellent ouvrage sac ris chnsiianorum BalneiSf 
THt^i^ I il 7 traite non - teulement des bains proprement 
-dits f en usage chex les Chrétiens; mais des purifications 

el des lustrations de touteespèce qu'on faisoit avec l'eau, 
4e la matière el.de la forme des instrumens dont on se 
ser¥oit. 

Deump éd(tionsia«-4*M l^iiie de Pîaples , en îySs, et 
l^autrede Rome, en 1765, attirèrmt une juste réputation 

A Rome , avant qu'il ne connut le comte de Caylus, 
il publia huit volumes in-4*^, depuis 1751 jusqu'ca 
1^56 î en voici la liste ]^ar ordre dis date». 

Diatribe^ tjud gr^eci anagljpht, interpretatio tra^. 
ditur^ 1751. ' 

De Umbellm gesiaiione, lySa. 

'De Benevento Ceteris Augustas mensore , 1753. 
De ettltu BJ,Jfi(^nni^ ^Bigif^ €l^gfiffaÊes^ekti$'*, 
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. PateEis sàcer agri Bononiensis , 1756. 
De jittdetarum cubîsiesi, ijSS. 

La Cttbîstîque est l'art ilf» fnirc» cÎps sauts et des 
tour3 de force. Les Grecs .plAÇoient ia dame an rang 
des- marches militaires ; cet att'« qtii rè§;fé^ lès -ak^ité^ 
jaeoB dtt corps , qui le» i%fid justeir ét afgtiéaBlfefs , fbif 
«Jivise en qpatre principaux genres', r«*1ittivemertt rflii 
féréioyODies de la religion , aux exercices dè la guerre 
%m «peoUckfi des -tkéàMl ié'eiÊèa aiiit liocieS ^ albuf 
Ifeslins «t MX- réf^îteMm^ sKtaMbfés ; ^rhisf hk* Cn^ 
bisticfue étoit admise datiA la Grèce y mais on ea ialsôit' 
p^u de ca»» ^ i ' " 

I^u?mtt& TriunMrl Mi JmnH'LÉGt XJéXi " 

le Cbmip, de. Caylter^* Mi}lttft^e faiisidiiité dë sè^ <iel' 

cherches , de ses fouilles pour ]'(•( ranger , si j*ose m'ex- 
priflier afnâi , l^em|i^échèreat de poursuivre la carrière 
dt'sés prô|»res travaux ; ç*est un sacriHee qu'il iîfe 
i^^Pâmilté I r^icrifice d*a]Qiaatr plus reiMNÉmaiidcblé ,^ 
qu'il n'avoit d'autre nactif qu'un zèle infatigablë* 
envers un savant, dont i! a^nïoit à rehausser la gloire 
IttlA'aireS satM s'occuper aueunémeilt de la sienac^ 
BiM'Ie'coijïraftil'de cbs huit années, it ne publia que 
élfs' détix volum'es in-4.° sur \eê'monumens da PékH' 
pomiésCy ils parurent en 1761 , et auraient pltit^t vu?^ 

le jour ^ aan^kt' niatheiireiÉse ' ca^tr o p iie de Tua des 

h. 
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frères Pagliadai, ses imprîmears, dont il parie dan» 
aes lettres. 

Cet ouvrage intitule « Monrtmenta Peloponnesia , 
commeniarHs explicàta i à Paulo Paciaudio , etc, , 
a ëtë écrit en k|tîn , comme Tamionce le titré ^ et je 
doute qu'aucun ouvrage moderne présente une latinité 
plus pure , plus harmonieuse , plus élégante ; à l'appui 
d^. ce que j'avance qu'il me soit permis de citer ici 
fes deux , passages de sa préface : « Nômnt (i) qui 
M ciimMusis, id est , poli tîore doctrinà commercium 
» iiabent , nuUo non tempore floruisse veuerandai 
» vetustatis eoarratores , in quorum commentaciis 
» effn]gent ingenii magnitudo et acumen , benë ad** 
' % kiluta ratro' et veri invèniendt tsnpiditas , prùdéna 
» sincerumquè judicium , oratio plena nérvornm et 
» compagis , atquè ad persuadendum accommocLif a. 
m Porro non îd arrogo miUi , ut ia iioruiu iUustrium 
» acrjpti>nim numéro baberi prcsumam , à quorum 
» s^apîentîà tantoperë abesse me «entio. » « Nos 

(i) «Pour peu qu'on cultiro les muses , c'e8t-à*dlre , les sciences 

i> relevées, on sait que dans tous les temps on a tu des homme» 
» adonnés à rexpllcutlun de. rnoinimeiis de rantir^uité , déve— ■ 
» lopper dans leurs commentaires la grandeur et les finesses du 
» génie, une droite laisou et une envie insatiable de découvrir la 
.» vérité, un jugemeat sage et loyal, une élocution pleine de»' 
» force et propr-eà persuader; je me garderai bien de ra'attrîbuer 
9 l'honneur de me croire digne d'être placé dans le rang de ces 
■ù sayans ; je sens trop la distance qui me sépare de ces grand» 

3» hommes Noua palissons sur les écrits dej; inuiens , et 

» tout en nous défiant des foiblas ressources de notre esprit, 
> noue O4oas cepfladaBtiuifxa Ws traces da ces TÎeua ssaes. a 
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m ytrhy anUquorum colidbasimpailescîiims^iiostrîs^ 
« què îaterdiimdiffidenles îngeniolis, veterum illoruim 
» sâpientiie parcntam vestigtis iosislimus. » 

Outre la pureté du lan^ge et fa correction 

style , on remarque dans celte m<*mn préface une 
éloqiLence <|ue nos meilleurs orateurs n'auroaeut point 
désavouée , surtout lorsqu'il venge Téludc des auti* 
quitus des sarcasmes de ses détracteurs : ce pââsag^e 
Cbt liiguc (le Ciceiou tonnant contre Catilina. 

L^fxplicatîon deamonumens du Péloponnèse paroît ^ 
au premier coup d'oeil, ne devoir oftVir que des détaila 
scientifiques y arides , mouoiones Paciaudi en a su tirer 
un parti bien plus avantageux ; on peut dire de et 
savant ce que Photius disoit de Denis d*Halicamasse s 
il a mis beaucoup de varî^t^ dans ses récits historiques^ • 
pour soulager Tattention du lecteur et |)our la ranimer 
en même temp. (i); 

•I Ces monumens , dit M. Dacîer, furent trarreportés- 
* d,u continent et des îles du Péloponnèse à Venise^ 
» oh ils font partie de la riche collection d'antiquités 
» formée par lea soins de plusieurs sénateurs de 

M rillustre maison de Nani ; elles consistent en statues^ 

V bustes ^ bas-reliefs , pierres sépulcrales , et un asse» 

. • . . . ■ .. •• • 

: (i-) tfsvs est dîgrë6Noii#iion'parTfi , ut illa lèetorenil satietal»^ 
ciieà htstomm reficeret » cuiDqae lersret , ae Mrèarén. - 
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9 g^aod notubre d'inscriptions, i» Paciaudi classa côê 
prëqîen iMNri» i^m le tneiileur ordre possible. 

Enfin, en 1780 , on vît sortir des presses du/'celëbre 
Sodoni son ouvrage en trois volumes i/i-4-° intitule j 
a MeniQvie de grand Maeslri dcl sacio mil^tar or-^ 
» dine Gerosolimitano, Paciaudi n'a publie que le 
premier siècle de cette histoire 5 elle contient la vie 
du fondateur de Tordre et ce! le de& dix premiers grands» 
maîtres : cet ouvrage fut inapriuié avec la plus grande 
magnificence , orné de cartes , de pians , de gravures* 
Le succès ^u'il obtint en fait suffisamment Téloge ; 
mais on me saura gré sans doute de rapporter , ici 
ce que disoit Bodoni , au sujet de s^on auteur, en dé« 
diant Toiivrage à Emmanuel de Kohau , grand— maître 
de Tordre. 

<t Je iiuis pensuadé 4|tt'ea lisant ces méflAoires (s) ^ 

(1) Hémoires conoeniant les gnmd^BMitres de Toidre inili** 
taire de Jténualein. 
(a) « Ho per certo the aoorgeià via màg^ormente la pénétra* 

> Isieae e laTxracitàd'Sngegnoy lacopiaelavarielàâcll' «mtfi* 
» xione» la aoUdità di^l ^ndisio»ra maestria udlo crilapaie î &tti 

> pin teuebtMÎ j la fona e la vaghessa dello scnvere ^ • l'atte dS 
B qneato sue îstorico nsl dire le grande cose gtandemente j e 
» soinàle altre prerogatÎTe saralle gratisâma quelle di redere lo 
y spirito dî r^gione qui domînare apertamcnte^ corne in tutte 
» le multe sue opre è in addietro arrenuto. 

» Suno queste le 8or|;enti che gli hanno meritato l'onore dî 
» c««ere ascritto , senza ricercalo , allc piu riiu)mute accademie 

itâliauc e straiùere, di godere il padrocinio cd il iavorc di 
v molli pi'iiicipi e di segnori di alto ulFare, siccoœe la curris* 

» pon4eiiza,4iip{L£ec^Gçlebirati54Ûim Intcrftti d'ogoinauone. n 
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• vous recoanoîtrez aisément la pénétration et la vivacité 
» du génie de l'auteur, l'étendue et^k variété de soft 
» érudition, ia sotidité dit ion jugeiiMt, iiâbifetfi 
» à dâ»ro^ilIèr le chaos èm fdta 'ks filds olncnrs , Ul 
» forcé et -la iMaùté de sdn style , son habileté à dire- 
» avec grandeur les grandes choses, talent naturel dt 
» rhisloriographe de yotre ordre-, et , pardessus tout 
» cet esfni de reliftion dotoîiie dans cet ouvrage ^ 
» comme éaoe tous eema ^u^il anroît d^'à' publiés, i» 

» Ce sont les titres qui lui ont mérité Hionneor d'6trl^ 
» admi6.^6ans le reduroher, tnit acedémtesles plu^ te^ 
» aomm^y aoit de Pittflie, Mt ^iki]|;^«r8 ; de jouif^ 
'■» de4*amki^de plusieurs princes et seigneurs de haute 
» considération, et enfin , d'«titretënn> uhe correspon-* 
» daiice avec Im icvaaa èes pims dMitinguéi de^ tous 

Parmi m mmAreuT et vatiea trarau'si , il en est urt 

^ui, plu6 que tout autre, flatta le goût particulier dik 
père Paciaudi , et lui £lt mettre à proât Tétendue de soii< 
drudition. Il fut chargé de composer la bibliothèciae du 
^Bo de IFarmo',. en ^litë de sou bibJiolb^îre. ést 
misé de voir par les ronEdences relatives à cette nomi- 
nation, qu'on trouve dans sea lettres^ combien ceUo 
place itti éjboit .agréable. 

Le soin d'or^mser miie bibHotbèqoe est pour Ifev 

savant paisible et désintéressé, Toccupalion la plus 
délicieuse. Le commerce, qu'il entretient avec d liluditreib 

mortel est 4 Tabri de toutm fes ti»cMaerîei bdmaimji 
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ils yientient , pour ainsi dire , s'oifrir 'sous sa. main et 
semblent solliciler sa bienveillance. On diroit que ce» 

grands généraux tic la r('publi([iie des lettres, confondus, 
$i Ton peut s'exprimer ainsi , avec des factionnaires 
obscurs^ s^applaudissent de. trouver* leur place dans la 
société qui leuT convient. Ce travail hérissé d*épines esft 
aussi semé de roses. Qnand le chasseur liltéraire peut 
découvrir l'auteur qu'il cherclie depuis long <- temps , 
s'emparer de ses œuvres les plus rares, les plus cachées, 
rien ne peut égaler sa Joie ; alors là mine qu'il exploite 
semble s'accroître , à mesure qu'elle auj^men te ses espé- 
rances, elle devient pour lui d'autant plus précieuse, 
qu'elle reste cependant toujours la même , soit qu'il 
la change de place, soit qu'il s'en approprié et eii 
fasse circuler les trésors ; non - seulement il jonit 
pour le présent, mais encore il voit dans l'avenir le 
plus doux salaire de ses peines. Pourroit- on refuser 
quelque reconnoissance k l'homme laborieux, qui, 
dans un seul et ménie lieu , a su réunir les person- 
nages les plus céiel>res de tous les temps et de tous les 
pajs? 

Pacîaudi s'occupa de cet objet avec un zèle infatigable. 

Le voyage qu'il fit à Paris, en 1762, avec le cardinaî 
licnti , lui applauit les difilculiés, et en moins de six 

' années il eut rassemblé plus de soixante mille volume» 
de bons ouvrages dans tous les genres , tant imprimés 
que manuscrits , et formé une des bibliothèques les phi.s. 
oompletles de l'Italie^ il en iît le catalogue raisonné, 
qu^l enrichit de notièes intéressantes et d'anecdote» 

' iôédiîesV II seroit bien à désirer que son- exeiéple eât' 
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pour imitateurs ceux qui sont à la télc de« grands ela- 
blmeioens. bibliographiques. 

Pendant le -même temps t il dirigée les fouilles de 

l'ancienne ville de Velleja , appelée par PHne , F'elleja^ 
ciiim. Il en expliqua les nionumens, et justifia de nou- 
veau 9 par ses savantes dissertations , la q[ua]ité d'anli* 
qaaire ^e le prince lui avoit conférée. 

Un gouvernement éclairé sait multiplier les hoiiimcs 
Utiles. ; il met à contribution la diversité de leurs 
connoissances. lies jésuites ëloient en possession de tous 
les .collèges des états de, Parme ^ lorsqu'ils en furent 
chassés ) Paciaudi fut nomme président des éludes. Il 
^'empressa de remédier aux nombreux abus qu'il 
avoit remarqués dans renseignement public , fit de 
nouveaux réglemens , et montra pour l'organisation des 
collèges, la même sagacité, la même sagesse qne celles 
qu'il avoit apportées dans la composition delà biblio— 
tbèque royale. On classe dans la tétc des enûins les 
connoissances de Tesprit humain , comme on classe les 
livres sur des tablettes» 

Après avoir rendu' tant, de services à la cour de 
Parme, Paciaudi devoit s'attendre à jouir paisiblement 
du fruit de ses travaux ^ mais il eut à payer sa dette h. 
l'envie: il souffrit une éclipse de faveur. Il étou in- 
timement lié avec.le ministre , qui depuis long-temps 
^voit manié le timon des affaires ; sa cbute entraîna 
la disgrâce du bibliotliécafre , qui jierdit ïhomenta- 
nçu^eçC sa place. Il ne quitta poiat la ville de Parme, 



r 
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J>ientèt , 6oa ionoceace ayant ^éié neeoltirae , il fut rë^ 
tabli dans toutes ses fonotioos ^ et reeotHrra toiite Im 
confiance du prince j mais il crai^it quelque nouvel 
orage , et deVnanda la permission de se retirer dans, 
«on p^js uataL 

ê 

« Cet exil volontaire t dit M. Dttoier , aelieVa d'éAi<^ 

; » Ccr jusqu'à la moindre trace des soupçons qu'on 
» avoit chercké à élever contre lui } on ne se souvint 
» bientôt pins que de ses vertus et de soti mérite ^ 
» on sentit qm'il laisseît un vide dlf&îstle à remplir ^ 
» et on l'invita , ^Ume les termes les plus prêssâns ^ 

• à veuir reprendre sa place ^ en vaiu, pour s'en dé— 
» fendre , il alloua son âge ^ et le besoin qu'il avoit de 
» se. repeser après «ses kmgs tmvaux, M ékciises ne 

• lurent point admises ^ on lui fit de lieuvelles ins-* 
» tances , et ne pouvant plus SC refuser à une invi- 
» tation si honorable et si flatteuse , il se rendit à 
» Parme > «ii il éloit d*aiileni« rappelé par le désir 
1» de revoir rétablissement Ittléralret^u'il y avoitTofmé^ 
» avec tant de âoins et de complaisance. « 

Keâdu , pour ainsi dire ^ à sa famille i il se pro«- 
posott de contimseir les Mémoires des grands bÀmiHes 

de l'ordre de Malle ^ mais, accablé sous le poids de 
. travauiL bien plus que sous celui de ses années ^ 
il tomba diius m élstt ide langueur et 4'iÉfii«mitÀ 
. qui le força d' j rénmicer* Il eut k snpplNrier pen>^ 
dant trois ans cet état douloureux , et le soutint 
comm^ un sage, rempli de ce pur et véritable esprit ' 
de neligioiii sans lequel teut a'ett^eclMgnas^cei^ 
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lr#ijétéi .9 piivulionsfiiar ifttim; lesft» il euecoinba 
«ou» une atUqae à'apoplesîe » h a fi^vrier 1766 , près 
d*acliever sa soixante-quinzième année. 

C!ast lo projpi^ 4es h—wea itmplct tt modestes , 
qui paAieat Jewr ^vie >aa attlisu dct morts , dans le silenca 
et l'oliscttiiU des bibHotlràqiies , de n^asf irér ni à la 

fortune ni à la faveur. Paciaudi avoit vécu à la cour 
dans le cloître j il n'est pas smqprenant qna 
le «oaii d<s «e thaalki n'ait point parmi nons cette 
caUbpité dent II jeak dans sa patrie 5 mais sa recom- 
laandation 1^ plus puissante en France est son intime 
liaison avec le coxate de Cajlns , et surtout avec 
riaim<iiptai ^acliielemy. On .aamaaque dans plnsienrs' 
lettres de ae nleniier , le aas faisoit de cet anti* 
quaire italien. Il ;ivoit fait sa coiinoissance lors de 
son voyage à Rome, en ijSS. « Paciaudi, disoit-il à 
» .M. daXajrliia {i), oonnott fort àiiea les aati^tîtës, 
» .at )CHnt rlin grand &od d'^mditîon à beantionp de 
bon «spintt ; il parle très-bien Français, et j'ai lié 
» avec lui une amitié qui servira de base à une corres- 
» pendanoe littéraire > quand je serai en France. Il est 
1» tres«»versé dans la lîtiératiire ilaiiemie et dans la. 
» néire. . é C'est leaenl des-Kevnakis qui , psr ses con- 
I. naissances , son zèle et sa probité, puisse nous ctre 
» atiiedans nos rech^rckes. » ~ Fins loin : « li n'est 
» pas question d'argent a^ec le përe Paciaudi (2) ; il 
» sens donaeeies antiques ,parce -qn^Mi les Ini a desmdes^ ' 

(1) Letme XXXf, 
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» n mérite d'être ^tstia^éde U foule des éradîts et 

» des simples couuoiàâeuii^s. * . 

Ce qui contribua le plus k resserrer les nœuds de 
ramitîë entre ces deiiz saTsuf , œ. fut U cdnformftë 

des goûts y des opinions, et surtoat des caractères f 
également vifs et bons, sévères dans leurs compositions 
et ddns leurs ju|^enieBS, mais justes et doués d'uae 
grande facilité naturelle , remplis de connoi^anoes 
profondes , et n'en montrant que dans leurs ouvrages ; 
eciu ains niodostes , amis constans , tout k la ioisanti-» 
q^uaires y hommes de lettres et philosophes» ils agran- 
dirent tous deux le domaine des beaux-arts par ïeurs 
.dissertations, leurs mémoires, et par leur conduite ils 
peuvent être ci Les comme des modèles de sagesse, de 
dcceace et d'urbanitéw ' ^ 

t 

t 

Barthélémy s*est acquis une plus grande célébrité 
et cependant Paciaudi a beaucoup plus écrit que lui. 
If paroît certain que le premier avoit reçu de la nature 
plus de talens , plus de pénétration , plus de finesse f 
personne au monde n'avoil dans la société autant d'es-- 
prit que lui , s'il faut en croire madame la dndiesse de 
Choiseul , et tous ceux qui l'ont fréquenté. A ces avan— 
tages naturels joignez ceux dos circoo&tanees. Il fut 
lié de bonne heure avec tout ce qu'il y avoit de vrais> 
savans à Paris, et familiers avec tonales. livres de rim«» 
inense bibliothèque du ioi. Paciaudi , né peut-être avec 
autant d'aptitude et de constance, n'eut pas les mêmes 
ressources ; enseveli , dès sa )eunesse ,.dans un cloître « 
îl cultiva trës-utilement 'les sciences ^ mais il ne cq»«> 
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Mit point cet élan, qu'on ne peut prendre que dabs le 
monde , au milieu des enconragemens , des conseils , 

des exemples. D'ailleurs les .savans en Italie me pa— 
roissent trop isolés y trop 4iss^uiui6s , pour ne pas dire 
perdus > dans leurs nombreuses académies. Il est mime 
à présumer que les dix années qûe ce théatin cpnsacra,* 
Jans le printemps de son âge , à s'occuper tle^» panégy- 
riques de saints et d'autres ouvrages de piété y nuisirent 
aux progrès des études , qui lui àuroieni procuré une 
réputation plus étendue ; quoiqu'il en soit, l'auteur de» 
monumens du Péloponnèse et des mémoires des grands- 
maîtres de Malte, peut, sous beaucoup de rapports, 
entrier en parallèle avec l'auteur du VQyage d'Anacharsia . 
en Grèce» 

On doit encore regarder Paciaudi comme un des au- 
teurs d)i recueil d'antiquités du comte de Cajius, ou 
du moins comme un des coUeboratenrs de ce savant ^ 
les lettres que je publie en sont la preuve; elles ont 

fourni une grande partie des matériaux pour ce 

vaste édifice -, outre cemérite^ bien propre à concilier 
en leur ÊLveur Tintérét-det savatii , les gens du monde 
et la classe ordinaire des lecteurs , en trouveront un 

autre dans les confidences secrètes , les détails histo- 
riques et littéraires qu'elles renferment^ ici ce sont les 
jésuites , dont la conduite et les opinions révoltent cet 
homme aussi probe qu'éclairé } là , c'est l'irréconciliable . 
ennemi des faussaires en antiquités et des brocanteurs , 
qui déshonorent» par leur trafic et leur ignorance, l'une 
des sciences les plus nobles , qu'ils n'ont jamais connue ; 
tantèt une anecdote , pleine de tel et de gaité ^ répand 
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«ne varitlé piquante au milîen d^ime disaertàlioii së«« 
rience^ tantôt^ d'un seul coup depinceaa, il marque 

les couleurs caractéristiques des personnages, que leur 
•élébrité ne peut dérober à une juste censure; à côté 
cspltcatioB- Mmîsmatiqiie , bft trottye Panalyse 
d'une bredittrâ'^ et Tesprh, le- ctem , la ifcëiEiioîre f 

éprouvent tour à tour une égale jouissance. 

A réclai<d0Mttiii»ril«pêrt6«ii^ , Pàeiaiidî eii joignit 
«Il nonreaia par m liaisbilft a>v«ee lèS'boaiiiiér lei phis 

célèbres de son temps. Intime ami'de Winkelmann , il 
jouit constamment des boun es grâces du pape Benoît 
i(£Vf>car-p»Btila» dtmvV^Màlié ii^étoit pai» un vaia 
mot y le choisit pour un des membres de TAtad^mie 
des Antiquités, qui s'assembloit cbaque semaine sous 
see yeux, dans son palais. Heeu à celle dès Inscriptions 
et 13teiLes^I>ttt%8, euqttaiité de conrespotidr^nt, presque 
k Iftrecammàdoitiaii stèle d» Ml l'abAlé Bardfeienfy» il 
jfOblkit'ceHed^moeiëd'itBeydhrntAinime.Von , pieux, 
- désintéressé , i^art'ûis caustiqtie ; mais toujours honnête, 
il véout aimé dscs^ands,' estimé de ses rivaux, consulte 
favtkaaairaas^ «t.meutni'regfetté dé* toutlë^mondé; ^ 
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LETTRES 

DU P. PACIAUDI 

\ 

AU COMTE DE CAYLUS. 

PREMIÈRE LETTRE. 

> A Aomti le a6«Tiil 1766^ 

• i%i> fait remettre à M. Natoire • directeuf. 
dn^l^oadlémié de France, établie à Rome, la; 
caifiëe ïÀeu conditionnée ^ et bien arranges 
avec toiifee lès^preéafttions possibles, pour ètra 
envoyée à Mi le marquis de Mâriguy ^ avec 
wlpe adiwe ( i ). Bile' contieitt tous lés mor- . 

( I ) Le débat' dé cette lettre suppose avec raison 
d'anires lettres qui l'aycient précédée i&pia dles sont' 
en tr^ -petit nombre , et roulent particulièrement 
sur des sujets dont il est parlé dans les lettres^ de 
M. l'abbé Barthélémy, tels que des détails très-connus 
sariHercuksam , e| sur Its fausses peintures de Guerra. 
itt deGrspalesi 
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ceaux d'aiîliquilé eu brouze, ou autre nietal ^ 
et eti craie » doBt j'ai fait mentioa dans le a-* 
talogue que vous "^deves avoir déjà reçu pai^ 
M. Tabbé Barthélémy^ Je désire que le tout 
vous, parvienne sans aucune fracture ; je sérai 
bien flatté d'apprendre que vous avez reçu , 
le tout sain et sauf; mais je le serai davan^ 
tage j si j'ai été aâses^ heureux de couteuter 
votre goût; ' * 

Comme j'étois sur le point de fermer la 
caisse j je reçus de Sicile le foud d'un vase 
en bas- relief t représentant quce 
j^urgite in alto ^exat rates , ainsi que la 
décrivent Escbjles ^ Lycophron^ et qu'on la 
voit dans les médailles des villes grecques, 
ll.y a Je nom de Toiivrier j ou du.mai^tre de^ 
la fournaise où le vase fut travaillé,^ ce mor-^i 
çeau m'a paru digne de votre collectioa» 

J^ai appelé) dans le catalogue ^G/ttiol'/a/aiyr 
. ou Athlète ( I ), une figure qui peut être d'ua 
domestique qui servoit aux festins ^ qu'on 
appeloit Pocillator î vous le verrez et vous 
déciderez (a). ' . • * ' ' • 

♦ 

. (i) Figure 1. , 

( 2 ) M de Caylus écrivit sur le papier oii la figure 
ilQkt desàuéei £o(iUlutor^ ce iul toute U décision. » 



1 



Digitized by Google 



La âUtue de Mtneive est la même qui a 
appartenu k Borioni , célèbre apothicaire > qui 
faisoit métier de vendre et revendre des mor- 
ceaux d'autiquité. 11 Ta fait publier dans èon 
recueil ; mais il est dit que c'est la figure 
d'Agrippine. Je ne disconviens pas de l'usage 
qu'oa a voit de représenter les femmes au-- 
gustes sous rimage des ditibitës t nous ea 
avons trop d'exemples pour qu'on puisse le 
nier; mais il me paroU qu'on ne voit pas 
dans cette statue la totale ressemblance d'A- 
grippine» et je ne trouve pas non plus des 
raisons qui me démontrent Tallusion qu'on 
auroit pu faire d'elle avec Minerve. 

Je vous prie de faire part à notre académie 
royale d'une découverte faite dans un eudi oit 
qu'on appelle aujouird'hui la Colonne , k 
quatorze milles de Rome, où fut l'ancienne 
ville dite Labicum. On continue à y trouver 
de tires -beaux et très -rares monumens; 
entre autres une f^ énus avec un petit enfant ^ 
et un dauphin qu'on prétend d'un travail plus 
exquis que la Venus de Médicis ; un buste 
d'une déUeiaesse singttUèrei de Xiicni^ Feriw I 

plusieurs pierres^ vasés^ lampes, mounoies, etCé 
La chose It plus i^are et la plus nouvelle esé 

une inscription grecque , qu on j a troùviwi 
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près d'une grande fabrique , laquelle inscrip- 
tion dénote qu'il y avoit là une bibliothèque; 
à pre'sent on fouille avec exactitude pour voir 
«i on. trouvera quelques livres i ce seroît une 
découverte trop heureuse. 

Je vous prie de me conserver votre amitié 
et vos bontés ; je me flatte de les mériter par 
les senlimens de recoauoissauce que j en con* 
serverai toute la vie > et par le tendre respect 
avec lequel je suis , etc. 

MoNSiEua^ 

♦ 

Pà c t A c o I > tfaéatfau 



LETTRE* II. 

f 

aB juin tçSSt 

M 

•^*"Je me flatte de m'ètre acquiuë de vos 
commissions heureusement ^ et de les avoir 
friies avec succès 9 et mieux que ci-devant, 
à jtoiis égards. Je vous ai fait Tacquisition 

de trente** un morceaux qui sont bien dignes 
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d'eutrer daos Toti e collection ; tous ea juge- 
rez par vous-même en lisant le catalogue • 
- ci- joint* Je lavois d abord écrit en italien; il 
Tint chesmoi M, de Troyes, qui est un très« 
aimable et très-rcspecuble prélat, quia voulu 
le traduire lui-même en français ^ afin de biea 
expliquer les choses dont je ne savoîs pas les 
termes français correspondans aux italiens. 

Je TOUS envoie aujourdliut une petite boite 
dans laquelle vous trouverez une partie de ces 
morceaux; b seconde est prête, et M. Nâtoire 
aura soin de vous l'envoyer par le cou]:rier de 
^ordinaire suivant. 

J'ai été inquiet plus que vous, monsieur^ 
«ur Je compte de la gnmde eaisae que je vou- 
lois vous faire parvenir promptement, et Je 
n'étois plus dans le cas de la défaire pour la 
diviser en plusieurs autres pks petites. Je me 
suis sottveot recommandé à M. INatoire pour 
qu'il en solUcttàt l'expédition. Enfin ily a pea 
de jours qii'il m'envoya dire d'être tranquille, 
attendu que le directenir de la poste s'étoil 
chargé de vous la faire tenir en droiture, et 
bien vite., Que je serai charmé ^ monsieur^ 
si tout cela vous arrive à la fois ! Je crois 
VOUS axoic fourni de la matière pour un trpi« 
sxème volume : tout le monde le souhaite^ el 



Digitized by Google 



Ç L E T T R %S 

' je y OttS supplie d'y travailler. Je n^ai pas' àé^ 

pense tout votre argent : il me reste dix à dou^u 

écus, <,ue je tâcherai d* bien ea.plajrer. 

J'aTois enyoyé un garçon habtte pour faire 
l,e dessin de la I^énusi Q9aU le sculpteur qui la 
garde n'a pas voulu le permettre : en revàncbé, 
votre élève Guiard {\)^ à qiû fen ai parlé^ 
a^est chargé de vous faire sa couî y et de vous 
témoigner sa reconnoissance , ea faisant le por« 
trait^exactde la statue.: il est fait pour^réussir» 

et d'ailleurs il est auil du sculpteur; vous Tau- 

rez donc sans faute dap$ la seioftioe procliaine. 

M. le bailli de Breteuil ^ ambassadeur do 
Maltbe^ est arrivé ; je l'ai vu le même joun 
ÎVous serons très-bons amis> par toutes sortes 

dç raisons. 11 vous fait mille complimens, aussi 
bien que l'abbé de Cicé ^ et l'abbé Morlay. Je 
yous repaercie^ monsieur^ des boutés que vous 
ayez pour moi j et je serai 9 toute ma vie » avec 

plus vive recouuoissaace et le plus teudre 
respect j 

MoNSiEvaa 

Votre très- humble^ etc, 

(i) C'est le jeune artiste dont il est sî souvent parlç 

1m Isttret de l'abbé Sartb^leoi^^ 
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Catalogue des antiquités emoyées à M. le 

cçmte de Caylas. 

' i^. Uq petit tableau de mosaïque antique (i)^ 
qui appartenoit aa célèbre Ficcoroni ; ii 
manque 9 d'un côté et de Fautre, les extré-^ 
mités. Ficcoroni le trouva aux environs de 
Rome 9 et afin que les morceaux ne s'en allas- 
sent point ^ il l'appliqua sur une brique, liâ 
matière de cette mosaïque est formée de petits 
morceaux de dlfTerentes pierres. Les rouges 
sont de roûge d'Égypte^ les faunes, d*écorce> 
ou de superficie de jaune antique; les a)erts, 
de coucbe d'émeraude ; les bleus j d*encâus*^ 
tum^ ou verre cuit; les blancs, de marbre 
blanc. La représentation est un temple ». 
avec le degré qui y conduit , au-devant duquel 
est un prêtre en habit long> couronné de 
feuilles et de fletirs 9 tenant tin bâton haut » 
dont l'extrémité est revêtue de feuilles. On 
y voit encore en avatit un dne chargé de 
deux corbeillea ou manaeq.uins pleins de 
fruits; ce qui peut donner matièM à une 

(1) Voyez à rapptndiee ^cs sl>ltrvatîdn$ sur 1» 

tableau^ n** !.. 
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Iielle dissertation. — Cest peat-étre une allu^ 

sion à la coutume de porter les prémices des 
fmits de la terre au temple d'Apollon à Délos : 
ce que faisoient les peuples liypei borëens. — 
Peut - être le tableau représente le temple de. 
P^erlumne , à qui ron offroit les mêmes 
prémices; et peut- être aussi Tpn pourrait y. 
trouver VOnothusie » hvùbvtrm y ou sacriBce 
de ràae offert à Bacchus^ et Ton pourroit apt 
pu jer cette supposition sur la forme de la 
couronne du prêtre > et celle du bâton > qui 
ressemble à un thjrse. t 
Un Jupiter terminal en bronze. Tous les 
antiquaires de Rome conviennent que c'est U 

première fois que l'on voit cette figure eu 
métal; Les maisons de plaisance de Rome, 
sont ornées des thermes en marbre; mais oxk 
n'en avoit point encore vu en bronze ^ du. 
moins on m'en a assuré. Le morceau paroit 
très -antique^ et fait d'une main grecque. La 
tète deroit être revêtue de quelqu*autre orne-* 
ment qui manque ^ ou bien cette figurç servoit 
d*appui à qt^elque autre cbose^ 

5*^. Un Jupiter vainqueur, d'une excellente 
forme 9 couronné de feuilles qui paroissent 
de laurier* Oest ainsi que L. Papirius cou** 
ronna la statue de Jupiter après U viçtQir.Q 
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qn^il remporta sur les Samniles. H tient lu 

foudre de sa maia droite; mais la singularité 
consiste dans la piçue simple, on hasta para, 
qui est d'argent .9 et qui n'a point été ajoutée, 
mais trouyée comme elle est au moment pré^ 
sent. Pausanîas parle des orneniens d'argent 
ajoutés aux statues des dieux qui u'étoient que 
de bronze on de bois. - 

Un Telesphorc en bronze^ jooaisde mau*» 
yaise manière. ' 

5^. Un soldat des Samnites, avec le casque 
eayert et crété ( galea cristmta ) d%n très-beaa 
travail et de belle rouille. On en a trouve plu*^ 
sîeurs pai^ils.daos le &mmnùêm. L'babit de 

çelui-ci est remaïquabe. 

6^. Un autre soldat romain^ qui tient dans^ 
la main droite un poigni^rd ^ oii le-reste d^ sa» 
pique^ - • 

. 7^. Un Oplomiufue m l»XùfjL<txoç y ou aoUalr 
eu guerre, av.eç le casque rabattu sur le visage,» 
et ua petit poignard à la main droite^ à la- 

gsiuc^e un bouclier gaulois. \\ faut voir si 
c'est un ancien soldat gaulois : li^ description 
de Végèce , et de quelque autre écrivain peut 
en décider. Il étoit planté sur un piédestal; 
c'est pourquoi il a été lin^é par en bas. 
d^, Ua casque de métal ^ duoi; excellente 
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proportion^ il a du servir à quelque statue 
deMinerre^ eu marbre ou en bois. 

Une figure de l]tronze à laquelle il manque 
le bras droit Le nu el la manière de cette 

figure peuvent la faire prendre pour uu An^* 
iinoiis de très-mauvaise sculpture. ' * 

lO^. Un génie arec les ailes à la téte^ dans: 
une attitude, à pouvoir être suspendu ^ et à 
-élre à cberal.snr quelque chose : on ne 
distingue pas bien ce qu*il tient dans les 
mauuu. . . ^ 

II"". Un danseur qui sélançe pour sauter 
en avant » trouTe à Jlîpairansone* - - 
• 12®. Une femme assise ^ qui tient un petit 
vase dans ^sa main gauebe i il Im manque un 
bras. Elle paroit être la déesse de la La 
coiffure mérite^ quelque attj^ntion. *• 

Un bas-* relief en bronze très beau ^ 
représentant un SilèiiCj dont les .tempes sont 
ornëeS' de' bandelettes ( ^t^itt» strophton)^ il 
porte une couronne de pampre ^ et contre la 
coutume y il est en robe. Il doit avoir été 
adossp à quelque chose , par trois trous qui 
s*y trouvent; le morceau est considérable^ 

quoique petit. • ' 

iS^. Unepelite lame avec l'inscription *d*un 
eôlé , POLEMl , d'autre , V- G Cétoit 
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peat-étre une testera militmris^ ou le signal 
de quelqu'esclave , etc. 
•i5^i. Une anse ou omemeul 4e vise^ re* 

présentant un griffon. 

i6^* Ua oroemeat de veae^ ou de ti^épied^ 
en d'autel ^ avec un mas^e de Silène , et 
deux tète^ de bélier d'excellente sculpture. 

if^. Un esclave avec la i;obe ooprte» nn pw 
gàtë par le tartre; mais remarquable* On le 
pourvoit prendre ponr nn-aervam à taUe ^ ou à 
d'autres offices : mais il y a pipa d apparence 
^ne e'eal unumlean antique» ifni portoit peut^ 
être un livre dans la inaia dioile; la gauche^ 
qui n%st pas en proportion avec le reste ^ est 
étendue y et portoit vraisemblablement qu^l*-» 
que i^emède jt signe ordinaire des .médecins. - * 

i8^. Une Fiaminùfue^ ou prêtresse, qui a 
dans la main gaudie une assiette { paiera 
et un vase dans la droite. £lle 'est d'une trè»^ 
belle rcHiille; mais d un mauvais dessin. L'ba- 
biUemeot et romenent -de la tète mântem 
attention. 

; igP; Un paysan avec uu bonnet pointu » et 

une ceinture aux reins ; il tient dans la main 
droite un vase» lequel a des anses; et dans 
la gaucbe une hache. U est absolument ssms 
proportion ; mais il est singulier par bien 
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des raisons eu son gienre f trouve k Kipa-^' 
iraosone. 

' do^. Une petite slaliie d'tm hemme nu , 
qui lève le bras droite et qui de la gauche tieal 
ime espèce de burelle : c'est peut- être ua-éB-» 
clare servant daus le baicu ^ 
âit^. Une petite figure^ qui représente VMi^ 

semblaLlcnienl un soldat barbare. Elle paroît 

à'écume de fer.* si cela est^ c'est une saretév 
t^ft^. Une statue andenne italitfue , ou du 
Picenurrij où elle a été trouvée. Il ne faul 
pas la xïonfandre avec les égyptiennes et les 
étcusques. Toutes les statues qui se trouvent 
dans le Pio&ium sont à peu près de la même 
fs^çon ) avec les bras et les jambes attachés, et 
les ^cheveux ars:angés en cerceau y ou disposé^ 
comme des tuyaux : elles sont certainement 
d'une grande, antiquité 9 et sont particulières à 
ceitte province ; cela est sûr.. . 

âS^. Un. singe en brouze. Les anciens s'a- 
sausoient» ainsi que nous, de cet animal; el 
leurs écrivains nous Tassurent. 

^4^. Un homme masqué j avec les mains 
liées derrière le dm ^ qui &it le saut de 
l outre. Ficcoroui en a donné l'estampe dans 
son livre dédié au duc de.Saint-Aignaa^ de/Ze 
masck^re sceniche , pL XXXVIL Virgile j 
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dans les Géorgiques ^ liv. II ^ fait mentioa de 

G€ saut, ainsi qu'Athëhée. Ce jeu grossier sa 
faisoit ordioairemeot parai les paysans : il 
ctoit appelé chez les Grecs AïKaAiASMON. 

Va morceau en bronse^ très-prëcieux^ 
' représentant m buste d'un ancien comédien 
des comédies atellanes , appelé parmi les 
Italiens 9 PolichineL On n'en avoit vu jus- 
qu'à présent qu un seul entier^ que possédoit 
le marquis Capponi. Ficcoroni le publia > 
planche IX. 11 est aujourd'hui daus le cabinet 
des jésuites ^ conservé comme une rareté. Ce 
buste- ci parolt plus singulier; il est attaché, 
par le moyen dWe soudure > à une médaille 

- antique 9 qui est un 4fuadrani avec l'épi de 
blé y le taureau^ le serpent > et la marque de 
la valeur de cette monnoie : il y a pour 

^ légende ROMA. 

a6^* Un. autre Polichinella entier^ qui de- 

' vroit être à clic val , et qui, par le mouvement 
^ des bras 9 semble se moquer des spectateurs* 
Ficcoroni Tacheta après avoir publié le livre 
^ des .masques. 

37^. Une petite %ure en bronze j à!nA 
homme assis > avec le bonnet et Thabit à la 
-phrygienne. Ne seroit^il pas quelque barbare 
fait esclave ? 
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^8^. Une petite Vénus de plomb , sortanl 
de son bain. Cette fi^re en plomb servoit 
Vraisemblableaieut à lamusement des enfans^ 
ainsi qn'à leur petit autel ( lararium puérile ) 
dont il est fait aientioa dans les auteurs an- 
ciens. Les enfans faisoient alors , par religion f 

ce que font aujourd'hui les nôtres. Le marquis 
Olivieri». très -connu dans k rëpubli({ue des 
lettres ^ a trouvé depuis peu à Pesaro ^ dans 
une de ses terres ^ un. petit coffre plein de» 
figures de divinités en plomb ^ avec de très« 
petits iastrumens propres aux sacrifices. Au- 
près de Sarsina» en i749> on trouva encore 
de pareilles figures toutes unies les unes aux 
autres. Nous voyons aujourd'hui que les orne^ 
mens des autels pour les pelils enfans se font 
4e plomb. 

:i9^. Un petit enfant de matière vitrifiée 
tenant un vase. Il servoit peut-être de talis*' 
man ou amulette pour les enfans , etc. 

5o^. Une téte de craie > de bonue main^ 
trouvée en Sicile*. 

5x^. Un vœu de craie, trouvé à Tarente, 
dans la Magna Grœda, Tannée tj44- Gest 
une femme qui donne à téter. Cest vraisem- 
blablement un vceu à Lucine^ etc. 
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L E T t R E I I I. 

A Rome , le 5o aoAt if58> 

IVE O N s i £ U R , 

Puisque vous me le permeltez, je vais vous 
écrire en italien (i). Quelle circousUace me 
reodit jamais Tusage de votre langue plus 
cessaire ^ que celle ou je dois vous exprimer 
ma reconnoissance pour les bontés dont voos 
ne cessez de m honorer ? Déjà ^ monsieur le 
comte y vous m*avie2 accablé de vos bien&its^ 
vous veneii d'y mettre le coaible, par le nou- 
veau présent que vous m'avez envoyé. La 
collecllon toute entière des Mémoires de votre 
académie ! voilà de ces traits de générosité 
qui n appartiennent qu'au comte de Caylus. 

C'est à M. labbé Barthélémy que je dois 
votre connoissance y et tant de marques de 
bienveillance de votre part ; c'e^t à lui à vous 

(t) tiês deàx lettres pr^ëd entes sont écrites» ea 
français de U main de Paciaudi; les suivantes sont 

UadaiUà de l'italien. 
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faire me» remerclmens f k vous dire ce que je 
ne puis vous exprimer. 

Je ne vous ai pas encore parlé de votre 
dissertation sur le papyrus, je youlois aupa-« 
rayant la lire ; elle m'est d'autaal plus chère p 
que Tezemplaire que tous m'ates adressé ^ 
est revêtu de voire nom écrit de votre propre 
main. Tout ce qui me vient de vous , monsieur 
le comte , est un trésor pour moi. 

Cette diss^tation est excellente *, elle paroit 
fort à propos pour résoudre un problème. 
Tous les papes ^ jusqu'à Grégoire Vllj ont 
£sit écrire leurs bulles sur le papyrus, et il ne 
nous en reste que cinq ou six , tandis que la 
seule église de Aavenne possède plus de cent 

de ces papyrus répandus dans Tltalie. On ne 
dira point qu elle lut plus riche ni plus puis^ 
santé que l'église romaine : il faut donc trou«- 
ver d'autres motifs de cette différence. Votre 
dissertation m'a donné de grandes lumières ; je 
vous remercie de cette belle découverte ; au 
moyen de votre ouvrage , jai décidé la qaes^ 
iïou , et je n'ai point manqué de citer le nom 
de son aulenr* 

Je continue mes reclierches pour vous, et 
je me donnerai tous les mouvcmens possibles^ 
a0n de vous fournir des matériaux pour le 
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que )e connois parfaitement votre goùt^ je 
ne m'attacherai qu'aux moQumeaa précieux 
par leur rareté s f en âi déjà tronyé ^elqucs* 
uns. Je me propose de passer le moi$ d'octobre 
à parcourir la campagne de Rome 9 et }e aerois 
bien^ trompé ^ si ^e ne faisois poiat quelque 
boDoe acquiaîtion pour mon cher comte d# 

Caylus. 

Guiard voua fait mille remerclmeos > et ne 
cesse de parler de vos bcmtés; le baiiîi de 
£reteuil lui témoigue le plua vif intérêt ; il lui 
en donne des preuves dans toutes les x>cca8ions 
qui se présentent. Je ne suis point un homme 
.à m'érige en protecteur; mais certàinement je 
ferai tout ce qui dépendra de moi pour ce 
pauvre Guiard ; ii le mérite par lui-même j 
mais plus encore par l'intérêt que vous prenefi 
à son avancement. Je lui ai prêté le premier 
volume des peintures d'Herculanum ; il y 
trouve, beaucoup d^s. sujets à étudier. 
. , Je me réjouis Avec vous de votre acquisition 
de Y hermaphrodite , et j'en attends la gravure, ' 
M. le comte de Cajflus est né plour la prospérité 
^des Jbe^iux-artç, et jjpur ragrandissemeut de 
leurs domaines* Combien la , France, lui sera 
redevable! 
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Malgré tout cela 9 permettez-*moi-> mon^ 

sieur le comte, de vous contredire tine foisr. 
Vous m'écrivez que yatre iatmiioa est d'aug* 
menter, dans votre troisiènie Idme , léMfnbre 
des xuouumeûs^ et de diminuer vos explica- 
tions. Pourquoi cela ? Croira^ t-oû fjQ}& vous 
êtes embarrassé pour les contiauer? Demar^ 
ehes 9 sacrifices pécuniaires , raisoonenièns , 
est-il rien qui vous couic? Cette manière 
d'expliquer les antiquités , qu'on admire dans 
vos deux premiers volumes , vous honore, et 
^ même temps est utile au lecteur. Je vous 
prié d'être un peu moins philosophe sér èet 
article. Ce n'est pas que vous ayez besoin de 
'Chercher de la réputàtion par ce moyen ; cè- 
pe ud a lU vous vous êtes acquis dans la littéra- 
ture un crédit d-autknt mieuiL fondé , quç 
tous vos ouvrages ont le même degré de 
mériter ' - 

\ M. rambâssadeur Breteuil , M . de Troy es , 
et l'abbé de Cicé» vous font mille comj>l»- 
mens. Notre Bireteuil est Thomikie dxt monde 
le plus aimable. 

Je suis y et Iserai toute ma vie , avec 'le* dé- 
vouement et la reconnoi^auce les plus sincères^ 
tout à vous 9 etc. ' .» . . 

' ' . F ; ' . 
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Home , 23 novembre 17^8. 



M 



Aujûurd'liui j'ai l'iionneur de vous adresser 
une petite cai^e d wtiqoitçs , dont la plupart;^ 
à ce que je pense 9 sont 'choisies et estimables. 
J'ai ëte quarante jours en campagne , et j'eg 



m 


m 


lu 


1?? 



jbesoinde ce repos* Yoilà le motif du silence 
qaé j ai gaifdë afvec Tonsmalgré ioidi; oar iln*y 
a point de plus grapd plaisir pour moi^ qu^ 
d'^Une! ea correspondaiice avec une persosM 
de votre talent, de votre mérite, et de votre 
cordiaik/é« • ♦ - î-.'*-: ' ^ *' " -- '^ 
• Pour finBchir les d^cdités qn W irei|COii^ 
tcoit^à ia f oste , ,j ai« pa is la liber^té d'adi^sseir 
là Gasiife'«etJes papiers 'à M.^le marqnis de 
Marigny, a quivous^ ferea^ mes excuses; j'ai 
erasqo'iliii^y^avoit aUGan- qieilienr^ expédient 
que cette adresse. . i - : . ♦ _ ; 

II manque le consul on Vours 0n ràbê^ 
( l'orso logaLp), que je vous indiquai dans 

•inotey^ qur'étoit xQSté^ns ^les^maios 
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de l'abbé de Cussay , qui vouloit y faire quel- 
ques remarques. 11 est malade, et on ne peut 
pas le voir i je be saisei je Taurai avant que de 

fermer la caisse* 

jpv s. J'ai recouvré \ours en robe, et je la 

joins à renvoi daujourd hui. . . 

En vidant la caisse 9 faites bien attention k 

tous les papiers, car il y a des petits morc^ux 

qui peuvent éckapper à Tc^il^ et particulière* ' 
ment dans la petite boite où sont les pierres 
gravée^ -, . ...t 

J-ai voulu accompagner toèlcs 'ces piècêa 
d une courte explicalioa. Je sais bien que M. le 
comte de Caylùa ii^a* pas besoin démes ifoibles 
lu^iières, et que c'est, trop oser que d'envoyer 
à.m>.maitffe des monumiens' avec des* inter- 
prétaliuDS; mais deux lellexious m'y ont dé- 
cidé* 1^. Parce que je souhaitois vous constater 
que jeji'acliète rien pàiÉKif von^éabsrafi examen 
lévère.; Sl^* pour vous Abréger le travail ^ afin 
^e vous pnissiOB achever bientôt le tome III 
fles Antiquités* Je suis vraiment impatient que 
vouis donniez au public la siiite. d'uoioaisrage 
si utile. Par cet envoi vous aurez des nouY'€au)& 
matériaux», . \». . * • 

Mais venons au mOîtlf par lequel je devoîs 

cOnunencer ma lettre. A nion retour, k la vi^yi^» 
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I ai trouvé la caisse de livres et le magnifK^ue 
pràettt que tous ni*aTe«B fait. Mou Dieu I vous 
lofte défendez de vous faire des remercîmeivs ; 
vous »e reprocbesB même d'en trop faire : je 
Be sais que vous répondre I Malgré que cela 
vous déplaise et vous ennuie » il faut que je 
vous déclare y. de nouveau , combien vous 
m'obligez par tant de générosité. Le don est 
trop grand pour que je puisse me taire » et jé 
ne cesserai jamais de me le rappeler et d'en ^ 
être reconnoissant* 

Votre poiUait^ je vous 1 assure, m'a fait 
autant de plaisir que vos livres. Je ne sais pas. 
si j'aurai I honneu^r et la consolation de vou» 
connoltre^ monsieur^ persouaellemeat^ comme 
Je le souhaite; mais j*en suis en quelque sorte 
dédommagé j ayant votre portrait; je lai fait 
aussitôt arranger dans un cadre f et je l'ai placé 
dans naon cabinet à l'endroit le plus marquant; 
]q le dois à votre naissance» à votre ^uditioo^ 
à' votre amitié envers moi^ ' i 

J'ai parcouru les volumes , afin de lire 
bientôt les explications des deux boucCers 
d'Achille et d £née » et je ne les ai pas 
trouvées , non pliis que la TàUe Isiaquet* 
J'attends donc à voii.^ tout cela dans* ki. 
anivaos*. 
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lie Polichinel AlfaniviA pas encore pard,* 
^iranesi n'est point à la ville» et je l'attends 

pour vous servir. Je vous prie de faire nies 
complimens à Tabbé Barthélémy. Je suis 
charme du bailli de Bretéuil y et je le trouve 
toujours plus aimable,;, il vous £ait ses com-f 
plimens. Gonaerves - moi dans vos bonnes 
grades ^ et croyez que je suis péaëtré du plus 
{ûncère respect et de la plus vive reconnois-^ 
fauce. 

Votre très-hnmblej etq» 

• r 

■ >! I I I ■ I .1 'l • • , . 

r 

L E T T R E Y. 

à. » ■ 

Rome, 14 février 1759. 

* • ♦ * ■ * • ■ • # 

• ' -IVIoirsiEtr'»^ 

* . > •. .... 

; Vous me permettrez de vous écrire aujour- 
d'hui unelettxe bien longae. J'ai tant de chosef 
à vous dire qu'il m'est impossible d'être laco- 
nique. 

: Je suis bien aise que la correction de la mo- 
saïque de Palestrine ait en l'avantage de vous 
plaire : il e'toît très-nécessaire de la faire. M. le 
srardinaiâpiuelU .est plein d'estime pour vous^ 
et il est prêt à vous en donner des marques 
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<}aii5 toutes le& autres occasions. Il a été fori 
sensible aux boBUéleté^ que vous lui faitct 

dans vos IeUre& 

- Barlhelesoy ne -m-*a plus ëcril au: sujet 

de la mosaïque : vraisemblablemeut lua der- 
nière lettre aura tranquillise tous ses doutes 
sur le& antiquités prénestines. Je suis biea 
curieux de voir sa disseirtatioB au sujet de ce 

pave. Le cardinal Polignac imagina une txpli-» 
çation qui mauifestott sou talent ; mais peut- 
être elle h'étoit pas la véritable : il y a bien 
des raisons pour la combattre ^ et certainement 
Barthélémy ne tes ignore pas. 

Je ne crains point que Tabbé (i) néglige 
d'en envoyer un exemplaire au cardinal Spi-« 
uelli, quî^ malgré qu'il ne soit pas antiquaire^ 
étant rëvèque de Palestrine ^semble avoir droii 
k tout ce qui appartient à ce pays. 

Depuis environ un mois et demi , f ai* envoyé 
à Tadrcsse de M. le due de CLoiseuI^ certains- 
liv^res pour labbé et pour le supérieur des> 
tfaéatins^ le père d'Héricourt. Je n'en ai vécu 
aucune nouvelle : il y avoit encore pour 
l'abbé un exemplaire de mon dernier ouvrage^ 

' (i) Dans tonte* sés lettres, par le nom Vàhbéy 
taciaudi veut dcsi|^er M. l!abbé ^artliejeo^^ f 
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Arki^jiiavio ^ Theologfco» Dites ^ je vous éû 
prie 9 à Tabbë de m'en informer. 

A propos de livres , j'ai une bonne nouvelle 
à vous apprendre ; je me suis procnrë , il y a 
un mois , les dessins de diverses anliquiles 
grecques 9 trouvées aux lies de T Archipel : elles 
sont rendues avec fidélité , et sont également 
instructives et rares. J'avois voulu en taire le 
sujet d'une dissertation pour notre académie 
royale 9 mais ce n'est pas possible; celui qui les 
possède veut qu'elles soient imprimées de 
suite. J'en prépare pourtant Texplicatioa la- 
tine y et aussitôt qiie je pourrai , je U publierai* 

Afin de me disposer mieux au travail , j'irai 
dans deux jours passer le carnaval à JNettunoj 
c'est-à-dire, l'ancien Antium. L'air de la mer, 
dans ces pays , est un des remèdes le plus ef- 
ficace. Je voudrois bien y trouver quelque 
antiquité à acheter pour vous. 

Je suis bien aise que le duc de Noja , eet 
amateur si zélé de médailles, ait été aussi 
content de Paris qu'il a été dégoûté de Londres. 
Je recevrai de lui les brochures que vous ve- 
ne^s de m'annoncer, et ce sera pour moi un 
•vrai sujet de joie que de pouvoir m'entretenîr 
de la personne que j'aime et que je respecte le 
plus, piir reconnoissance et ps^r devoir» La vie 
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hamaine est nu ttôsu de regrets je nm aurài 
jamais un plus grand qtie celui de Yous avoii^ 
connu trap tard, et d avoir fait seulement à 
présent cette heureuse acquisition. 
^ I^otre très -aimable bailli de Breteuil m'a 
d'abord donné à diner pour qu'on remplit 
tommission de boire h voire santé , ce que 
nous avons fait de tout notre cœtir; donnes-^ 
nous la revanche au dîner de lundi, chez ma- 
dame Geoffroin f le bailli m'a fait un présent 
des portraits des personnes qui forment celte 
société : il me semble y voir ces soupera 
d'Athénée , ou Ton ne s'entretenoit que d'^arti 
tt de sciences. Les repas de Home sont biea 
différens ; tout j est cérémonial quand on ne 
s'y entretient pas de médisance. On oilre au 
bailli un tableau admirable ; je n'en ai pas va 
le pareil. On le^prétend du Dominiquin : je ne 
le crois pas ; mais quelqu*en soit Tauteur , c'est 
un clief-d'œuvre. Il m'a dit qu il vous en feroit 
le détail. A la vérité le prix de mille écus ro« 
mains qu'on en demande y est exorbitant-: il 
seroit assez pa^é> à ce qui me semble j à 
600 livres. 

M. de Mariette est digne d'être aimé de tout 
le monde; il jouit de toute votre affection-; je 
lui ai aussi consacré la i)îiienne. Je voudrois 
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savoir si ses pierres gravées sont imprimée» 
pour le comple de l'iniprimerie royale » ou si 
on les vend aux particuliers. Quel ouvrage I , 
Avez-votts eacore vu les peintures d'Hercu* 

lanum? Vous ne m'en avez jamais rien dit, et 
}e ne sais pas ce que vous en penses. Éclairez^ 
moi sur ce point, vous qui voyez si bien. J'ea 
ai procure un . exemplaire > dans le mois de 
septembre, a M. de Boutîn , et je le payai bien 
cher. Un élève de racadémie de France se 
chargea de le lui faire parvenir. A propos de 
peinture, il faut que vous m'envoyiez un autrQ 
exemplaire de VHereule Thébaiiu J'ai été 
obligé den faire nn sacri(îce a Técole des. 
peintres ^ qui trouvent cet ouvrage excellent. 
' Vous me parlez de nouveau de mon voyage 
# Paris p et M. le duc et madame la duchesse de 
Cfaoiseul^ ainsi que le baiUi de Solar, m'en 
renouvellent ^invitation. Je n ai pas besoin de 
ees instances : il y a trop de temps que je dé-- 
sire de TetSectuer. Autrefois la curiosité étoit la 
passion principale qui m'y dëterminoit; mais^. 
depuis que j]ai eu le bonheur d'entrer en cor- 
respondance avec vous, ce qui m'y dëcideroit 
le plus seroit le plaisir de vous voir. Que je 
eerois heureux si je pouVots le goùlér! Mais^ 
j'ai trop d'entraveî> poui* pouvoir tu'cu débar-r- 
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rasser sitôt. Je donnerols ton L Versailles et tout 
qu'il y a de plus briUaot daa^ Paris , pou^ 
{Hisser deux heures chaque jour avec M« le 
comte de Caylus. Nos idées se réuniraient, et 
qvtand les esprits sttit de concert y la société 
devient la plus charmante* 
^ 11 me resie k vous répondre au sujet du corif 
respondant que désire M. PeUerîuj afin d dug^ 
suenter son cabinet. Ce nom est trop respec* 

table dans la république des lettres , et sou 

muséum est trop connu par sa rareté f pour n^ 
pas m'intéresser à le servir et à faire tout ce 
que vous avez eu la bonté de m'ordonner^ 
Mais il:£iut tfoùyer un h6nnéte homme qui 
n abuse point de sa générosité^ qui n eavaio 
pas des cfaôses fausses pour des yéritables » cit 
qui soit en état de les distinguer avec sûi*eté* 
•Hem difficilem postulasti» ( Cest une chos^ 

difficile que vous avez demandée )• Ils ne sont 
fkBLSp ces loyaux antiqoairea aux<piels j^auroâ^ 
pu me fier; et il n'est resté qu!une poignée de 
brocanteurs avares et ignorans. Je serois bien 
lâché de proposérun correspondant qui eiiagit 
comme labbé Cantoni. Maudit, intérêt ! il dér 
.^nore la nation italienne. . 1 * , 

]N[éann9oins Reparlerai et je tiçUûrai de trou- 
vée une.persoxme àjaque^eon puis$^,Mfifar« 



Digitized by Google 



98 LSTTKBS 

lei> la marchandise des médailles greeqnea 

commence à manquer : ce commerce a tourné 
vers Venise et ]>{aples* U seroit boa de trouyer 
tm correspondant qni en eût d'antres dans 
ces villes. Le peu qu-on en trouve ici^ va 
finir dans les mains de denx ou troiè rel^« 
gieux qui recueillent achètent pour oe 
plus vendrei Les laïques cultivât bien peu 
ces études , et presque personne n'a plus de 
muséum. Mais y je le répète ^ si on peut troii* 

ver le correspondant , je mettrai les choses 

en un état que M. PeUeria paisse en être 
content. 

Je vous demande mille fois pardon de tant 
de bavardages; mais le devoir de répondre à 
tout et le plaisir incroyable qxxe je sens de 
•m^entreteak avec vous^ m*ont entraîné et 
conduit trop avant sans m'en apercevoir. Je 
finis doBc; mais en me déclarant toujours le 
plus sincère et le plus recuauoissaut de vos 
serviteurs ^.etc« 

p. S. Xavois oublié deux choses. Le 
marquis Galliani^ napolitain^ a publié son 
Vitruve avec la traduction italienaCé Ce livre 
est fait avec la dernière exactitude > magnift- 
^ement imprimé j riche en £igure$> et avec 
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beaucoup de savoir. Après celui de PerrauU^ 
on iCa rién de meiUmr. 

Pîwmesi imprime > en deux volumes , les aa« 
tiquités duCampo Mono ( Champ de Mars). 
Il y parle de tous en plûsietirs endroits avec 
beaucoup d'estime. Mais il veut y joijidre une 
Assertation contre- les antiquités, grecques de 
M. Leroy. Piranesi prétend que Leroy a tro^ 
TaAté. les Grecs» 11 espère démontrer. qne ..les 

Romains n'apprirent point d'eux larchi lecture, 
mais qu'ils . bâtirent des édifices admirables-t 
UAs que le Cirque ûi H' Cloaça mamtna \^ 
Cloaque . très - gri^nde ) ^ avaixt que d avoir 
aucun commerce avec les Grecs. 11 .^^eut. que 
Torigine de cette science soit étrusque et non 
grecque. Mais.Picaiiesi dessine bien> remar- 
que beaucoup : quant au reste, remplira- 1- il 
l'attente des hommes échiçést? 

f 

'I^E T T RE , V. L . 

. Netiunoi 2$ février lySgp ' 
iVlowslfiUR,- 

I 

Je v^ponds en pen ,4e .nû^ts ; V i^otre l«Mr« 

dnS f^Yr4ei , qu'o^ \l^vX d$;^je%^Ue Stt|r 
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le bord de la iiier^ où je sais depuis quel* 

que& jours, et où je resterai jusqu'au. 4e 
mars. Vfi antiquaire qui se^promine 'sor'foes 
rivage6> et se rappelle quiçi ëloit lauc^eu 
Axitiii»!'; qVict viatJe pevple romaia^veqeToUt 
la réponse du dieu Esculapo et le seipeat 
*ëpidatu*ieii ; qut^ voit ici les restes de lltfocîefc 
port, tics auciCMS temples, de 1 ancien arsenal • 
)euit d^Utt double plaisir : de Tav^lage d'un 
air pur , et de la Vue de ces mémôrsUâ 
ruines* Je ne néglige pas de cberciier des 
«ititiquTCés'; taiàis je h'ai rien troiiyt$> À l'ibi 
eeptiou d un piédestal dune statue avec cette 

XiOn ''^ L-ii ■ ''1^ : \ 3'* ^ -^^yio l 

- . Siguiim spçi D D, 

On Fa fottill/ soueroes feux ;-éaÀ)*en a fait un 
prélat : mais la niassp du marbre est si grande , 
que Vraisemblablement je serai forcé de le 
laisser à Nettuuo> ou^d'atlendre T occasion de 
quelque barque» pour l'envoyer à Rome. Tout 
auprès on a trouvé un Lras, à l'èndroit où 
^}e tmoiH -fouillér pimr toir si- ' oii pouvait 
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tlëcouvrir la statue de rEsperance annoncéè 
dans rinacripiioiK Je Taiirois achetée voloa^ 
tiers pour votre jardin; mais je prévois que 

je ne serai pas assez heareux. '1 

«Tai trouvé une lampe qui doit avoir servi 
pour les illuminations des jeux ou spectacles^ 
car on y voit façoniiée un* table^avec une cou- 
ronne au-dessus et un vase au-dessous. Ou 
sait que dans toutes les médailles qui font 
allusion aux jeux des Ailiiètçs^ il ^ a de ces 
symboles ou prix des joueurs. 
- VoU c dessin du marbre du Louvre est in- 
comparablement meilleur qne celui de Mailei'^ 
et d^IX Martin. (Test h ptéèénl qu^onf y apêf»^ 
çoit le goût ancien qui manquoit absolument 
dans les diessins passés» ié serai biwaisef-dfe 
recevoir rexplication de rinscriptioa : Cœna-^ 

r icitM ' ét elle * fiife séra eùcore pfais 

agréable venant de Parijj. • ' *' 
' Je ycmi aVel; plaisir, U Vherihaphtodiee 
et les deux médecins. Nous en avons phi^ 
aieurs «portraits^ et je^ les ai indiqués dans le 
livré' qtte < je voigIs - én vôy ^ '• ' Vikinée |jas^ : 
néanmoins la chose est intéressante. ^ 
Qoanl imljâeeobn , FelnBrifage ^se'ka^èilèr fct 
Guiard n'y ajoutera rien qui puisse ledéfigurer. 

Milié aaluts à l'abbt et k M. Mariette. U tàe 
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jUurde d'apprendre si Tabbé a reçu de M. de 

Choîseul un envoi de livres. Je pense à Paris, 
et j'y peo&e sauvent; mais je ne sais pi^ guand 
jy pourrai venir. Je sois, etc« 

* 

LETTRE VII.. 

ftome, i3 mars i7$9> 

M 

r 

. . Je suis p^rti da pori d'Aoliaiil> plus content 

.que Verres de la Sicile , pour une seule ao 
j|uisjktijdn y faite pourtant avec pl^s i^iionuéteté 

.que n'en tnontroit ce préteur , qui dépeuillait 
tfi^ la^ iorce .toutes les galleries. Lacquisilioa 
.n été un présent du chevalier Bôrgîa > capitaine 
.de ce port 11 s'est coalteatë |i*un modique rer 

«nerclnsent; il ne cotmoisseit pes œ^qu'il me 

4^uaoiu Sou valet a éic bien mieux paj é que 
.IknoaUre; jeiui ai donné d^ boginesiétrennes* 
- C'est une rareté peut-être unique à Tégard de 
: tant s^n ensen^bie ; e^e:a été péch^ prés de 

Tancièn poort, où a!e$t trouvé le vas» de Mi^ 
t |bridatei9,q)û.est ati) fjapitolc , et le va^ d argent 

a^ibeté par le cardinal Gorsini. 1^ cqt.endroit 
' on pèçbe toujours quelque chose. Oirdinaire- 
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niuiit tout ici est Lien constrve, soit paice 
que la pente du hord étant douce. ^ que sy 
trouvant peu d'eau ^ et le sable étant profond , 
les choses pesantes y restent bien ensevelies, 
. soit parce quil y a dessous quelques débris, 
d'édiiiees^ d*où la mer extrait eus refîtes de. 
meubles de ménage. > 

JL acquisilioa est une romaine ^ si bien con- 
servée 9 qu'elle paroU avoir été irayailjée . de 
nos jours. L*assiette de dessous est attachée 
par trois colombes , aux becs desquelles sout 
appendues des chaînes d'un travail très-fin^ 
comme celles de nos montres; au-dessus cor- 
respond une autre petite assiette cannelée et 
sans corniche. D'une petite chaîne plus courte 
pend un crochet 9 pour y attacher la matière 
quoii ào\i peser. La verge pèse en trois dif- 
férentes maaier^es ; c'est pourquoi elle est faite 
de façon à pouvoir être tournée sur trois faces j 
mais à Tune d elles manque le crochet. Le 
romain ou marc n'est pas une téte y commet 
à Tordinaire^ mais une coquille ou escargot 
de bronze, rempli de plomb« Le poids le plus 
haut est de xxx. 

On ne peut comparer à cette romaine f celles 
du muséum Cbigi , qui maiiileuaat sont au 
capîtole, ni celles d'Herculanum 1 ni celles de 

5 
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Florence t elle est d*nfie espèce diâferente et 
entière. La mer l'a préservée de la rouille ; 
quelque chose où elle étoit renfermée Ta em- 
pêchée d'être cassée ; quelque divinité de la 
mer en a eu soin, afin que je pusse faire à 
mon très-cher M. le comte de Caj lus uii pré- 
sent digne de lui. 

Tôttft'les antiquaires de Roitie sont venus la 
Toir^ l'ont maniée et estimée beaucoup ^ et 
|>onr TaVoir trop fatiguée > tous trouverez la 
verge sans veruis. Je la fais partir aujourd hui 
pour PariSi On 1 estime tant ici> que je crains 

que quelque ordre supérieur ne m empêche de 
l'envoyer hors de Rome^ comme j eu ai en- 
tendu répandre le bruit. Je n'ai voulu per- 
mettre à personne d'en prendre le dessin ^ ou 
d*en hiire le rapport des poids avec ceux d'au- 
jourd'hui; je veux que vous soyez le premier 
à en parler ^ k en instruire le public. 

Je sais que les Romains crieront, comme 
les Sicilieiis crioient contre Verres ; mais 
j'estime plus M, de Caylus que toute la ré- 
publique romaine de nos jours. M. de Bre- 
teuil voulait la voir; je n'ai pas eu le temps 
de la lui montrer ; tout délai apporté à son 
départ auroit |m empêcher de la fkire sortir 
|ie Rome. ' ' 
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Je suis rhomme le plus beureux du iDOode; 
j ai eiidn trouvé quelque cbose digue de vou^ 
être ofleru Parloos ua moment de Mon afiage. 
Dans cette petite écuelle ou paiera, ne pou- 
voit pas certaioement être cootemie une çhosa 

d'un poids au-delà de xxx livres , à moins 
que ce ne fàt un liugot d'or* Seroit par 
hasard la staiera mraria, dont {ttrle VarrOn « 
, . de Vit a popuU romani, ou ceUe que Cîçéraa# 
dans le Uyre %^fie Omtom, appelle stcdem. 
Auriftcisj et qui ^ dit - il ^ étoît differeate de U 
populaire ? Dans les inscriptians ^ on frit omoi- 
lion des pondéra auraria fft arge/Uuria^ Mais» 
qu'est-ce que je dis? Yone la Tem» «et Tona 

saureu en parler mieux que moi. 

Pmis la même lioi^ , vou^ tro^T^area Je 

* 

Itoecoon 0 dont il a lalhi dter le piédestal » 
parce qu'il fiiiaoit trofi 4e volun^^. L'Jbistoire 
de ce bronse est carjeoie» Om le trouva , il y 
a quelques années^ hors de la porte Aa^t^^e^ k 
deux milles de Rome* Ua Iparbier l'aobela et 
fit souder les deux pieds ayec du plomb et 
de réuiu : bienJtdl il# se ditadiàrMt ^ ai le 
barbier ayant négligé de le^^l^ire rétablir ^ les 
aerpens et ua braa se oa6ssir«aib d|a%ré toutes 

mes diligences, je n'ai pu trouver que ces 
deux pièces. M. Cuiard a est chargé de laa 

5' 
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faire ajuster; mais Touvrier aima mieux les 
vendre pour deux sequins ^ el il fallut avoir 
recours au gouvernement pour les recouvrer. 

11 y a eu outre deux petites pièces de bronze^ 
qui me semblent étrusques. L'une est nu pied 
d'un vase; Tautre paroit une BuLla, appli- 
cable à quelque auti*e chose ; uà Harpocrùtes y 
mais cassé ; deux pieds de cristal ancien avec les 
œuvres dorées , trouvés dans les catacombes; 
ce sont les plus belles que j aie vu quant à la 
grosseur \ le fond d'un vase de terre cuite , 
où est retracé un Hercula; peut-être le v^ se 
servoit^'il aux sacrifices de ce dieu. Nous avons 

. des valses , dés bùrettés et des lampes de terre y 
trouvés dans les temples des dieux avec Timage 
de ta- divinité à laquelle le tetnpie étoit dédié. 
Je me rappelle que Denis d'Halycarnasse» dans 
son livre 11^ foit ttïentiorn de ces ustensiles sa- 
crés, testacei, Jtgulinij et non pas de métal, 
comme c'étoit Tusagé. 

Vous trouverez eu outre , au - dedans de 
cette pièce de vase^ deux scarabées et dix 
antres pierres gravées, découvertes la plupart 
. sur le bord de ia mer à Antium , et achetées à 

: très-bas prix^ il y a iule petite tète qui a les 
yeux d'oi^i m r • . : 

. * Trois pétilés 'piè<cds égyptiennes m'ont été 
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données par un missionnaire qui vient du Caire. 
Ce sont des choses usuelles ; mais la petitesse de 
1 une et la couleur de l'autre ne spnt point sans 
inérite. Ne croyez pas tpCk Rome on manque 
d antiquités égyptiennes. On trouva, il y a 
quelques années, une chambre remplie. de 
ces liagatelles ; c'étoit une boutique pour ceux 
qui. adoroient ces divinités et cherchoient ces 
amulettes y depuis que le culte des dieux égjp- 
liens iut admis à Home. Plus, uu petit morceau 
de chaîne ancienne » trouyé aux. thermes de - 
Caracalla ; un morceau de pale ancienne , 
couleur d'azur, cachetée ; un petit houton f 
une tête de bronze pour être placée à l'extré- 
mité du manche d un. couteau. 

Si la lampe peut entrer dans la bolle , je Vy 
ferai mettre. Le marquis Passeri , dans âcs 
très- beaux commentaires entrais volumes » 
Lucernœ Jictiles musei Passerii , fait voir 
par des savantes remarqvieSy que les lampes 
avec des signes relatifs aux jeux publics, put 
certaiueoient servi aux illuminaiions faites à 
ces occasions* 

Je ne puis pas encore trouver le cori espoa- 
dant convenable à M* Pellerin : j*en suis fàché^ 
mais comme je Tai déjà écrit , on ne trouve pa» 
aisémçut un honnête ho^ume en cette partie 
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Peut être M. Picbeler, gravear en pierres 

dures 9 qui est un boa allemand,. me sera-t-il 
Utile? Snfioy dite» à M« Pellerin que je ferai 
tout mon possible pour trouver quelqu'un qui 
remplisf e ses inteniioDS. 

J'ai ri de tout mon cœur, au sujet du 
Catéchisme des Cacouacs. Ce livre & fait la 
tour de Aome, et je crois qu'il ne reriendra 
pas dans mes mains; mais peu iniporle. Ce 
catéchisme j tournant en ridicule les maté-* 
rialistes et les incrédules, peut produire un 
aussi bon effet ^ne la condamnation du par<^ 
lement. 

Je trouve au catalogue de la bibliothèque 

de feu M. le harou Stosch, un article qui 
m'embarrasse. 11 dit d'abord: Mariette^ Traité 
des pierres gravées ;^ à Paris , ij50y ^ ^oL 
4n^I(^* Immédiatement après i Recueil des 
pierres gradées s à Paris ^ tj52^ in*i^. Ce 
catalogue est mal £ait i Ton ne peut pas s'y 
fier. Néanmoins je souhaiterois un éclair- 
dssemeatj pour savoir si ce sont deux livres 
différens , et si M. Mariette en e^t l'auteur* 

Je vous remercie inUuiineut des avis tou- 
chant les choses du Portugal. Quelle triste 
figure y font les jésuites! Lorsque la répu- 
blique romaine perdit les richesses de l'Asie > 
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sa gloire disparuU Je crois que les richeifw 
du Portugal tarissant pour les jésuites ^ la 
société ue tardera point à trouver sa fia. Si» 
par hasard ) ou imprimoil à Paris le procès 
de la conjuration 9 je vous prie de me leiaîx^ 
parvenir à Tadrease de M. de Brtteuil ; ces 
pièces nous intéressent» et les j^ésnites eber^ 
chent il no«s les cacher. 
, Puisque celle lettre va franche de port, j'ose 
y en repfermer d'autires. Je vous prie de fair^ 

remettre , avec sûreté, 1 inrJuse pour M. le 
duc de Chuiseiil. ViMis pourries en charger 
Barthélémy. 

" Cpqsisryes-moi votre précieuse amitié » el 
soyez persuadé que personne au monde ne 
vous estime et ne vous aime plus que m<H> 
qui sais tout à Tons > etc. 

* . 

LETTRE VIII. 

* 

Rome y 20 luari i^S^ 

Le bon bailli de Breteuil m'a envoyé vôtre- 
lettre du 5. Chacun denonsena prissapiirt^ 

Ù répondra de ^n côté » moi du nden. ÎVous- 
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sommes si biea ensemble ^ qu'à Toccasion vous 
-pouvez faire une lettre commune. 
> La semaine dernière, j ai envoyé une pcliLe 
caisse^ et je Tai adressée à M« de Choiseul : 
vous comprendrez aisément pourquoi j ai pris 
ce parti. Jem*occupie maintenant dedifierentes 
acqulsilioas ; si je m'arrange avec le vendeur, 
homme avare, je les enverrai mercredi pro- 
chain. Je suis bien- sûr que les antiquités des 
Gaules vous procureront une occupation trèsr 
agréable» Les monumens de son pays inté- 
ressent toujours davantage. Pour moi > qui 
ai la téte un peu dure, je ne cesse d*étre 
persuadé qu'où auroit bien fait de les ipellre 
dans un volume séparé, et cepmdant vous 
auriez pu publier le 111^. volume de choses 
choisies dans un autre gcmre* Quant à la partie 
étrusque, je cherche à vous procurer une belle 
petite figure; mais elle est trop chère, et elle 
ne vaut pas tout ce qu'on «n demande, quoique 
les. antiquités ce pays soient rares. 

Vous avez vu, je crois, ce ilhorceau de fable 
de ÏOdjsséc , que Barthélémy vouloit expli- 
quer, sur la copie prise de Toriginal du mu- 
séum Rondanini ; et vous avez vu aussi que 
Tabbé. Venuti Ta prévenu. Barthélémy s'en 
fiera inquiété } mais enfin il peut se faire plus 

t * 
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d'honneur dans sa dissertatimi au sujet de la 

mosaïque de Préneste. Aujouid hui je uai pas 
V le temps de lui écrire ; inais vous pourrez bien 
lui aiuiûucer que j'ai reçu celte semaine deux 
de ses lettres. Diies- lui , s'il vou^rplait , qu ea 
ce moineiif j^écris à Palestrine pour ëclaireir 
les deuiL doutes qu41 vieut de proposer , et quil 
sera aeryi. J'espère lut écrire rordihaire pro* 
chain; mais en attcadaat^ reconiniandez-lui^ 
de la part de M. le cardinal iSpiuelli , le manus* 
crit grec donne' à Caperoaiei-. Ici ou a besoin 
de lavoir bieuièt| ^ je voudrois que Bartlie* 
leniy, dans cette affaire, eût un peu de ce 
4ju*on Appeiit furLa/rancese» 

Lee nouvelles de Lisbonne sont, ton joui« 
funestes 9 si Ton compte sur ce que lout le 
inonde écrite L'insulte faite au fiscal qui avoit 
formé le procès y en lui tuant uu domestique ^ 
«t tirant encore sur lui-même; Tassant donné 
par le peuple attroupe à la niaisoa du premier 
ministre, pour le.luer; la liberté avec laquelle 
on parle dans lout Lisbonne , contre le roi ; 
les satires qu'on a trouvé affichées au palais 
royal 9 sont des preuves de^m'éconlentement 
. et d'une fermentation intestine, et je m attends 
à une révolution ouverte. 

Quaut auj^ jésuites I ici le pape et presque 
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toute la cour ont pris leur défense. Le procès 
imprimé est un vrai galimatias : on n'y com- 
prend point la Tëritë. Un bref qui accorde au 
roi le pouvoir de les faire pendre n est point 
une chose facile à obtenir. On youdra que le 
nonce reroie le procès et le juge par. lui- 
même. Pourtant si les pères sont trouyés coui* 
pables de lèze-majestéi ils seront condamnés^ 
et il ne parolt pas yraisemblahle «pie la cour 
de Rome veuille porter si loin la défense. Au 
reste 9 les jéauitea ne sont point découragés ; ils 
ficmt même plus hardis «pie jamais. Ils ont fait 
frapper une médaille où^ d'un côté » est lef figie 
de saint François Borgia , qu'eux - mêmes ^ 
de leur chef> ont déclaré protecteur contre 
ks. tzemblemfens de terre, et de l'autre Tépi* 
graphe : Non timebimus dum turhabitur 
terreu Cette inscription est bien équivoque » 
et je ne sais pas si elle est dictée par la dé-» 
votion ou par la témérité* 
. J'ai demandé le prix des Pierres précieuses 
de M. Mariette^ afin d'en faire l'acquisition 
pour moi-même ; j'espère les ayotr à meilleur 
ii;iarché à f aris : les libraires d'Italie en de«* 
mandent, un prix exorbitant Je yous prie de 
vous en informer ^ pour savoir à quoi m'en 
teçir* 
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Ne VOUS donnez pas d'autre peine f onchant 
le père Chamillard : si on ne le trouve points 
ce ne êera juiê un grand mallieur. Je irous 
supplie de me coatinuer tos bonnes grâces, 
TOtre amour, votre amitié , et de 1110 regarder 
comme la personne <}ui tous est la plus 
dévouée» etc. 1 



L E T T R E 1 X. 

10 avril 1759* 

«]\XoKSlËVR» 

i 

Vos soins généreux me font faire ici inie 
figure brillante. A l'excepiion du cardinel 
secrétaire d'état, nul autre que moi n'a les 
estampes qui sortent de Paris , contre les 
révérends jésuites ; aussi les curieux aLoiideul*- 
ils chex moi, n'ayant d'autre moyen de les 
voir. Si j'étois politique , je devrois les ense- 
velir et les cacher ; car le pape et ses ministres 
se sont déclarés ouvertenïent pour les jésuites t 
ce qui fait peu d'honneur à cette cour. Mais 
comme je né prétends rien , je me moque de la 
politique , et je ne crains pas le courroux des 

révérends pèaresi je fais voir à font lé monde 
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les papiers et IfS estampes. Je vous remercie 

iniiiiiment de tant de faveurs et de boutés. 

Y auroit-il un, moyen d'avoir deux autres 
exemplaires des Lellcs gravures des trois 
jésuites. parricides? J'en ierois.un présent à 
une personne illustre qui en a grande envie. 
Ici cest une véritable contrebande ^ et on 
emploie tous les moyens pour empêcher 
quelle ne se répande; il faut pomUant sa- 
dresser à Paris ^ afin de pouvoir l'obtenir par 
quelque voie sure , telle que celle de notre 
bailli de BreteuiL 

Toutes mes reclierches n*ont réussi qu'à 
trouver deux seules antiquités étrusques, deux 
petites statues. L'une et Fautre sont sorties 
originairement de la Toscane j et j'ai été obligé 
de les payer un peu cher. J'espère .que vous 
aurez déjà jeçu la petite caisse que j'ai envoyée 
à l'adresse du duc de Choiseul. J'en attends 
l'avis. M. Natoire me mande que M. de Mari- 
gny lui a écrit de se charger de tout ce que je 
pourrai avoir pour vous. Ainsi voilà la com- 
munication facilitée ^ et mercredi j'enverrai 
une boite par cette voie. 
Puisque le duc Nojoso ( i ). ne vetkt point 

(i) Ennuyeux par ailusioii au aom JVo/a* ^ , ; 
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partir, et veut aller figurer au congrès des 
rois à Lyon » il faat patienter pour les bro<*' 
chures. J'ai imaginé trois moyens pour avoir 
les Opuscules qae vous avez ramassés; vous 
choisirez le plus convenable , ou vous profite*' 
rez de tous 9 selon qu'il vous plaira. 

On pouirroit en faire un gros paquet ^ et 
prier M. de Marigny de le faire marquer sous 
son nom , et de l'envoyer franc de port à 
M. Duval, directeur de la poste de France, à 
Rome. 

• â^/On peut les' réunir sous enveloppe, et 
les remettre au duc de Choiseul , qui aura 
la Konté , à ce que j'espère , de les envtfyei^ 
par le courrier, à M. de Laon. 

S**. L'on en peut faire un paquet, et priér le 
bailli de Solar de l'envoyer par le courrier de 
Turin, au cardinal des Lances, gi*and 'attiuâ-** 
nier du roi, à (£ui j'écrirai pour me le faire 
parvenir. • • 

' Si la promotion du nonce étoît prochaine'^ 
il y auroit aussi une quatrième voie par \^ 
retour de M. Lualtieri ; je ferois prier de prélat 
de s'en charger; mais les trois premières voie* 
me paroiisëent lés meilleures* 

Je vous suis infiniment obligé de la peine 
que vous avez bien voulu ^yous'^donner pour 
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raïaaâser ces opu$cuies qui me sont extrême* 
ment chers. 

J ai lu avec plaisir votre ingénieuse inven- 
tion de la manière de peindre sur marbre (i). 
C'est une chose intéressante y utile et.belle; il 
faut la cultiver et la perfectionner* Je tous 
dirai en confidence et en cachette^ que nous 
avons à Naples un grand imposteur dans la 

personne du prince San - Severo , amateur de 

mécaniques et des beaux* arts» A pçine est -il 
instruit de quelque invention qu'il Tîmite, et 
fn cela il a du talent; mais ensuite il la publie 
et la débite comme sa propre découverte. Ces! 
i^nsi quil se comporta au sujet de la peinJ;ure 
en cire ou encaustique^ et je viens d'apprendre 
d? deux chevaliers piénaontais, ,a^rivé$ de 
l^^aplè^, qu'il se vwte aussi d'avoir trouvé l4 
manière de peindre sur jnarbre. Peut -on 
pousser {4us loin la fausseté et le ridicule ? 
Ce prince paladin autant que Noja, est un 
pl^giaireu et tout ce qu il publie comme.4e sa 
façon est l'ouvrage d'autruî. 

Les nouveaux journalistes de Berne vien.-» 
nent d^ m'écrire, qu'ils vous avoient con«* 
suite pour une (^UecUon qu'ib» se propgr 

4 

(O^Appex^dice, a. 
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scîil de publier. Je leur ai répondu que M. le 
«comte de Caylus, eu égard à sa naissance, à 
sa façon de penser , à sa condition et k ses 
études , ne descendroit pas à ces menus dé« 
tails aTâc une société de jonriialistes ; que 
c etoit une aâaire à proposer à des personnes 
moins occupées f et qui ne fassent pas de Totre 
rang. Vous avez bien autre chose à faire que 
de chercher des notices ponr nn journal on 
pour uu recueil. Je leur ai proposé M. Ma- 
riette. 

Nôns aTons k Brescia ntl hovtinie qui vent 
être par force lettré > qui mendie la corres-* 
pondance des hommes célèbres , potir la faire 
imprimer. Cest un pauvre homme , honnête ^ 
il est vrai ^ mais Àqiri a hien peu dé talent : c'est 
le comte Aoncalli. 11 me donne avis qu il vous 
a écrit et eniroyédeax dissériations; Ttine sur 

un BacchliS eu bronze , l'autre au sujet de 
t inoculation de la petite ^vérole. Ce sont 
deux écrits qui font pitié. Le bronze est mo- 
derne j et la dissertation sur la petite vérole 
est inepte, sans Taisonoeiftreht Les preuvett 
qu'il donne démontrent le contraire de ce 
qu'il vent dire* VL à Toulu inclarescere 
magnls inimlcitiis ( se rendre célèbre par 
des grandes inimitiés ) j il entre en lice avec 
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]a Comlfki)iiue ^ et ensuite il preieud que 
racadcQuie rof^le loi donne raison. Je pré** 
su me que les écrite de ce Lon liouime feiout 
rire 1 académie. 

Ms^s tout cela' est encore peu de chose. Le 
xnème. Rquçalli fi|e prie de tous écrire et 
d'ojHenir que voua lui répondiez , et raidies 
de votre assistance daçs celte dispute. Je lui 
ai répliqué que M* Je comte àe^ Caylus est nu 
cheralier incapable de manqmsr. ayx règles de 
la civilité y et qu il a bien autre chose k faire 
que de prendre part a de pareils débats : Je lui 
ai même dit ouvçrt^meut quesea euvrages ne 
valent pas le diable* • r » • 

Je suis fort aise, dappreudre ^ue notre 
ambassadeur Solaro a pour vous tous les 
soiiis.qv^ vous méritez. J'envie les diners 
qu'on fait dans une si bonne- société^ et je 
suis bien llatlé qu'on s'y souvianiie de moi. 

Je n'ai point aban4Qn||)é le. projet de mqu 
voyage; mais, oh dieu! à combien de pré- 
cautions m<ob]^igent: santé et ma jcoudi'* 
tion ! Je serois biea heureux 4e. pouvoir vouf 
embrasser. 

Vous pourrez 9 par quelqu'une des voies 

indiquées ci-^ei»sus^ me faire parvenir le 
i$cgfiiit, et par le moyen ,deM.deBrçteuil> 
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je recevrai toutes les petites choses que les 

jansénistes , ou plutôt les honnêtes gens^ 
nous fournissent contre les jésuites. 

Un certain BelloUi, genlilhomnie de la 
maison Borghèse ^ connoisseur eh antiquités ^ 
qui ratifiasse et vend pluslcuis dioses, et qui 
doit être connu de Barthélémy, à qui il a 
vendu des raretés en genre de médailles, vient 
de s offrir pour servir de correspondant à 
M. Pellerin. Il me paroit un hoiméte homme! 
Le graveur Pichler aussi vient de faire la 
même offre. Si 9 à ce sujets M. Pellerin mt 
donne ses ordres pre'cis, j'embrasserai avec 
plaisir l'occasion de lui être Utilcé II faut 
pourtant le prévenir, que ce sont des mar- 
chands plutôt que des savans^ et qu en cohsé*. 
quence ils veulent toujours gagner quelque 
chose 9 et pour les antiquités qulls vendent ^ 
et pour leur industrie , et pour la peine d'en- 
voyer et de reprendre leur marchandise. Sur- 
tout il fitut le prévenir que ces geds difEcile*- 
nieut foui des échanges; ils veulent de Tar- 
geut comptant 9 et Ton ne peut pas éspérei^ 
qu'ils laissent sortir de leurs mains les mé- 
dailles y sans avoir transigé pour leur prix. Je 
suis fôché de devoir indiquer ces condi lions, 
qui marquent l'avarice de nos antiquaires ; 

4 
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mais je crois que Thonnéteté oblige à parler 
ouvertement , a(ia de ne pas être garant des 
procèdes d^autrui et de ne pas promettre ce 

qu'oa ne peut espérer. 

Mille embrassemens à labbé Barthélémy. Je 
SUIS fâché que mon correspoiulant de Préue^Lç 
ne m ait pas encore envoyé les éclaircisseni^ 
qu'il désire ; peut- être les aurai^je pour For- 
dinaire prochain. Je présume qu'à Préneste^Mi 
cherche Tiascription que Barthélémy croit y 
avoir vue et que personne ne connoit. Je loi 
écrirai eu lui envoyant lespotices^ et je suis,sàr 
que la dissertation sera fort bonne. L abbé fait 
tou^ bien. A dimanche (de quasimodo) Vpa\Té^ 
solennelle de M» de Breteuil ; il va sans doute 
se faire hoapeur ; el, le pays qui ne pense qnVm 
spectacle, qu'au luxe et qu'à l'ostentation, 
6çrasa|isiait desa.magniUcence. . , , 
Continuer -moi vos bonnes gr&ces» votre 
^ aflFeclloii et voUe^ amitié, et, soyez persui^jj)^ 
que p^sonne au monde n'aura jamais pàiir 
vous plus d estime et de reconnQissancçi.<|}|ç 
moi. Tout à vous. . i , 
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L E T T R E X (i). 

ftome, 25 avril i^Sg. 

I^£aM£TTE2-Moi> moQ tfès - respecUibltt 
nonsiear le comte , que je me serve d ua 
très-habUe et très -aimable garçon qai est 
cbc» notre bon bailli de Breleuîl, pour vous 
«crire. Nous sommes à la veille du chapitra^ 
général de notre ordre > et je sais accablé d'a& 
faîres. Quand je dicte , je fais bien des choses à 
la fois; mais quand j*écris^ je n'en peux faire 
-que peu. 

- J*espère de m'étre acquitté à merveille de 
ma commission , et d*avoir bien employé 
largeut qui me restoit de vous. Yousseres trè** 
content de la boite que fetotts envoie > par la 
beauté et la rareté des morceaux que vous y 
tfouverejfi. Cest M. Natoire qui en fait Texpé* 
dition à l'adresse de M. de Marigny. Je n'ai pas 
pu refuser k M. Natoire Toccasion de vou» 
plaire et de mériter votre protection : il étoit 
au désespoir du refus en question» 

(i) Cette lettre et les iiiiyaiitei sont écrites eu françaU 
à la dictée dii P. Pacia uûu 

4. 
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Parlons un moment des jésuites de Portugal; 
je ne vois plus rien dans tout cet imbroglio i je 
ne sais pas si ce sont les jansénistes^ ou les je* 
suites qui ont mis dans TafFaire Une pareille 
obscurité. Je ne croîs pas coupables les révé- 
rends pères dans tout ce que la gazette débite ; 
mais je ne voudi'ois pas parier sur leurs pen- 
daisons et sur leur exil du Portugal ^ quoique 
le saint siège leur accorde la protection la plus 
vive. 

Vous me dites> monsieur ^ que tous êtes im- 
partial sur les bons pères ; vous n'éles donc pas 
un bon neveu de l'ancien évéque 4'Auxerre> 
nom auSM redoutable k la société que celui du 
roi de Prusse aux évèques et chanoines d'Al- 
lemagne ? du moins 9 monsieur > continuez- 
nous les nouvelles qui s impriment à Paris. J'ai 
TU une brochure qui a pour titre : les cent et im 
Table auQc ; si par hasard vous la trouvez ^ 
vous nous ferez plaisir de l'envoyer* Vous 
C'Les trop gentil et trop généreux , mon très- 
aimable monsieur le comte ^ en moilrant 
l'ouvrage de Mariette , qu a la vérité je n'ai 
point dans ma bibliothèque* 

Ne vous accoutumez pas à m^offrir des 
livres ; je refui»e tout au monde > mais quaud il 

s'agit de livret > mok amoor-propre me séduit; 



Digitized by Google 



DU P. PACIAVDI. 53 

c'est une passion que Je n*ai pas encore domp- 
tée. Nous sommes si mal à Rome en libraires et 
relieurs, que vous nie ferez plaisir de faire 
relier Touvrage à Paris. Si la voie de Lyon est 
suré^ vous pourrez vous en servir pour me 
l'envoyer. 

Le piédesta^de Laocoon: n'ëtoit qu^tin moiv 
ceau de bois que j'avois fait placer pour le 
retenir; je n*aurois pas été aussi étourdi que 

de l'ôter, s'il eût été' antique. 

A Naples, il s'est excité bel tumgrammati* 
cale sur des inscripliuus ; on nous assomme 
tous les ordinaires.par des brocbures : les pé- 
dans qui se battent sont bien ennuyeux. Ce- 
pendant je rassemblerai toutes ces pièces qui 
ne manquent pas d'avoir quelque^ mérite et ja 
les enverrai à Facadémie. Hier au soir j ai vu 
Tabbé Lanobetti , qui est très -sensible à 
l'honneur que vous lui faites^i La brocliure- 
qu'il-a donnée à Natoire n*èSt que son idylle sur 
le prinleaips, que je vous avois envoyée et 
que vous avez d'onnéé à Tabbé Barthélémy. 

Je vous prie d'embrasser M: Màrîèttel te 
tableau de saint Pierre sem. vérifié avec toute 
lexactitudc. Monseigneur Jïbtrari', quoique 
fort âgé > se porte à merveille et travaille sans. 

ct^^e; Je '^ous ^ ^ Mariette que 
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l'Ulysse de Bonaroti ne me convient pas. 11 a 
été répété cent fois dans nos livres d'Italie; aa 
contraire 9 je suis charme de lacquisition que 
j'ai faite hier. J*ai trouve trois cornalines d'une 
excellente manière^ qui représentent Ulysse ea 
différentes attitudes; surtout celle dans la- 
quelle Ulysse voyage sur mer au chant des 
Sy rênes 9 est un morceau admirable. Comme 
]e n'avois point d'argent pour acheter ces 
bagues y f en fais faire les sonfres p ce qui 
suffit pour mon dessein. 

Je yous prie de me conserver vos grâces , et 
de TOUS assurer que personne au monde n'est 
avec plus de respect et plus de reconuoissance 
que moi , etc. 



LETTRE XL 

A Kocae^ ie i6 mai i^S^» 

Jk ne vous bavarderai pas beaucoup aujour- 
d'hui j monsieur ie comte; )'ai une migraine 
qui me casse la téte , et après avoir dicté , je 
compte me faire saigner. Cependant^ comme 
f ai beaucoup de choses à vous dire $ je tous 
les ramasserai sans ordre et comme jetées» 
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Commençons par les antiquités que Je vons 
envoie; la boite est fort petite , et M. de Ma- 
rigny ne pourra pas se plaindre. Je la donne k 
Natoire pour vous la faire remettre* Voici le 
catalogue* 

I. Utt grand morceau de bronze que 
nos antiquaires regardent comme une véri- 
table rareté. En effets il m'a coûté beaucoup 
de peine pour le tirer de la main d un homme 
qui le possédoit On a jugé ici que c'est un 
auLel du soleil; pour moi je n'oserois pas 
l'assurer avec tant de franchise ^ comme nos 
savans le font. Ne pourroit-il pas être plutôt 
une apothéose ? Vous aurez vu mille fois le 
buste de l'empereur Claude lorsque l'on voulut 
lui attribuer les marques de divinité ; il est avec 
les rayons et à peu près comme celui-ci. Le 
morceau est fort curieux , et tout est remar- 
quable. Je n'oserois pas même parler de 
l'usage qu'on en faisoit. Il y a une chaîne par- 
devant et un anneau en arrière. Dtux dau- 
phins sont gravés dans le bas. Enfin c'est m 
amas de choses qui méritent d'être dévelop- 
pées ^ et qui potirroient être le sujet d'iuie 
dissertation. 

N^. 2. Quatre petites statues de bronzé. Une 
Yéuus sortant du bain ou de la mer ^ qui tijre 
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l'eau de ses cheveux ^ ou ^ comme les anciens 
disent 9 Vénus Ancidy amène. 

Une autre Ycuus coiÛ'ee , avec le miroir 
eutre les mains. 

Le génie des jardins qui porte des fruits avec 
une toile* 

Un petit enfant qui hausse les bras; c*e5t 

Komulus qui étoit au-dessous d'une louve 
qui tàchoit de prendre le laiL Je n'ai pas pu 
ncquërir ni le Kémus ni la louve qu'oA avoit 
d^jà vendus. 

5. Deux grosses têtes de bronze bien 
coiffées* J'en ai trouvé l'usage; elles se met- 
toîent sur le haut des trépieds , et le morceau 
qui est en arrière servoit d'appui au bassin 
qu'on y mettoit. J'en ai vu un tout entier 
qui m'a assuré ce que j'ai rbonueur de vous 
dire^ 

N®. 4« Des morceaux de feuilles djç çhéue 
et de l«\uier i c^est la première foiç que j*ea 

ai vus. 

5. Une |ète de grifon ^ une té te de 
lielier , xm masque , un cerf qui est percé 

d'outre en .Qutire> un hauieçon qui. est bien 
singulier* 

6. Quatre petits morceaux. Un masque 
dçvenré antique qui ^etVQit pour boucle. \a^^ 
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fond d'un vase de verre blanc, avec un enfant 
qui s appuis sur uu flambeau reuversé* Vous 
ni*avez marqué, monsieur , qu*Al£ani tous en 
avoii envoyé uu pareil. Ce sont des vases que 
Ton trouve dans les tombeaux , et la figure 
qui est gravée nous assure qu il servoit pour 
les funérailles jet pour les morts. Deux autres 
petites figuras ; une eu ivoire, qui est la chose 
la plus singulière du mondci eest un buste 

p)acé si;r quatre petites coluaiies. Pv.egartlez la 

coiffure, elle mérite attention. L'autre est un 
buste de femme en os; il mérite aussi atten** 
tiou par sa ooiffurç et la manière dont elle est 
composée. Les anciens mettoiénl dans les tom- 
beaux ces petites figures, et j'en ai vu une 
doussaine en or de la même grandeur, tirëea 
d'un tombeau l'année passée. 

Vous demandea à M. l'ambassadeur de 
Malthe , bit^n sérieusement , si j'ai besoin 
d'itrgent poi^r vos connaissions ; et vous dites 
que je vous envoie sans cesse et que vous ne 
pa^ez jamais. Tout ce que j'ai eu rhonneur. de 
vous envoyer a été payé avec voire argent qui 

restoit eptre \es mains^ Vous ne devez pas 

• 

trouver cela extraordinaire. Je n'achète pas- k 
la hâte , et je tâche de pa^er les choses selou 
véritable prii;* 
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Alfani n'en feroit pas de même; car il yon- 

droit y gagner quelque chose pour lui. 11 ue 
vous reste à payer que l'envoi d'aujourd'hui. 
J'espère qu'on vendra le cabinet d'un savaut 
qui vient de mourir : il y aura bien de quoi 
choisir. 

Je ne vous parlerai plus d' Alfani; je ne le 
vois plus ; je lui ai envoyé vos lettres y niais on 
ne le trouve jamais chez lui ni chez le libraire ^ 
où il s'amusoit autrefois. Je ne le rechercherai 
nullement^ que quand il s'agira de vous servir ; 
il n'a pas la moindre attention pour moi, et je 
coniple qu'il ne mérite pas la mienne. Il veut 
se cacher pour faire ses expéditions avec beau- 
coup de profit. 

M. le bailli de Breteuii vous embrasse. 11 a 
mis à bas son habit noir en sénateur romain ^ 
ses grands rabats et sa grande perruque ; il a 
fini les visites bien fatigantes des cardinaux ; 
son entrée et sa visite au pape ont été faites 
avec la dernière magnificence. 

J'attendrai impatiemment le duc de Noja , 
pour entendre de vos nouvdles et pour parler 
de vous; c'est ce qui m'intéresse le plus. Je 
sui^j etc* 
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LETTRE XII. 

« 

RonM , le 3o mai 17% 

"V*o V s ne trouverez pas mauvais, monsieur 
le comte , que je profite du secrétaire de M. de 
Breleuil pour tous écrire aujourd'hui deux 
ligues^ n aj^ant pas le temps de faire une lettre 
comme je aouhaiterois. Je tois charmé que 
vous ayiez reçu la caisse et que vous sojiea 
content d^ antiquités que je vous ai envoyées. 
Je compte que vous eu aurez reçu une autre 
que je vous ai fait passer il y a quelque temps; 
je parle que vous ferez un quatrième volume, 
et f si vous YOulesB 3 je vous eu fournirai la 
matière. 

Je me ferai doimer l'argent que vous aves 
envoyé, et j'ai même pris jour pour le bien 
employer. J'espère de faire lacquisition de 
quelques beaux morceaux* 

Je suis enchanté du chapitre de volro lettre 
du 7 mai , qui regarde Alfaui ; en un mot » 
vous êtes ua seigneur et vous voulez que tout 
le monde vive. Ce sont des sentimeus digne% 
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de volrc naissance et de vos qualités. 11 a 
rien à redire là-dessus. 

Peut-élre que je voas enverrai les dessins 
des trois corpalines^ ou même les soufi^es pour 
• les faire graver ^ puisque vous avea tant de 
Lontus pour moi. Vous me comblez de tant 
de bienfaits, monsieur, que je ne sais où coni« 
mencer ni comment iinir pour vous remercier» 
Mous attendons encore te duc de Noja ; noua 
n'eu avons point de nouvelles : je vous eu 
parlerai lorsqu'il sera arrive» Je savois que 
vous donniez» les Kvres an premier de vos ami» 
qui arrivoitchez vousf peureux celui qui vou& 
a emporté les pierres gravé<es du président 
Gravelles ! c'est un livre que personne à Rome 
n^a vu. Je vous prie de dire à-M. Mariette , ou 
au libraire qui s'est chargé de m^euvovtv les 
pierres du cabinet du roi f et les paquets de 
brochures , d'être un peu attentif; si lout cela 
tcmabe entre les mains des libraires de iNaples 
on de quelques fripons italiens, tout est perdu 
ou du moins .on me volera quelque chose. 

M. le bailti de Breteuilvous'fait mille com- 
plimcns; il m'a donné la brochure sur les. 
affaires dé Luçon. Je compte que j'ai main- 
tenant la coUecLioa complète des affaires des 

lésuites. Je le verrai plus claircmént par Ut 
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tkole que yous voulez biea avoir la houtë de 
an'envoyer. Mais y au reste » il faut attendre 
que les Portugais fassent pendre des jésuites^ 
pour avoir quelques brochures qui méritent 
delre lues. Je vous prie de faire remettre par 
un de vos domestiques la lettre ci-jointe^ au 
père procureur de notre maison. Je vous em^ 
brasse mille fois; je vous remercie sans £a> 
et j'ai l'honneur d'être , etc. 



LETTRE X I I I. 

Pâlestrme^ juia 1759» 

Je suivrai votre exemple ^ et j'écrirai une. 
lettre qui servira à deux , à vous et à Barthe^ 
leui^. Il y quelques jours que je suis ici^ et 
quoique j'aie cherché ^ demandé ^ importuné , 
je n'ai pu trouver rien d'antique à acheter* Cest 
bien étrange ! dans un pays plein de murs y de 
colonnes, de restes anciens, on nefouille rien, 
de petit. Je serai de retour à Rome dans huit 
jours , et j'achèterai la pierre du prêtre e'trus- 
que, avec d autres choses que j ai en vue^ et je 
ferai donner l'argent par Natoire*. TSous 
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n*aTOii8 point de nonyelles du duc de Noja , et 
depuis sûQ départ de Paris ^ on ue sait plus où 
il est. 

J ai reçu le catalogue des brochures publiées 
contre les pères jésuites. Vous m'obligeas infî^ 
nîment : je verrai ce q^u'il me faut et ce qui me 
-convient > et je vous ^ le demanderai. Nous 
sommes 9 je croîs, à la veille d'avoir plusieurs 
àutres écrits. Le roi de Portugal a demandé aii 
pape sa bénédiction , afin de pouvoir punir les 
bons pères, et appliquer à d autres usages leurs 
biens. Le saint père est bien embarrassé sur ce 
point; mais s'ils sont jugés criminels, il fau- 
dra les abandonner. Quelle foule d'écrits nous 
lilIonSToir ! Ua cardinal ici présent ^ honnête 
homme^ voudroit savoir si on peut avoir tout 
ce qui est annoncé dans la note^ et combien 
tout cela pourroit coûter* 

Le pape est à douze milles de la mer, et il 
ne s'en est jamais approché pour donner au 
chevalier Polastron l'occasion de le sauver des 
barbaresques* 

Je trouve que le plus sage et plus prudent 
^arti est celui de faire des appendices aux trois 
volumes des antiquités , selon qu*on aura des 
nouveaux monumeus. Cela n'embarrasse pas 
et n'exige point le travail qui est nécessaire 
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pour un volume entier : on le peut même faire 
main à main pour délassement. Ne qoittez pas 
ce projet qui est excellent, et par lequel vous 
pourrez enrichir le public de belles cboses 

qui, n'étant inseVées que dans les nicmoires 
de Tacadémie^ ne sont connues que de peu 
de personnes. 

Encore un i^ouveau présent ! un petit Cicë* 
rou y si rare ! que pourrai - |e faire pour re* 
pondre à . tant de boules ? Je suis , etc» 

LETTRE XIV. 

Ls même jour* 

A M. tabhé Barthélémy. 

J'£ciiis de Palestrîtie; je n*aî rien à ajouter 
à ce que j ai déjà écrit sur ces antiquités. Ce 
' que je vous ai envoyé est exact et vrai. Le 
dessin de ÏEdicola ( petit édifice ) où Ton 
trouva la mosaïque^ est fidèle« 

Le cardinal est de jour en jour plus curieux 
d'avoir la dissertation : je vous ai déjà marqué 
comment on peut s'jr prendre pour Timprimer. 
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Toute la diiûculté roule sur la planche du 
dessin ; niais sûrement M. le comte de Caylus 
ne vous la refusera pas , soit pour en faire 
tirer trois cents exemplaires , soit pour ren- 
voyer à Rome pour ce même objet Décidez- 
Tous donc. 

Doiiue/, - moi des nouvelles de la santé de 
tnadame la duchesse > et adressez mes respects 
à M. le bailli. Adieu. 

Je vous prie de présenter mes respects à 
M. d'Alby (i). Le cardinal est charmé de ses 
mandement'; il le x^emercie et lui offre le même 
dévouement cpi'il professe à M. le duc. Comme 
le cardinal ne verra le pape qu'à la Saiut-Pierre, 
j'ai prié M« de Laon^ qui alloit trouver le pape 
à CavStel^ de lui apporter les mandemens; il 
devoit eu même temps présenter celui de 
M. de Soîssons. M. de Laon s'en est chargé 
avec plaisir. Le pape a lu avec beaucoup 
de satisfaction les deu2C petits libres dé M. 
4Albjr. 

(i) M. d« ClioiseuT, archevêque d'Alb/. 



Digitized by 



DU f. rACIAVDI. 65 



LETTRE XV. 

Kome^ 10 juillet 17S9. « 

Voici la pierre qui représente^ à ce qae je 

pense ^ ua prêtre étrusque. La figure et. la 
gravure sont si semblables aux pierres pré- 
cieuses étrusques , que je croîs ne pas me 
tromper. Ce qu'il, y a de bien certain ^ c'est 
que la figure n'est ni romaine ni grecque* J'ai 
été obligé de la payer uu peu cher : le pos« 
•sesseur a connu , ou que la pierre a du prix , 
ou que j'en avois euvie pour vous, obliger. 

Quelques pièces de bronze remarquables 
sont déjà prêtes; mais elles ne suffisent pas 
pour un envoi. Je voudrois trouver quelque 
chose de beau et de rare. J'ai vu et examiné la 
cabinet des bronzes d'un antiquaire qui vient 
de mourir ; mais presque tout son cabinet con* 
siste en lampes^ qui n'apprennent rien^ ou en 
petites statues de divinités ,N]ui sont une ré-* 
pétitiçn perpétuelle du même sujet et de la 
même attitude* £n outre ^ quand les bronzes 

5 



Digitized by Google 



6G LETTRES 

8ar|>a8sent un peu la hauteur de dix doigts, ot» 
les paie cher. C'est pour ainsi dire un canon , 
en genre d'antiques ^ établi à Rome; et si la 
pièce de métal expède un palme, le prix de- 
vient arbitraire. . 

J'espère acheter Une autre romaine j dont la 
verge se prolonge et se raccourcit, suivant la 
diversité du poids qu'on cherche ; elle est sin>* 
gulière, et dans le cas où vous voudriez faire . 
un méïQoire pour Tacadémie, vous auriez un. 
nouveau sujet à examiner; ainsi vous pour- 
ries puiser la matière «t enridiir votre disseiy 
tation. Peut-être serai -je en état de vous 
envoyer qudque chose de hoa par le courrier 

prochain. 

. J'ai reçu de Natoire , à qui j ai fait une visité^ ' 
de votre part , dix louis : je prendrai les dix 
autres suivant le besoin ; je tacherai de - les 
employer sagement ^ et d'une manière con-v 

forme à vos gonts. 

• Le cardinal Albani a acheté une mosaïque 

en reliefs représentant un Faune. C'est une 
découverte dans le règne de Tantique. L'on 
n'a voit jamais vu que des mosaïques unies et 
plàtes. Je comprends bien qu'il n'étoit pas 

difficile de faire au-dessous un cadre de stuc 

en relief et eiisuite de le couvrir de petits 
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» - - * 

tflOWîeàtix de tnârbt© coloré. Nous voyons 
qu'en Allemagne on travaille avec des pierrea 
dures des cadres en relief ; mais enfla la - 
chose est neuve ^ et c'est la première fois qu'on 
a vu cette espèce de mosaîqne. 
' Le marbre qu'Alfaiii m*a donné, n'est pas 
une horloge : je Tai poli et lavé^ et j'ai tfouvd 
que c'est un ^itnple anémomètre, ou une table 
pour les vents. Néanmoins il est précieux j 
les marbres physiques et astronomiques sont 
rares; et en outre c'est la première fois que 
les Xll vents se trouvent sculptes dans un 
monument. Dans tous les autres nous n'en 
Voyons rendus que VUL La division dans le 
tnîen est selon Sénèque, el non pas selon 
Vitruvé. Il y a le nom de Tauteur ; Eutropius 
fscV.tX outré cèlà 9 iïy a Tes deriit tropiques, 
la ligne équinoxiàle^ et deux lignes àesnun-^ 
quûm apparentés et semper appàté^eSé 
ainsi qu*il suit: . • t 

ÏÔ^US SVPRA TERRAM. 

Je le ferai graver et je le publierai dans uu 
ouvrage que j'ai sous pfestfd à - oôndtdon 

toutefois que vous ne serez point curieux 

5. 
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ravoir ; dans ce cas je vous le céderai biea vo-. 
loutierS) rien ne m'étant plus agréable que' de 
rencontrer des occasions de vous faire plaisir. * 
S'il en.€6t encore temps 9 je prendrai volon-* 

tiers le petit pistolet pour allumer la chan«- 
deUe; mais ne vous mettez pas en peine 
quant à Tenvoi > il arrivera toujours à temps. 
Je vous remercie de nouveau du très -petit 
Cicéron : il 'a fait venir à nos dames lettrées 
Tenyie d'étudier le latin* 

Guiardy que fai vu hier chez M.deLaon, 
vous présente ses respects y ainsi que M. de 
Ma«éas .(i).âi )'ai besoin de faire graver lès 
pierres précieuses d'Ulysse, je vous enverrai les 
pâtes de soufre; mais peut-être trouverai- je 
ici quelqu'un pour exécuter la chose à mon 
gré. ]>ious mauquons .de bons graveurs en 
taille-douce^ et nn jeune homme qui alloit 
se perfectionner , ma quitté. 

il me tarde que le mois d'oetobre arrive 9 
pour avoir votre troisième volume. Tout ce 
qni sort de votre plume me cause un plaisir 
infini. Nous parlerons alors plus amplement 
de ce qui est reiatii aux supplémens. 

» ■ • 

. (1) Cent le savant dont pvhli^ quelques lettres ait 
comte dé Ca^lus ^ dan» le recueil des Lettres inéditfis* 
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Mille embra^meos à Jbarttieismjr» k M. 
Cotte , et au trèsH^er M«ri0ltc. J^ai lliom«ar 
detre> tel que je seiai éternellemeiity tout à 
vous, etc. 



LETTRE XVI. 

Rome 9 8 aoiit 1759. 

Un moiê presque entier o^est éomàé de^«ii 

que je usa écrit à mou très -cher comte dm 
Çaylus. Jjes chaleum exeessiyieft m'oal €mué 

une liàdi^pûsiuoa; ce qui m'a prive du plaisir 

de voiir notre eber bailli ^ et M* de i^eoei^ 

Quaod je ne vois pas des Français, c'est tm 
signe que je auia maJbde; car il n j a rien de^ 
plus agréable pour moi qu'une SM>ciélë si ins^* 
U uiie^ si polie y si aimable. 
. Puisque TOUS aves&ras<^ d'envoyer lealivute 
dans .U4»e petite caisse à Marseille , radresse 
doit ^e : ^ M/i dminenee mènseignmir im 
cardinal Spinelli» sous " do je n du sacré 
çQllég^ f à Aim^; rêcommandée àM. Biaisa 
Pocitta, CQiuuJ djj^spagiw et de Naples, à 
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Cà'îta P^eccfiia. Ils arriveront à ce que je crois, 
avant le duc de Koja , dont on n'a point def 
nouvelles. 

J'ai étudié avec plaisir le mémoire tou«- 
cbant les peintures sur marbre. M. Assenianni, 
Lîbliothécaire du Vatican, ena une^et il assure 
que le marbre a été «i inlimement pénétré par 
les couleurs avec tous les couLours , qu eu 
sciant le même marbre en plusieurs lames ou 
couches , on remarque dans cliaciine la même 
figure exacte et entière avec la même vivacité 
de couleurs. Je ne suis pas si disposé à croire 
tout ce que ce savant préiat a coutume de 
dire ; et je suis d'avis que son assertion de-^ 
maude un examen , et un examen bien long* 
Je suis fâché de n'être pas dans le cas d'en 
juger; mais j'espère conférer là-dessus avec 
Mazéas qui connolt la matière, et ensuite je 
le conduirai chez AsseiiKinni pour recounoiU e 
le marbre. Ce seroit une belle chose que dé 
pénétrer tellement le marbre par une seule 
impression y qu'on trouvât à chaque couche 
un tableau parfait. Màis je sdupconne ou 
une impression répétée ou l'équivoque ; je 
doute que ce ne soit un marbre, stir le^ 
- quel ualurellement les taches présentent une 
figuré^ et dans la surfiaice^ et dans toute la 
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fliasse ; il seroit ridicnlé d'en vouloir faire vin 
mystère : uae autre fois je vous écrirai plus 
ampleioent à ce sujet 

Vous avez vu dans les Letti^es pittoresques 
publiées par M. Bottari» envoyées à Mariette^ 
que quelques artistes ont su colorer le marbre; 
mais croyes qu'il â'y avoit ni dessein si con- 
tour ; ainsi doac il vous icsle toujours l lioa-* 
. nenr de l'invention. 

A propos d'invention , toutes les gazelles 
nous parlent du f/^ grégeois que Ton a trouvé 
en France^ et par lequel on prétend détruire 
les flottes anglaises. Je sais que les écrivains 
de l'histoire Bizantine nous' racontent les 
prodiges de ces feux employés par les Grecs 
contre les Sarrazins» et même par les Véni« 

tiens. Mais je suis Lien persuade que Tingc- 
nieuse nation française aura perfectionne cet 
art. Tout le monde me dit : Ecrivez -en au 
comte de Caylus; personne n'est plus qup lui 
dans le cas d'en juger. Si vous avec quelque 
chose à me communiquera cet égards veuille» 
bien me donner cette satisfaction; on vous 
croit j. et Von regarde les lettres des autres 
Cômme autant d'extravagances. 
.Que l'argent est une puissante ressource 

dans les disgrâces l Les jésctites savent em<^ 
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. ployer à propos celui qu'ils ont ramassé. C'est 
k force d'or qu'ils ont acheté, les libraires . et 

'" les ont empêches de continuer la vente des 
écrits sur révénemeiit de Portugal. Pourtaiit 
cette affaire doit bientôt finir ou d'une manière 
ou de Tautre. Le roi de Portugal a. demandé 
au pape la faculté"^ de procéder contre 1^ 
^uites^ et on la lui a accordée , quoique avec 
des restrictions. On parviendra donc dans 
quelques mois à larrét définitif. Ces pères 
ont beaucoup intéressé le pape en leur fitvenri 
joiais on les trouvera coupables de lèze- ma- 
jesté $ il faudra laisser le cours k la justice. Le 
roi de Portugal est le maître de ses états ^ et il 
n'a paa besoin-d^ permission pour chasser sef 

ennemis. • - 

On n'aimoit de M. Boursier que son Traité 
sur les vertus théologales. On a publié ses 
autres ouvrages; puisqu'ils sont tous réunis^ 
il faut tout prendre pour avoir la partie qui 
nous manque. Je n'entre pas dans le mérite de 
cet homme relativement à Tesprit de partii je 
n'examine point s'il étoit janséniste ou non; je 
sais qu'il possédoit la théologie a fond ; et les 
molinistes n'ont point d'écrivains de ce calibre* 
J'ai bien connu le marquis Maffei^ %l )'ai 
eu des relations avec lui. Lltalie lui est rede? 
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Table; il a réveillé le goût des arts et des 
lettres. II a- fait beaucoup de choses assev 

bonnes. C'est loujoiirs une chose louable que 
d*étre le premier à bien étudier et a montrer 
le bon chemin. Mais je n'ai jamais pu lui par- 
éamjÊit deux fautes : l'une de mettre de Timi- 
po^Bire dans ce qu'il faisoit, de se parer des 
fsttî^^ues d'autnu et de vouloir pasëer pour 
inventeur de ce qui étoit déjà connu ; el lautre 
d^iiMiF voulu faire le théologien dans sà 
vieillesse, en quoi 11 a mal réussi. Scgiiier est 
Utt. jeune .homme de mœurs douces , probe , 
^vily honnête 9 studieux; mais )e crains qu'il 
n'ait contracté la maladie de son marquis. 
• Mille saints au bailli Solar notre ambassa- 
deur ; un embrassement à Barthélémy , à qui 
j'écrirai peut-être aujourd'hui pour lui parlei^ 
de plusieurs, choses ; un adieu au très -aimable 
Mariette. Je vous embrassa , et suis y etc; ^ 
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Rem^e > 4 tepiembre 1759» 

jVIoilSlEUR. 

J'ai le plaisir de vous envoyer aujourd'hui 
mue boite contenant des iporceaux d'antiquité 
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que f ai acquis dans^ce jour. Il me semble qu il 
y a quelque chose digne do you« et de tos 
observations. Je ne peux pas refuser à M. Na- 
toire rhouneur de tous Tenvoyer ; il me l'a 

demande avec tant d iustanccs, qu'il seroÎL au 



joie, si^e me senrois aautveA TOiesaue 
de la sienne. w 

Avant de vous parler de la Iiolte.^ je vou3 
donnerai une bonne nouvelle. Vendredi der« 
nier^ M. Belloli reçut à Rome un cabine^ 
tout entier destiné à être mis en vente. Il 
vient d'une ville de l'état du pape. Il y a 
quantité de minéraux ^ d'berbes ^ dé ma»-* 
bres , de médailles d'hommes illustres j toutes 
sortes de monnoies y des bustes f de petites 
statues 9 des sceaux, des pierres gravées de 
toutes iacoiis. M. Belloti est veim d'abocd 
chez moi me raauoncer ; il ma promis qu il 
n'èteroit rien avant que Je n'aie vu s'il y a 
quelque cliose qui me convienne; je sais qu'il 
y a beaucoup d'égjrptiea; aiusi je serai dans le 
cas de fournir quelque chose à ces messieurs 
qui se tneni à développer les an tiquités de ce 
pays -là. M. Mariette aura certainement les. 
médailles des fameux pein très ^ s'il s*en trouve 
quelques - unes dans ce recueiL 
lia voie de Parme que vaiDs avez prise i 



Digitized by Google 



I 



Dtr p. PACIAUDI. 7$ 

monsieur ^ est la plus c^p^ditive qu'on puisse 
imaginer. Tout «'arrive d'abord; en effet, 
j'ai reçu samedi au soir les deux brochure^ 
sur la dispute si les Chinois soifit une colonie 
Àes Egyptiens. Comme tout cela intéresse 
beaucoup notre Barthélémy , j'ai lu les deux 
ouvrages loul de suite i et je vous eu dirai avec 
naïveté mon sentiment* 

Les lettres de Maiiau (r) sont un fatras, uu 
galimathias qui n'a)x>tttit k rien ; beaucoup 
lie verbiage, beaucoup d'juutllltcs , poiat 
d'ordre 9 i:*ien de solide, et s il y a quelques 
médiocres réflexions, il faut les chciclicr au 
milieu de bi^udesdiscQurs égarés et ennuyani^ 
J ajoute à cela que je ne crois rien de tout ce 
qu'il dit; toutes $es réflexions sont appuyées 
sur son père Parrenin et sur des relations 
d'autrea missionnaires du Pékin. Or, il est 
constant, et tout le monde le sait, que ces 
févérends pères ont toujours cherché à trom^ 
per le pape, les priiM^es et tout le reste det 
hommes, sur les in^urs et sur les aifaires de la 
Chine. Les histoires qu'ils nous ont données 
déguisent toujours la vérité, et leurs Lettres 

é^fiarOes sont un roman comique ^ composé 

» ...» 

il) CmtllL JAairan de Tacsdeinis dis» «gieaces, . 
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pour donner da crédit à leur sociëlé: peut-on 
donc se ûév à des geils qui écrivent les histoires 
des pays 9 ayant en vue leur intérêt et jamais 
le vrai 7 J'ai parle plusieurs fois avec les 
deux évéques d'Ecrînée et d'Eucarpie , deux 
dignes prélats français éclaires > conscientieux 
et hommes de vérité > et j'ai trouvé que les' 
histoires du père du Halde f et de ses con-* 
frères^ ne sont point exactes j même dans les 
choses les plus indifférentes* 

Au contraire, je trouve que les doutes de 
M. le Houx sont Raisonnables^ et raisonné^ 
avec heaucoop de précision et de force y et je 
suis charmé de cette brochure. J*ai mandé à 
Barthélémy que le système de M. de Guignea^ 
n'étoit pas assez prouvé, qu'il avait besoin 
d*âutres appuis y qu'il est brillant , qu^il marque 
l'esprit de son auteur ; mais qu'il n'est pas assez 
solide. 11 faut donc que M. de Guignes travaille, 
à forlider son système et à faire évanouir tous 
les doutes de M. le Roux. 

M. de Breteuil, qui vous fait mHle compK- 
mens , vient de Hie dire que quand la caisse dé 
livres sera entre les mains de M. Jean -André 
Besson^ négociant à Mairseille^ il n'y aura 

plus rien à craindre à Tcgard des Anglais. 

M. de foeleuU reçoit toutes les semâmes des 
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caisses de cette ville ; ainsi ou peut espérer que 
les livres i^assi passeront la mer sftni danger. 

Je YOus écris avant que la poste de France 
arrive ^ parce que je n'aurois point le temps 
de le faire après; Je ne sais pas si je recevrai de 
VOS lettres et quelques brochures auti-jésniti^ 
ques ^ en tout cas je vous remercie d'avance , 
et s'il y a quelque chose pour votre service f 
)e yons ferai réponse dans l'ordinaire prochain. 

Le bon Mazeas et Guiard vous, présentent 
leurs respects. J*ai Thonneur d'être f etc. 



LETTRE XVIII. 

Rome» 5 septembre 1759. 

J'ai reçu votre dernière lettre ^ et je suis 
très-surpris que vous me reprochiez lesilence; 
je sais que je vous ai écrit quatre Ordinaires de 
suite ; j ai donné deux de ces lettres à Fabbé de 
Mazeas • une autre à M. Natuire avec deux 
petites boites , j'espère que yons les aures 
reçues; la dernière^ je Fai envoyée à Fabbe 
Barthélémy. Je serois au désespoir si ces lettres* 
là ne vous étoientpas arrivées, par la seule 
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raison vous fK>urries dealer de là cooit-> 

nuation de mon respect et de ma reconnois- 
Mnce. J'en suis inquiet et je TOtts prie de mW 
dire quelque chose. 

J'ai lu d'abord la dissertation de M. Schmitz $ 
que vous avez eu la bonté de nv envoyer (i)} 
l'en ai été très- content. Je crois que c'èst la 
façon dont il faut s'y prendre pour traiter de 
^pareilles matières; il faut toujours tirer -les 
choses de leur source et des auteurs aticieus* 
Cependant Ton voit que ce n'est pas un fran-^ 

çais qui écrit. Il y domine parlout un génie 
grossier et pesant; on s aperçoit que la plume 
est d'un suisse ; je dirai même qû'il n'a pas su 
profiter de tous les passages qu'il a arrangés ; 
il en tire quelquefois de mauvaises consé-*- 
quences. 

J'ai l'honneur de vous écrire de la maison 
de M. de Breteuil avec qui j'ai diné. Nous 
avons bien parlé de vous ^ et les contes de 
M. Mairan et de son père Parrenin ont été le 
éujet que nous avons choisi pour nous égay en 

J ai l'honneur detre^ monsieur*. 

(1) Je présume que lé pèrs I^acîaiicli velit parler iti 

mémoire sur Anul>ii> et liarpocrate, couronuc ][>ar 

racadémis des inscriptidiis et belles • lettres. 
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• LETTRE XIX. 

Borne ^ 19 septembre 1^5^ 

M 

' Les nouvelles du Persguai sont «urpre- 

naute^. Cependant les révérends pères ne se 
découragent |>as; Von prétend qne les cou- 
pables ont été exécutés à Lisbonne > mais ce 
n*e$t point authentique. La société est bien 
fâchée que la reine de HoDgrie ait fait deux 
airéls contre leur doctrine. £Ue a ordonné qne^ 
♦ dans Tuaiversité de Vienoe y il n'y auroit 
d'antres professeurs de théologie qu'un dorni* 

liicaiu et un augustia^ Cl a défendu les auteurs 
classiques jésuites en matière de morale. Pour* 
tant le pontificat présent est le plus favorable 

. k ces pères i ils sont accueillis ^ estimés ^ aimés 
par le pape et par âa cour , de même que par 
celle de Versailles ; et quoiqu'ils aient ici 

, comme à Paris un parti contraire , le gou- 
vernement de Rome > ainsi que celui de 
France ^ est pour eux. 

La cou^uluiion SUIT la buUe e^t savante ; 
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maïs je ne sui^ point du même avis que son 
rédacleur. Uappel m^a toujours paru utl6 
vraie désobéissance inexcusable : ce qui mé 
semble décidé par rbistoire ecclésiastique. 
Dans six jours nous aurpas vingt-deux car- 
dinaux de plus; car il y aura une promotioià • 
générale, il j auroil beaucoup à badiner sur 
cet article; ils ne sont pas tous des ibéolo^ 
gîens, ni les meilleurs sujets- qu on auroit pu 
choisir. Je suis caustique par fois^ et j.'espère 
que vous aurez reçu comme une simple ptai"^ 
sauterie ce que } ai dit au sujet du bon cardinal 
de Luynes y qui est le mdUçur homme du 
monde. . * ' 

, Quant au crochet qui est aur la poitrine de 
la bgm e du soleil avec un# chaîne qui pend eu 
bas» je me. suis bien persuadé qu'il ne pouvoit 
pas être destiné à suspendre ce. bronze qui 
auroit été placé d-une manière imptopre. J'ai 

donc soupçonné qu'après avoir sÎLiié Fautel 
dans un lieu déterminé 9 oudevoit attachera 
la chaîne ( qui étolt plus longue ) ou une 
lampe ou quelqu'autre. ornementr S'il y avoit 
le restede la chaîne ^ on ponrroit dire quelque 
chose de plus. Mais j'avoue mon ignorance, je 
' ne puis imaginer autre cho^ pour expliquer 
jcet usage. 
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- Nous he coanoissons pas beaucoup les mo-* 
ëà'i^ues à relief. J'en ai vu quelque morceauit 
qui représentoieul les jeux du cirque; mais ils 
ne remontent qu^àux siècle^ du basEitipire» et 
précisément au temps de V aleutinien. Ou n eu 
trouve pas k Rome d'une antiquité plus re^ 
culée* J'ai voulu examiner toutes leâ ruines de 
palais, basiliques, temples , thermes, etc., où 
le pavé, les murs, les voûtes avoieut des or-« 
nemens de mosaïque ^ et )e n'ai pu trouver le 
moindre vestige de relief > même dans l'im- 
mense "villa d'Adrien à Tivoli, où il y avoit 
toute espèce de chefs-d'œuvres des meilleur^ 
artistes; on ny a jamais trouvé que des mo* 
aaïques plates et grotoères. Le morceau que 
notre brocanteur, le cardinal Albani > aacbeté^ 
est moderne ; et il jure comme un Turc parce 
qu il l'a payé bien cher. 

Au commencement de ce siècle , un certain 
Leoal, vénitien, qui coutrefaisoit toutes soi les 
d'antiquités, même les vases étrusques, à taer-* 
veille , fit aussi des ouvrages en mosaïque , 
qu'il vendoit comme antiques. Le cardinal de 
Polignac en acheta deux. Tâchez de vous as<^ 
surer que ce ne sont point ceux du cabinet du 
roi t si ces derniers sont véritablement anciens^ 
vous publierez une rareté singulière. 

Û 
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Je rédéchis pourtant que , comme dans tous 
nos jardins formés dans le XV^ siècle > et dans 
les années suivantes , par ces magnifiques car- 
dinaux qui dépensoient tant euluxe^ toutes 
les fontaines sont d'une mosaïque asses gros- 
sière^ mais à relief > cette invcuiion pouvoit 
être connue et pratiquée encore par les an- 
ciens. « 

J'aurois Traiment souhaité que le graveur 

des pierres d'Ulysse eùL ele moins pressé. Je 

me suis aperçu qu'il seroit mieux de les sépa<- 
rer toutes trois, et de ne point les mettre en 
vignette , d'autant plus que le lieu où elles 
devroient être placées est trop petit ^ et elles 
méritecoient un peu plus d ex tension j a&sx que 
les figures parussent mieux , surtout la pierre 
des Sjrènes. A la vérité je n'eu ferai usage 
qu'en novembre. Si nous sqmmes à temps , je 
vous prie de les faire graver séparément dans 
un petit ovale de la grandeur que vous jugeres 
convenable. S'il n'est plus temps, il faut prendre 
patience : je les ferai refaire à Rome*. 11 me 
tarde de voir voire troisième volume, et je 
m'occupe à préparer des matériaux pour lap* 
pendix. ^ 

IN 'ayant pas sous les yeux le petit soldat de 
métal doré ^ je n'en puis donner un jugement 
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fonde ; néaaraoius ^ pour vous servir ^ j eu 
dirai quelque chose* i®. Le bouclier ^ appelé 
parmoj ne doilpréseoter aucutie difficulté : il 
est faux que la seule cavâlerie en fit usage ; 
rinfanterie aussi porloil ce bouclier, coiiinie 
le constatent plusieurs passages de Tite-Live» 
et Varroiî définit le mot parma : Scutum quo 
pedites utuntut^ etc. a"^. Lt'arme que ce soldat 
porte ne me paroit pas extraordinaire , quoi« 
qu'elle ne soit pas entière. La variété de ces 
armes est telle qu*il y en a plus de cinquante 
espèces. 3^. Le saga m est proprement un vê- 
tement de soldat. Nonius«*Marcellu8 dit: 
Sagum Dcstimentiim militaiç. 4^. Que le 
soldat ait sur la téte le casque ou lion ^ n'im- 
porte. On voit d'inuonibrabjies nionumeus en* 
métal et en pierres ^ oii les soldats sont sans 

calque , tëmoiu la colonne i i ajane , rcpi è- 

sentant la guerre Dacîque> où les soldats sont 

la plupart nu-lcle. J'ai même remarqué dans 
plusieurs monumens^ que les soldats qui ont 
la parma n'ont point de casque, galea •* j« 
n'eu ai pas encore trouvé la raison* 
* Je suis , etc. 



6. 
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LETTRE XX. 

Rome, 7 novembre 1^5^ 
IVtoNSlÉUll, 

Je viens de quitter M. de Ltton dans le beau* 

TusCulum : j'en suis parti avec peine. iXous 
avons un automne qui vaut mieux qu^un 
printemps } la campagne encore toute verle > 
le soleil brillant ; tout le monde est hots de 
Rome. IMais il est temps de se rendre à 1 élude. 
Un mois de repos , de bonne chère > d'aimable 
société a parfaitement rétabli ma santé. 

Maintenant avant que de m'Occuper d'autres 
ouvrages et d*autres papiers , je veux répondre 
a vos t^'ès- chères lettres ^ et reprendre notre 
correspondance sans, interruption. Je commen* 
cerai par uu ordre rétrograde ^ et je répoadrai 
à celle du que j'ai reçue aujourd'hui. Le 
bailli est à la campagne avec sa belle : il m'écrit 
qu'il s'amuse à la chasse et qu'il va revenir dans 
quelques jours ; ainsi je diffère de lui conmiu** 
niquer toutes choses jusqu'à son retour. 
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Tai Lieu ri au sujet du tour qu*ona jou^à La 
Coadamine. J'en yeux faire me$ coaiplinieus 
à madame de Ghoiseul. Cest une dame qui a 
de Tesprit comme un auge et toute sorte de 
mérite (i) : elle fait faire à ses amis les parties 
les plus agréables. 

Cent trente-deux jésuites portugais viennent 
d'arriver aujourd hui : c'est un vaisseau ragu« 
sain qui a apporté cette marchandise pestiférée» 
Le roi les a fait traiter assez bien pendaut le 
voyage 9 jusqu'à leur £aire donner le chocolat 

chaque matin. Ils ont porte avec eux quatre- 
vingt-deux coffres remplis de linge > de draps ^ 
d'habits y etc. ; mais on ne leur a pas permis 
d'empor(er leurs papiers manuscrits* Lors da 
leur débarquement » le capitaine a donné à 
chacun d'eux quatre louis d'or , pour s en altw 
où ils voudroient; Le père général a fait arran* 
ger^pour les loger^la maison de campagne quo 
les jésuites de Rome ont à Frascati , et ils s'y 
rendront ce soir ; mais il ne sait pas oii il pourra 
placer les autres tirois cent dix -huit que l'pn 
littead sur deux autres vaisseaux. Ces singes 

portugais do^aeut bien - de Tembaurm à leur 

(f ) J'aî cit^ ce passage en erigteil dàm mon ti^ltrd 

éédicatoire ù m^id^tiae de Oigi^euL ^ * 
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général. Aucun prince ne les veut dans ses 
états. Quelques- uns d'entre eux peut-être 
«uront-ils été déjà condamnés au supplice. Le 
gazettier des jausenisles aura de quoi écrire et 
iinprii|ier* 

Alfani au lieu de prendre la route de France, 
èstallé à Naples. Son duc de M oja Ta attiré dans 
60U pays. Il a dit qu'il uy vouloit rester que 
quelques mois; m&is je né Tatténds qu'au prin^^ 
temps; alors peut -être il se décidera de venir 
à Paris. U dit toujours qu'il songe à ce voyage; 
mais je ne sais pas s'il l'exécutera. Sanïédi , eil 
écrivant à ]Noja ^ j écrirai aussi à Alfani ^ aiîa 
qu'il tâche de trouver à Naples quelque chose 
d'intéressant pour vous. Je suis, etc. 



L E T T R XXL 

Roqie, ai «cptemlira lyS^ 

M o N tfès-aîmé et très-hofioré M. le comte, 
combien de choses ] ai à vous dire aujourd'hui! 
Je commence par Tarticle usité et qui sera tou- 
jours le premier de mes leilves, c est?- à -dire, 
par vous remcfréier, puis par vous remercier 
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encore plusieurs fois de tant de bontés dont 

vous me comblez coatinueilemeot. 

J'ai reçu les deux petits livres grecs de Glas- 
cow (i) : ce sont deux bijoux. Le bailli m'en 
a fait tant d'éloges , ils lui ont tant plu que je 
me suis décidé à lui en faire un présent qu'il 
a reçu très -volontiers; je lui ai tant d'obliga- 
tions que je n'ai pu les lui refuser : j'ignore s'il 
veut faire apprendre le grec à sa belle. Par le 
même courrier de Parme, jai reçu la nou^ 
velle Méthode de deyenir savant sans étude. 
Oh dieu ! quelle chose pitoyable ! que je me 
suis repenti d avoir donné à mon cher M. le 
comte tant de peines* pour me l'acheter I Cest 
une méthode pour faire devenir fous et in- 
sensés les jeunes -gens ^ et jpoûr fairé tourner 
la tête aux vieillards. Je Tai lue et je n'y ai 
absolument rieii compris. M. Leroux a le cer^ 
veau à la renverse, et je veux écrire à Tevéque 
de Troyes de ne pas permettre qu'on impriitie 
de pareils livres dans son diOcèse. Je ne vous 
ai cependant pas moiiis d'obligation dé m^voir 
euvojc celle oijginalile. 

(1) Le père Paciaudi veut parler ici de deax jolies 
éditions in-Ss, que lès Fouii$ Sombrent ^ G^jiscow^ 
^'Aiiacréon , en l'jSi ^ et de Pin^are^ en 1764^ 
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L'abbé de Saint -Non est arrivé: j'ai dtm 
avec lui chess M* de Laoa. J'ai trouvé en lui m 
homme très-poli, rempli d'érudition, fort 
«imabie et curieux d'apprendre. Nous lierons 
ensemble une intime connoissance.M. de Bre- 
teuil lui.a donné Tbospitaiité, ainsi nous pour*» 
l'Ons nous voir k notre aise. Je vous remercie 
4e mavoir procuré $ou amitié* U veut aller 
^e suite à Naples; je le recommanderai au 
(lue dç Nûjai et je lui donnerai des instruc-» 
lions afin qu'il puisse prendre d'Alfani les 
antiquités qu'il aura pu yous acbetcr. . 
. Je suis charmé que }a pierre précieuse de 
Prométhée vous ail pju; faites-en l'usage que 
yous voudrez; je vous l'ai cédée de boa coeur» 
et je iiy pense plus. Je voudrois pourtant sa-» 
yoir-d^ns quelle coUectiou elle est ifpprimëe» 

car Je croyois qu'elle n'avoU jamais été publiée. 
A mes petits préseus j'eu ajouta aujourd'hui 
autre ; c'est un bijou et une galanterie 
dans le genre antique , un^ &^perbe ainulette 
d'or avec U téle rajronnante du soleil , et une 
figure entière de N^ptujje > gravée, sur un 
plan qui relève (i), 

(i) Cotle amulelle n'et pas gravée 4aiiîi le llecueil 
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Je n'ai jamais vu réunis Apollon ou le soleil 
avec Neptune» Pindare» dans les Olympiques , 
odeV, joint Neptune et Jupiter; et le poêle 
Machon (i) ^ dans ses fragmens, fait mentioit 

à ce iju'il nie paroit , d'un temple consacré à 
ces deux divinités ; c'est pourquoi il Tappelle 

t/bf/ Neptunium. 

. Peut-être Fulgentius et les autres my tholo^ 

gîstes donneat-ils l'explication de cette nou- 
velle alliance* Je crois que Tusage de cette 
amulette éloit d'être portée sur la personne ^ 
et peut-être par ceux qui Yoyageoient en mer. 
Vous saurez l'expliquer naieu que moi : il 
me suffit qu'elle soit digne de TOtre agré-* 
ment * > > 
Je suis enragé çommQ un diable contre 
Tabbé Gantoni , dont nous ayons parlé dans 
d autres lettres. U a une raina//2e. qu il acheta 
4'un fossoyeur pour trois sequinSf et mainte^ 
Haut il en veut quinze. Je lui en ai offert douze, 
et il n-a pas voulu me U donner. Je lui ai dit 
mille injures. Ces antiquaires brocanteurs sont 
indiscrets et insolens. Je youlois vous procurer 
celte pièce | mais je ne Facheterai jamais si 

♦ 

* 

(i) Poëte dramatique dont aous aY0O3 perdu lt$ 
ouvrages. 
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Canloni ne la vend pas à sou juste prix. Je ne 
yeux ni jeter l'argent que vous m'envoyez , ni 
fomenter lavarice de ces gens qui n ont au- 
cune discrétion. Jaînie mieux laisser la ro- 
maine^ que tle faire dire qu'on nous a trompes 
voua et moi^ 

m 

Il part aujourd'hui une boite assez considé- 
rable , i l'adresse de M. Marigny. Vous y 
trouvères nh très -beau dit val : les jambes 
étoient cassées; je les ai fait souder ^ et je lui 
ai fait £aire un pîed en marbre pour le soute- 
nir. Eu le tirant de la boite prenez garde quii 
lie se casse. Vous y trouverez un ^eu d égyp- 
tien, quelques pièces étrusques V-mais point 
de grec. Je ne trouve rien de cette dernière 
clasi.e; toutes mes recherches ont été inutiles. 

• * # i 

P . S. Les lettres sont arrivées, et il -n'y a 
rien pour moi ni à la posté ni chez nos am- 
bassadeurs Ilochechouari el Breteuil. J ai diné 
avec noli^ ^iimble abbé de Saint --Non qui 
Itmss fait mille eomplimens. Peut- être dans la 
petite caisse y aura -t -il quelque diose pour 
M. Valtelet , dont j'entends dire tant de Liea 
que j ose lui ofîHr mes services. 



« 
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LETTRE XXII (i). 

A Rome, le 5 décembre i;^^^. 

IVlo w très -aimable M. le comte, jai reçu 
de Marseille là caisse que vous avez eu la 
Lonté de m'envoyer, c'est-à-dire, cestootre 
bailli de Breteuil qui mè l'iai envoyéç , elaii^ 
adressée à lui. Messieurs les Anglais ont res- 
pecté ce peti^ cOttVoi, et Neptune lui a été bieu 
favorable pour lui faire passer vîtement la mer 
sans le moindre danger. Combien d'obligations 
je Yous al , mon cher ÎVf. le comte! vous ave* là 
bonté d'enrichir ma petite bibliothèciue de 
pièces très -précieuses. 

Je *uis charmé d'avoir eu possession les 
pierres gravées du cabinet du roi. C'est un 
ouvrage qui fait honneur à la nation et à notre 
très -aimable M. Mariette. J'ai feuilleté da- 
bord de fond en comble les pierres àk M. de 
Gravelles: il y . a' quelques morceaux rares et 
excellens ; mais il y en a d'autres qui sont 
modernes, je puis vous Tassurer; cependaqt 

( t) L'original deidaux IstlrM svivaAlctsstealnBs^ 
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le livre m'est cher, ei je le garderai avec 
plaisir* 

Parmi les brûi:hureSj il y eu a de bien in- 
téressantes pour un homme qui s'amnse à 
savoir toutes les tracasseries que les theolo*- 
gîens ont excitées depuis cinquante ans. J'ai 
tiouue à M. de Breteuil les quatre volumes sur 
le gouvernement y traduits de l'anglais ; il vous 
CD fera lui-méiiic ses remercîmens- 

11 me semble que je vous ai mandé qu'Alfani 
étoit arrivé de Naples. Je ne sais pa^ s'il a fait 
aucune acquisiûon pour vous. Je lui ai parlé 
deux fois, et ce drôle -là caclie toujours ses 
affaires; mais pourvu que vous soyea^ servij peu 
m'importe qu'il me dise ce qu'il fait ou non. 

Parlons un moment des révérends pères qui 
sont devenus une rareté dans le moderne. Nous 
les possédons ici au xionibre de trois cents. Les 
bonnes gens et leurs dévots leur font des au- 
mônes pour les entretenir 9 comme si c étoit 
des pauvres. Je vous remercie des deux pièces 
que vous m'avez envoyées sur leur compte : 
tout sert pour ma collection. 

Je suis très -persuadé que si Ton vole quel- 
que chose dans l'Herculanum , on l'emporte 
bien loin k vendre. Les voleurs ont Lien raison 
.de n'osm^ notts les faire voit à Rome. Le mi-* 



> 
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AÎstre de Naples veille sar cette affaire arec 

beaucoup de jalousie. EoGn M. le duc de Noja 
m*a envoyé le livre de Séguin ; mais il a jugé k' 

propos de ne point faire rcponse à deux lettres 
que je lui avois écrites 9 ainsi }e ne puis riea 
vous dire sur son compte, et s'il est encore 
d'avis d'être en commerce antiquaire avec 
vous. 

Ke vous étonnez points monsieur ^ si Tim* 
primeur qui devoit donner votre troisième 
volume à la Saint- Martin ^ vous a trompé 7 
c'est leur métier ^ et je suis dans le même cas. 
J'ai travaillé à l'explicatioa de cerlains marbres 
grecs; je comptois les publier à Noël^ et je* 
vois que l'ouvrage ne sera achevé qu'à Pâques. 
Quand vous aurez la bonté de m'envoyer vos 
antiquités y je vous prie de ne point oublier de 
faire placer a la tète du premier volume votra 
portrait. 

L'abbé de Mazeas part aujourd'hui avec le 
courrier^ vous le verrez san&^doute le lende- 
main de son arrivée^ à ce qu'il m a dit. Je lui 
ai donné une petite boite pour M. Vattelel ; 
c'est M. l'abbé de Saint -Non qui m'en avoit 
chargé avant son départ pour J>îaples. Je vous 
prie d'en avertir M. Vattelet 9 et de lui dire 
que j'attends son poème sur la peinture avec. 
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impatience* J*ai vu les gravures et le^ desaind 

du gtintU moulin. C est liiea être heureux que 
d'avoir des amis qui dessinent et qui gravent 
avec tant de goùu Mazeas s est trompé eu vous 
disant que je vous envpyois.un camée* 11 ne 
s'agissoit que de cette petite pierre en creux. 
Je n'ai point donné cette lettre à M. Maaeas, 
car il me semble impossible qu'eu liiver son 
petit corps puisse résister au voyage avec le 
courrier^ et je crains qu'il ne reste malade en 
chemin. 

Je sens combien je suis petit en comparaison ' 

du cardinal Scanderberh ( c'est ainsi que noua 
appelions k Rome le cardinal Passionei y qui 
gronde 5 qui brave et qui menace toujours. ) 
Ainsi je ne puis point me plaindre s'il a reçu 
avant moi les deux volumes de Tacadémie; je 
ne suis si empressé de les voir , que parce qu^il- 
y a des mémoires qui sont de vous. Ils seront 
left bien Vénus I si j'ai le bonheur de les rece* 
voir avec vos antiquités. Vous avez calculé à 
merveille ; le G de ce mois vous aures reçu 

sans doute la peUte caisse dans laquelle vouâ 
aurez trouvé quelque chose d'agréable* 

Je suis persuadé que les remarques de M. de 
JVlaîran sur la stadaire seront exactes > et puis^ 
que ce morceau'-là ne donne point lieu à des 
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coniparahoDS sur les poids des anciens ^ il n'y 

& (1 autre ressource qu'à en donner la simple 
description. Je suis content de n'avoir pas dé^ 
pensé trente ecus pourachelei une ami e ]}a-« 
lance qui, je crois , a le même défaut. Je ne 
comprends pas par quelle raison il arrive que 
ces balances anciennes sont si peu exactes* 
DiteS'>*moi cependani ce que vous pensez là* 
dessus. 

Mardi je vais écrire à Tarcbevéque de Ta*«- 
rente, qui est de mon ordre et de mes amis^ 
afin qu'il, donne ordre qa*on fouille partout 
et que Ton cherche quelques pots cassés, et 
surtout 8!il est possible , quelque morceau de 
moule* J'espère qu il aura cette boulé pour 
moi, et que nous en tirerons quelque chose; 

mais je ne vous garantis point que cela se lasse 

aussi vite que je le souhaiterois. Je vous em« 

brassa mille et mille fois; je répète mes ohli- . * 
gatsOQS et mes remorclmens, et j'ai l'honneur 
d'être voire très- humble, etc* 
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LETTRE XXII t 

A Rome , le 19 décembre 1759. 

■ 

M ON très -cher et très -respectable M. le 
comte y je ne saurais pas vous dire qui de non^ 

deux est le plus heureux. Vous souliaitez pas-» 
sioaoëmeat des antiquités > et mon empresse^, 
ment pour les trouver n'est point inférieur a 
vos désirs ^ puisquil s agit de vous servir^ 
c^est-à-dire» de faire plaisir à une persfonne à 
qui j'ai dévoué entièrement mon respect ^ ma> 
reconnoissance et mon amitié. Pendant trois 
semaines j ai fait des recherches sans fruit ; la 
fortune m'a été propice dans celle'» ci* Je vaisr 
vous faire la description de ce que ) ai acheté ^ 
et j'espère que vous serez content comme je le 
suis. Mais les choses vont de ce train - là , il 
faudra entamer les dix louis que je n'ai pa» 

encore reçus, el que j'aurai peuL-cLrc dans 
cette semaine 9 puisque vous voyez par la date 
de la lettre que je vous écris avaat l'arrivée de 
la poste de France. 
Une statue de bronze bien considérable à 
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tous égards et même rare (k). Oest un garçoa 
ou jeune homme nu ^ avec un capuchon (ort 
étrange ; il me semble qu'il JoîL être placé 
dans la elasse des étrusques. Mos antiquaires . 

diseul cju il n'a jamais paru de morceau plus 
singulier. On croit que c est un FriapCé 
11 a une jambe cassée; je ne l'ai point fait 
ressouder i vous le ferez , si vous le jugez à . 
propos. Il a été trouvé dans les environs de 
Aome. 

Dans la même cave a été trouvé un vase de 

bronze dont la iigui e n est pas commune eu 
métal. I 
Ccst une vraie rartte que le morceau de 
bronze qui a la figure d'un flambeau. Nos sa-* 
yans ne sont point d'accoril sur Tusage de cette 
antiquité. Quelques -uns prétendent que c'est 
une espèce de lampe qu*on portoit a la main, 
et que le trou qui est d un côté servoit pour y 
mettre l'huile; Car ils disent que la partie 
supérieure est une espèce de flamme. Ng pour- 
roit-il pas être le manche d'un instrument 
aacrifical qu'on appeloit aspergUlum? eniin 
yous verrez ce que c'est. Ce qu'il y a de 

. (i)La plupart cle ces afitiipiit^â sent gravées et ekplî- 
^uées <iaa& k Tietuoil 4f M. tl*i Cajluâ , l. iVé 
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certaia > c'est la première fois «ju'on a vu de 
pareils morceaux. 

Un instrument pour examiner les entrailles 
des victimes, Cest une chose trèsH!ommune , 

mais dW excellent travail; motif pour lequel 
je TOUS renvoie. 

Une pierre qui est gravée des deux cotés ^ 
et qui sans doute était un moule. On y voit 
encore des lettres grecques. Examinez -la de 
près avec une lunette. 

Un petit sanglier de bronze fait très - joli- 
ment 

Une tète de plomb. Cest la première fois 
que f ai va quelques morceaux de figures hu-» 
maines en plomb aussi grands; tous les autres 
sont fort petits» ' 

Une boucle pcUte , mais (^ui se ci Oise d'une 
façon singulière. 

Une té te de philosophe en terre cuite ^ faite 
comme no camée. 

Un morceau de vitre dont le fond est bleu 
et le relief blanc : il me semble que ce sont, 
des hyérogliphes égyptiens. Vous êtes dans le 
cas d*en juger mieux que moi. 

Une petite planche de bronze qui est cachée 
avec une figure étrusque. 11 y a derrière de$^ 
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sage. - 

Un morceau de plomb ^ fort petit » où il y a 

ces lettres D. JN. Ç. P. R. A la vérité les mor- 
ceaux de plomb marques ayec des lettres sont 
toujours grands ; par cette raison celui - ci est 
plus recommandable. 
• Une petite grenouille de bronze. 
I ' Une bulle qu'on attachoil aux enfans avec 
des remèdes magiques en dedans. Je tous en 
ai envoyé quelques autres pareilles. 

Un dé fbrt curieux : il n'y est marque que 
les nombres 3 et 4 répètes. Je ne sais pas à 
quoi il pouvoit Servir; bien des jeux des an- 
ciens nous sont inconnus. J'ai examine tous les 
dés que M. Ficoroni avoit acquis^ et je trouve 
que celui-ci n'y est pas. 
' Une petite tortue faite comme un scarabée. 
Dans Son genre elle est singulière ; car parmi 
cinq cents scarabées que f ai vus^ je n'ai jamais 
trouvé cette figure. 

Une monnoie de plomb. Plusieurs personnes 
ont pousse le fanatisme jusqu'à ramasser cette 
espèce de monnoie« Je ne sais pas si vous êtes 
de cet avis- là. ' 

ïrois morceaux de verre ; un blanc et deux 
bleus. Vous y trouverez des lettres ^ et vous 

7- 
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les expliquerez^ s'il vous plaiu Apparemment 
c'est la marque de la fabrique* 



PIAC 


APIAC 


Cl AG 





Vous m'avez parle plusieurs fois de l*Her-« 
culanum , et vous souhaitez d'en avoir quelque 
chose^Uncoquiad ouvrit^ry a volé trois petites 
statues de bronze qui represeiitent Hercule ^ 
duut une est médiocre ^ et a une jambe 
cassée; les deux autres ne valent pas le diabié. 
Comme elles me coûtent peu d argtut> je vous 
les envoie ; vous les mettrez au rebut ou 
.vous les uonnert'z à qui il vous plaira. Les 
morceaux casipés sont enveloppés dans du 
papier. Ajcz la bouté ccpeiidaut de ne pas 
dire d'oii cela vient ^ car cela me pourroH 
susciter une «iiuiu c avec le ministre de iXaples 
et faire chasser louvrier. 

Je ne sais plus aucune nouvelle du duc de 
JXoja ni de ses antiquités. M. labbé de 6aiiit- 
Non , qui vient d'arriver de Naples , m*a dit 
lavoir laissé malade. Gît abbé vous fait mille 
tendres complimens.M. le duc a donné le livre 

de Séguin à uu certain abbé pour me l'apporter; 

/ 
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«ela est certain ; mais' je ne vois ni livres ni 
abbé ; il faut avoir patience. 

Il y a quelques mois qu*il a paru en italien 

un appendix ou réflexion sur le mémorial du 
général des jésuites* C'est un morceau qu*oa 
traduira sans doute eu français. Je vous prie 
de vous en informer ^ et je compte que vous 
aurez la bonlé de me le procurer. Ce général 
est Italien 9 d'une maison fort distinguée de 
Florence ; ainsi le roi de Portugal n'a aucun 
droit sur lui. Le pape et tous ceux qui l'envi- 
ronnent 9 aiment ^ estiment y respectent les jé- 
suites comme des mandarins; néanmoins on 
Bi'assnre qu'il faudra donner te bref au rot de 
Portugal pour exécuter les jésuites coupables* 
Sans cela nous serons toujours brouillés avec 
cette cour, et cela ne nous convient uuiiement, 
* Le RHuel des esprits forts que vous aveaf 
eu la bonté de m'cnvojer, est une pièce 
charmante. U m'a fait le plus grand plaisir du 
monde. Je Tai donué à lii e à tous nos beaux 
génies. C'est même un ouvrage dont on peut 
tirer bon parû cL convaincre , eu plaisantant ^ 
les incrédules. 

Le livre qui a pour tttre ÎAme^, tt*est pas de 
la même force; il est trop sec> et il y a tmp 
de niétaphysiquev . 
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La réponse de M. de Guîgnes aux doutes de. 
M. Leroux est biea digne d'an si savant auteur 
elle ni^a fait beaucoup de plaisir, et je vous 
prie de ne me point laisser ignorer les pièces- 

qui paroîtront sur celle qucslion. Si labbé 
• Barthélémy^ travaillé à cette réponse ^ faites- 
: lui en mon compliment. Notre bon abbé est 
rhomme le plus aimable et d'un mérite dis- 
tingué. Je lui ai mille obligations ; mais il m*a 
totalement oublié : je vous prie de lui eu laira 
des reproches bien tendres. 

Je vais chercher autant qu il me sera pos-r 
sible-tout ce que je pourrai trouver d'égyptien, 
c'est-à-dire, ou des abrcLxas, ou de» pierre* 
gravées , ou d'autres guenilles , pourvu €[u'il y 
ait quelques lettres oud'auti^es symboles qui 
puissent être utiles à nos messieurs de Ta^adé"-^ 
mie , qui travaillent à éciaucir cette partie de 
l'antiquité. 

Permettez -moi de vous parler un momeut 
de la statue que je vous ai annoncée au com-*. 
mencement de la lettre. Je suis fâché d'avoir 
acheté^ des morceaux d'antiquités qui sont in* 
décens; ils ne peuvént point être donnés au 
public dans un recueil aufsi sage que le votre. 
Je n'ai point de scrupule de mettre sons les 
yeux d'un homme sage de pareils moaumeusi 
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je me garderois de les faire voir a des femmes 
ou à des en&DS; mais ce qui m^embarrasse , 
c'est que le morceau siogulier par Thabilie- 
ment et* par d'autres raisons ^ ne puisse point 
eutrer dans votre recueil (i). 

Ai£aoi a augmenté mon inquiétude en me 
disant que vous lui avez i envoyé tous les 
Priiqpes. Je ne puis qu'admirer yotr^ sagesse 
là-dessus ; maïs enfin le morceau est achète , il 
€st excellent et r^re« Vous pourjcez ie mettre 
dans le cabinet du rai ^ ou le publier avec de la 
modestie. Je ne voudrois pas être la cause 
qu'on TOUS blâmât de recevoir de moi des 
xuarccauji^ iiMlécens : j'aurois contre moi les 
jansénistes et les moliaistes tout à la fois. 

Je TOUS demande pardon si ma lettre est - 
trop longue; maïs le plaisir que j ai k causer 
avec vous m'a emporte. Je vous fais mille 
complimens de la part de M. de Breteuil qui 
nous laisse toutes les antiquités , et ne garde 
poùr lui que le moderne. J'ai l'honneur d étre 
voire très - humble , etc. 

( I ) Le comte de Caylas n'a pmnt parlé de et Priap» 

dans son Recueil d'anhquitës } il n'étoit point plus sage 
que nos artistes ; mais il n'eut point mis sous les jevLX 
des enfans ou de& {emmes des objeto^iadéeeiis. 
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LETTRE XXIV. 

. .M OÎr €UK1i COMTS (l), 

* # 

' Je TOUS ayois déjà écrit une nssez longae 

Jettre lorsque j'ai reçu la vôtre du du mois 
dernier y que ma fait passer M* le bailli d« 
Breteuil. 11 faut que je vous eu écrive une autre 
pour répondre. à toutes vos questions; je ie 
fais avec le pins grand plaisir , car mes mo^ 
;mens les plus doux soot;Qeux que je passe à 
converser avec vous , mon :cber comte ! 

L'autel du soleil ^ dont nous avons si souvent 
parlé y a de nouveau attiré toute mon atten-^ 
tiqn; j en ai lu votre description (â) ; eilt; ma 
paru avoir une grande précision et une grande 
vraisemblauce ; je ne saurois y ajouter ni y 
corriger une ligne. Vous avea prefi»enti toutes 
les objeciioLis et dit tout ce que Ton pouyoit 
dire. Permettez pourtant que je vous présente 
quelques doutes qui me restent. 

(i) Cette Ici lie xCçl pçiqt de date, în*is je crois cjii^ 
y est ici sa place. _ " P. 

, (a) R^ueil 4'4nti^utt«9 , t. IV, 
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SI cet autel n'eloit pas posé sur un plan liori- 
contai > de quelle manière pouToil-on lai-» 
tacher et 1 e suspendr e avec lanneau de derrière 
qui paroit fait pour le retenir et non pour le 
suspendre? 

11 me semble que si le tout n'est pas appuyé 
sur une 'surface plane, alors le poids de Ift 
laulerae qui est suspendue sur le devant ^ fera 
peucher 1 autel 9 et je ne Yois que ce moyen 
de conserver l'équilibre. ' 

Je ne sache pas non plus que jamais les an* 
ciens aient fait usage d'autels suspeudus; Ton 
ne doit pourtant pas côoolure de ce que Vou 
ignore une chose qu'elle n'a jamais cxlslc, 
surtout dans la recherche de Tautiquité. Rien 
de plus sujet à erreur , qu'une proposition gé* 
néraiement négative. 

- U m'est aussi venu une idée ^ c'est que Yw» 
nion des deux morceaux n est qu accidentelle ; 
je doute qu'ils aient toujours été unis ensembleî 
Jai vu chez un antiquaire beaucoup de ces 
pieds de bronze qui ont dans le milieu deux 
dauphins; leur grand nombre me feroit juger 
que leur usage devoit être tout différent. 

Chez M. Belloti^ il y a une laulerne dédieo 
nu sol^l f qui a sur la partie de derrière un 
giacm^al «is^ex largcj où estsculp^gle bn^ta 
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du soleil. Il se pourrolt peut - être que ce que 
) ai pris pour un autel ne fùl qu'un moreeatt 
de lanterne ou sa couverture. Les ornemens 
arabesques tsont très fréquens sur les lan^^ 

ternes. 

Je serons fâché que vous différiez de faire 
paroltre votre troisième volume par rapport 
à ces pièces que vous ieriez entrer dans un ap^ 
pendix ou dans le quatrième tome *: je ne 
pourrai vous les envoyer qu'après la Tous- 
aaints. 

Avant mon départ de Rome^ j'ai £ait em» 
plette d'un morceau de balance que |e crois du ' 
Bas-Empire Les chaînes et les bassins sont 
perdus ; mais le reste est tout à fait singulier» 
La verge se replie j je serois tenté de ciuiie 
qu'elle n'avoit que de petits crochets et point 
de bassiiis. 

La^branche aà contient la languette mobile^ 

comme toutes les balances, aux extrémité de la 
verge ; ceid sont deux anneaux* Elle se ferme 
dans les deux points eelf cmime'un eonleau , 
et les deux por lions e c, / d s unissent à la 
brandie a h aux points g et h, de manière 
que la baiauce ne forme plus qu'un petit 
.-•»•. , ' . 
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triangle. Cette découverte prouve que , même 
dans les siècles passés, on cherchoit la comà 
modité comme dans les nôtres. Vous pourriez 
engager quelqu'ouvrier à mettre eo exécutioa 
celle sorte de balance. 

Votttf penses^, avec raison , qae les antiquités 
égyplicuaes mérilenl d'autant plus d'attention 
que celte partie a'esl pas encore bien cooni^e; 
nos grands hommes des siècles passés s'en 
étoieot fort occupés ; mais avjoiurd'huî per-^» 

sonne n'y pense. Les soins que vous y appor-i 
fcez ont un mérite de plus que l'émulation » que 
votre exemple doit donner. 

Xje «tyjle de 6cbmiu me piait ; avec le temps 
il peut devenir un l>on auteur. Je vOHdrmt 
savoir s il i^it imprimer queiqu'autre ouvrage. 

J'^i reçu les brochures que tous .m'snres 
envoyée^Si et ne puis assea vous en remercier* 
' 'JTai lu avec plaisir ce que Yoa dit des révé-t 
rends pères; ils sont déjà exilés du Portugal | 
le nonce . en a . d^imé Tawisi trois d'entre eux 
seulement août restés dans les prisons de Lis-» 
bonne. Geuaiqui n'avoiont pas encore Àit leuM 
\œ\xx , ont été renvoyés cheai eux. ' 
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LETTRE XXY. 

.liome^ le 9 janvier 1760. 

JVIoN Irès-eher M. le comte 9 les mauvais 

temps fout arriver si lard la poste^ que je vous 
écris loujours avant d'avoir reçu vos lettres. 
J'ai cependatit celle du 17 décembre à laquelle 
je vais répondre. Vous tn^annoucez les deux 
petites éditions grecques ; un jour après je les 
ai reçues par la voie de Pariue. Je vois par-là 1 
-monsieur , qu6 vous voulez tellement me corn- 
Uer de l>iea£aits que je ne sais plus comment 
TOUS remercieiv 'Ces deux petits bijcsux sont 
dignes de la bibliothèque d un gros sei- 
gneur;, ils jCsrout .rornement de -mon petit 
(Cabinet. 

. Ne penses^ plus aux J^iijrà^jdeNapIes; }e 

tiens de. bonne part que M. le marquis Tan- 
frued » 'Secrétaire di'éut» h qùr les antiquités 

d'Herculaauai sont recomniaudtes , est de 
jour en jour plus jaloux ; il xk j a d'autre 
voie que celle que je vous ai proposée, de 
faire écrire par M. de ChoiscuL 
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t)ân$ huil jours vous aurez uae lioile; elle 
sera petite , mais elle aara cependant son 
mcVite. Je voudrois Teuvoyer aujourd'hui ^ 
je doute qu'il me soit possible. £a voici ea 
attendant le catalogue* 

Vous m'avez demandé quelque chose qui ait 

servi à la loilelle des femmes. Je vous envoie 
un miroir d'acier poli 9 qui a toutes les taches 
de Tantiquité (i) : il a e'të trouvé, il y a un 
mois 9 près de Palestrine» dans une chambra 
souterraine où Ton a trouvé aussi une statue 
de Vénus en marbre toute brisée^ et un vaso 
de bronze admirable qu^on ne m'a pas voulu 
vendre > et qu'on veut garder | si je ne ma 
trom pe, pour le Capi tole. Dans tous les cabinets 
de Rome il n y a pas un miroir entier ; il n'y 
que des morceaux. Dans Merculanum y il y 
eu a des plus beaux et des plus grands parfai-» 
tement conservés ; ainsi vous aurez une chose 
singulière^ niais qui cependant ne feraaucuna 
figure dans la gravure. 

Un ni de bronze plie ea cerele. J ai plusieurs 
fois vu des petits morceaux pareils; mais j« 

(i) y oyez pDur le clesstn et ^explication de ces ttvé 

tiquités, le vol. IV aIu Recueil d'anlii^uités da coiute 
de Ca^lu*. . 
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ii*en ai jamais yu aucun si gt*ahd ét autant 
redouble. J'ai be^Ducoup étudié pour eu deviner 
rusage ; j'ai même consulté nos savans et nous 
n'en sommes pas plus avancés. Si par hasard 
vous devinez k quoi cela servoit, je vous prie 
de m cil iiîsii une. 

Un enfant assis y qui d'une main tient une 
chouette ; on ne comprend pas ce qu'il tient 
dans lautre ; j'aurois pu le savoir en le faisant 
nettoyer , mais j^ai voulu vous en laisser le 
plaisir. Ce morceau étoit sans doute au-dessus 
de quelque vase ; jel'ai reconnu pour celui qui 
a été trouvé à Paleslrine^ qui a au-dessus 
deux petits satyres placés de la même façon. Ce 
morceau mérite une d/bsertatiou ou du moius 
quelques remarques. La chouette eist le sym«- 
]>ole d'Athènes, comme vous savez. Y oyez, 
monsieur 9 si ce morceau n'appartient pas à 
quelques Jeux ou a quelques coutumes de cette 
viiie. 11 me semble d avoir lu dans Meursius 
quelque chose des enfanS athéniens qui s*amu* 
soient avec la chouette. 

La tète d'un petit satyre en silence j avec des 
cornes de bonne mauière et très - Lien con- 
aervées. 

Uu petit,buste de bronze d'une impératrice. 
Je crains qu'il ne soit moderne; mais tous nos 



Digitized by Google 



t)U p. PACIAVDt* fit 

•onnoissenrs et nos amaleurs disent qu U est 

aiiiique saus contredit. 
Un morceau bronae qui est à peu prèë 

comme un des autels; maïs il lui manque bien 
des choses pour en deviner Tusage. 

Une grenouille en bronze qui a deux trous 
par-dessous ; je crois qu'elle a servi à quelque 
fontaine pour les jets d'eau , dont tous Rvez 
si bien parlé dans votre premier volume de 
vos antiquité 

Un dauphin de bronze qui tpparennnent 
étott attaché à quelqu'autre ornement dé^é k ' 
Neptune. 

• Un de ces ornemens qu'on attachoit à la 

bride des chevaux et qu'on appcloit phalercSp 
et dans lequel il y avoit une espèce d'émail. On 
n'en trouve pas souvent. 

Un sceau de bronze pour marquer les ou« 
vragefi de terre cuite. 

Deuic poids de bronze pour attacher à un fil 
eu fer; ce que les maçons et les architectes 
appellent- le plomb. On les trouve même des-» 
iinés dans les tombeaux. 

Dans un papier à part vous trouverez quatre^ 
médailles de plomb. Je vous ai dit une autre 
fois la raison pour laquelle j'achète ces mor- 
ceaux-là > qui ont leur vrai mérite. Un Janus 
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en ferre cuite. Un anneau dVr cm se (rouira 
gravée une té le de satyre avec les cornes eti 
une palme par*-dessu». Enfin une pierre ëtrus" 
«jue gravée de la première façon ^ qui m'est 
venue de Toscane ^ où j'ai écrit et ordonné 
«que FoQ me cherchât quelque chose ^ puisque 
TOUS avez encore si peu dans cette classe. 

Quant aux monumeas grecs que vous sou-* 
l]aite2> je n ai encore rien qui soit digne de vous ' 
et de voire collection. Je n'ai point reçu de 
réponse de ïarente ni de Sicile. $i le proverbe 
est vrai, nulles nouvelles, bonnes nouvelles, 
je commence à espérer de faire lacquisitioi^ 
de quelque chose, et que mes amis vou- 
dront bieu me procurer le bonheur de vou^ 
servir. 

L'abbé Barthélémy m'a écrit et ma envoyé 
jbien des lettres pour ses amis d'Italie. Je n'ai 
poiut le temps de lui répondre aujourtl iiui; je 
Vous prie de Tembrasser et de lui dire que je 

lui (ici liai rordinairc procliaui , et eu alien- 
jtendant , qu'il soit sur qiie toutes les lettres 
ont été remises, comme il verra par la ré- 
ponse que tous ces messieurs lui feront. 

Le bailli vous embrasse, ainsi que l'abbé 
de Saint-Nou. La lettre de M. Mariette a été 
remise d abord à M* Natoire« Noubliez point 
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les rérëreiids pères (i), et s*il y a quelque 

chose d'imprimé de nouveau ^ faites - uous 
rhoaneur de nous Teavoyer. 



LETTRE-XXVL 

16 janvier 1760. 

ONSIEUR, 

Depuis ma dernière lettre , j'ai fait Tacquî- 
sition d'une pute aiiciemie qui représente ua 
Mars Gradi'i^as ^mais creusé; par conséquent 
OU voit que c'est un moule pour fondre cette 
figure. Il n'est pas aisé de trouver de ces 
modèles , (jui serveal beaucoup à la counois- 
sance des arts. J'ai acheté aussi une petite 
cornaline, où sont représentes deux satyres, 
dont Tuu appuie une échelle à uq arbre , et 
l'autre parott y vouloir monter ; sujet vrai- 
ment gracieux. Deux autres médailles de 
plomb ; en outre , deux de ces étoiles de métal 
qui sont formées par trois pointes iixées dans 

(1) Il veut parler des brochures et autres ouvrages 
qui paroissoieat alors çoncernant les jésuites. 

8 
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un gloLule^ lellemenl que de quelque façoa 
qu'on le jette > une pointe reste toujours en 
haut (i). 

Ces étoiles servoient pour empêcher en 

guerre le cours li])re de la cavalerie. On ea 
jetoit une quantité sur le terrain où la cava- 
lerie ennemie devoit agir : à cause de leur 
petitesse 9 elle u'étoieut pas aisément aperçues; 
c'est pourquoi la cavalerie venant k marcher , 
elles s'enfonçoient dans les pieds des chevaux ^ 
qui nécessairement dévoient s'arrêter et trou- 
bler raction. 11 me paroi t que Gesar oujVcgèce 
eh font la description. C est la première fois 
que j'en ai pu aciicLer. Tout est arrivé à temps 
pour pouvoir le mettre dans la boite qui part 
aujoura iiui , It 1 adresse de M. Marigny. 

Notre bailli enverra par M. Bailly la lettre 
du capilalue du vaisseau ragusain qui trans- 
porta les jésuites de Portugal. £lle est en 
italien , et c'est la chose unique que nous 
avons touchant le voyage de ces révérends 
pères, au sujet desquels nous avons une autre 
pièce excellente. Cest un second appendix 
aux premières remarques sur le mémorial du 
général des jésuites. Us ont produit les docu- 

(i) Voyez le t. IV du Recueil de M. de Caj lus, pour 
ces diiléieatc« antiquités. 
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tueas les plus terribles et les plus singuliers* 

Si , par hasard , on imprime quelques-uns de 
ces appcadix eu fiançais , veuillez bien m'ea 
donner avis. Je vous remercie du petit livre 
sur la reformatioa des études en Portugal; 
quoique je Teusse eu italien , il m'est trè&<;her 
en français, pour faire .suite aux opuscules 
que vous me procurez. 

M. du Tiiiol ma envoyé' de Parme le livret 
à' estampes poui* TUistoire universelle. Je Tai 
fait observer au bailli et it l abbé de Saint- 
J>îon. Il faut espérer qu a laveuir Fauteur saura 
choisir de meilleurs sujets,* et surtout j'espère 
quil copiera des choses ^ueilleures dans la 
fable et dans riiistoire profane. 

Nous avons ïffistoire unâerselle par 
inonumens , rédigée par feu monseigneur 
Bianchini; et Mlistoire ecclésiastique des 
dfiux ptenUers siècles , faite par son neveu : 
elles sont gravées avec beaucoup de luxe et 
de magniiicence. Comme ces livres coûtent 
fort cher , ils ne peuvent être à la portée de 
tout 1^ monde ; mais l'auteur qui travaille à 
Paris 9 pourroit les consulter. 

Ne me refusez pas la faveur de faire coller 
et attacher au premier volume votre portrait: 
je le veux absoiunicut» 11 est vrai que j'en ai 

S. 
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un dans un cadre; mais j'aime la manière des 
anciens , qui ninUiplioient de toutes les façons 
possibles les images de leurs amis et de leuré 
bienfaiteurs. 

J étois présent, ^uaad ou annonça au pape le 
retour de monseigneurrarchevéque Beaumont. 
Le pape en marqua de la. satisfaction , car il est 
toujours désirable que le pasteur soit avec ses 
ouailles. Mais il n'y eut ni Te Deum ni autre 
^ marque de joie; il ny en aura jamaî*^. Ce sont 
les jcsuites qui répandent ces nouvelles : il est 
aisé de découvrir le mensonge. 

J'écris aujourd'hui à Barthélémy. Si voua 
voyez notre Mazeas , je vous prie de le 
saluer. 

Nous avons envoyé à Paris le père Bosco- 
vich, jésuite ragusain, mathématicien assez 
célèbre , mais le plus graud visionnaire du 
monde ; un homme qui parle pour dix , ba- 
varde, eriiiuie et assumaie tout le monde pair 
son babil éternel et ses discours inutiles, J e suis 
curieux de savoir comment il sera reçu par vos 
savans. 11 est ami de La Condamine; ce sont 
de.ix cerveaux hétérogènes , qui s*accordent 
parfaitement pour penser des extravagances et 
pom^ parler beaucoup*. 
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LETTRE XXVII. 

A Kome > 25 janvier 1760. 

M o N Ires-respectable et très-aîmable M. le 
comte^ je ravois bien dit que je m ëlois tronipé 
sur le compte du beau Bàcchus ; mais il n'y a 
point demain tout cela s accommodera ; da- 
bord, ce n'est pas l'abbé de Saint- Non qui 
vouloit acheter ce beau morceau, quoiqu'il 
en fit un grand cas, c'étoit le bailli de Breteuil , 
qui est prêt à le prendre et à le payer. Je pour- 
rois lui en parler, et je crois que Tafiaire seroît 
faile ; mais j'ai arrangé les choses encore mieux. 
Alfani vous prie de vouloir bien le renvoyer à 
son adresse, il le gardera pour lui jusqu*à ce 
qu ii se présente quelques Anglais qui certai- 
nement ne laisseront pas échapper un morceau 
tout à l'ait singulier. 11 vous enverra de petites 
drogues et des morceaux de votre goût pour 
le prix du Bacchus- - 

J e crains que nous ne soyons aufourd'hu i dans ^ 

le même cas d'un renvoi. J'ai trouvé ua petit 
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Bacclius (i) de bronze avec la couronne d ar- 
gent ^ et ce qu'il y a de plus singulier et unique» 
avec un vase d'argent sous le bras; ua jpaieil 
mélange jdonne le plus grand prix au morceau. 
Nos antiquaires ont regarde ccîtc peÛLe slatiie 
comme une rarelé } et il ma fallu courir deux 
fois toute la Tille pour en faire lacquisition. 
Vous, le trouverez dans la boite que je vous 
envoie aujourd'hui ; s'il ne vous convient pas 
renvoyez -le à AUani, car il y a bien du 
Inonde qui souhaite d^acquërir ce morceau » 
que je n'ai pu obtenir quen Tarracbant des 
mains des autres. 

On trouve bien rarement de pareils mor- 
ceaux, et je crois que celui-ci est unique. Il 
me semble qu'il sert beaucoup à nous donner 
des idées claires des manufactures anciennes. 
Voyez la façon dont le vase esl place, comme 
il est ciselé; tout cela ne devroit<-il pas en« 
trer dans un cours d'antiquités y tel que vous 
vous êtes proposé de le faire ? Mais permcltez<t 
moi de vous dire que je suis bien étonné qu'à 
Paris il n'y ait point d'amateurs qui se fassent 
ùn plaisir d'avoir des monumens si recom- 

(i) II est dessiné et expliqué dans !« tome lY 

Beç^çil (l'dntic^uites , jxtge 202, 
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mautlaLies; je crois que c'est comme chez nous, 
personne ne fait plus de cabinet , et toute la 
dépense est pour les bijoux modernes. Je suis 
vraiment fàcbé que ces diables d'Anglais eni-> 
portent dans leur pays ces belles antiquités. 

Dans la boite que je vous ai annoncée f et 
qui part anjourd^ui , outre le Bacchus^ il n^ 
a que deux autres morceaux ^ parce que je n'ai 
pu en tronver d'autres ; mais vous en serea 
coûtent. L'un est la figure d'un Silence couche, 
avec quelques symboles ; elle a été trouvée à 
Fiesole, ville de Toscane, d'où elle m'a clé 
envoyée ; vons verrez par - là que tout ce que 
vous avez dit dans vos ouvrages sur la ressem- 
blance des monumens égyptiens et étrusques 
est trîîs- VI ai. 

JL'mutre morceau est un buste d'un empereur 
roma in; il me semble à^fleliogabalus (i). 11 a 
sur lai téte une attache avec une espèce de petite 
chaîne ; dans le dos il y a un trou où il y avoit 
une i)rancbe de fer ou de bronze pour l'en- 
claver. Cela est curieux ; mais il n'est pas aisé 
d'en deviner l'usage. Dans le cabinet du roi de 
Naples il y a sept à huit bustes de la mémo 
façon^ mais plus grands. Quelqu'un a imaginé 

. (i) Voyez ibidem , page 3i5. 
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que c'étoient les figares qu*oii attachoit mt 

étendards; quelques autres, que c éloit un 
ornement pour les maisons ^ où chacun pla« 
çoît l'image de ses ancêtres; d'autres m'ont 
dit qae c'étoit des figures qu'on mettoit à la 
poupe des galères. Mais il reste' toujours de 
la di£iicullë pour la double altache* Je crois 
qu'en consultant un peu les auteurs anciens , 
j'en viendrois à Lout; mais je yeux vous laisser 
le plaisir de le trouver vous-même. 

Si par hasard le petit Bacchus ne vous sert 
pas 9 et que par conséquent il n'entre point 
. dans votre collection, je vous prie de m'en 
faire faire un dessin exact; peut-être qu'il 
trouve roi t sa place daus 1 ouvrage que j'im- 
prime maintenant* 

Je suis bien sensible a la peine que vous 
TOUS êtes donnée pour copier vos remarques 
sur les deux planches que vous avez eu la 
bouté de m'envoyer ; je les garderai dans mon 
porte-feuiile secret, et je trouve que Timpri- 
meur de vos ouvrages avoit bien raison de 
vous prier de changer ces figures (i). Quoique 

(i) Je présume que Paciaudi veut parler des figures 
(le Prîapes, dont il a déjà èié question dans une lettre 
précédente* 
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les hommes aieni da peucbanl au vice 5 la 

bienséance veut ^aoa évite clans les livres. 
les ordures 9 et je vous conseille absolument 
de ponctuer les parties saillantes de la belle 
statue étrusque que je vous ai envoyée. 

Je ne vous parle plus du Seguin, qu'un 
diable d'abbé m'a volé' ou perdu. Alfaui a ce 
livre , et je eoinple le brocanter avec luî. Je 
ne vous enverrai plus de ces médailles de 
plomb que j'avoîs ramassées, sacliant que vos 
voyageurs français p tels que le docte Mont- 
faucon 9 regardoient ces morceauit comme 
une chose assez rare en France. En tous cas^ 
vous pouvez les donner à Tabbé Barthélémy ^ 
puisque dans tous les cabinets du roi on en fait 
une snite^ Si vous ne suivez pas mon conseil 
pour vous procurer les morceaux d'Hercula- 
num 9 vous n^en aurez jamais. J'ai ri. de toiit 
mon cœur, en voyaut comme la.lèle a tourné 
aux jansénistes de nos temps. Les Pascal » les 
Arnaud , les Duguet y et laucicu evèquc 
d' Auxerre , votre oncle , n'auroient par per- ^ 
mis de pareilles sottises. Ce parti a commencé 
à se décréditer par les faux miracles du diacre 
Paris. Ceux de nos jours ne valent pas mieux. 

M. le bailli de £reteuii vous embrasse de 
tout son cœur. Dans peu de temps il aura un 
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cabinet choisi de tableaux admirables; il vient 
d'en acheter trois, un Poussin, qu'on dit son 
dief-d'œuvre , ua Tintoret, et uu BenedeUi 
qui étoient dans un recueil ; en outre, quantité 
dVutres petits tableaux debons auteurs. L'abbé 
de Saint - Non se lue à dessiner, à graver, à 
peindre, et à jotter du violon. 



LETTRE XXVIII. 

Rome y &6 février 1760» 
IVIoNSiKIXR, 

Grâce au ciel, mon voyage est fini; je vais 
enfin répondre aux trois lettres que vous m'a-- 
vez écrites pendant mon absence et que j'ai 
trouvées à mon retour. 

L'exemplaire des poésies du roi de Prusse 
que vous m'avez envoyé , est le seul qui soit 
dans Rome ; c est un nouveau titre de recon-* 
noissance. Je ne suis pas assez fort en poésie 
française pour en pouvoir juger ; mais fy 
trouve de l'esprit et du feu. Le caractère de 
ce roi, que je compare entièrement à Julien 
l'apostat, brille dans ces \ ci ^ pleins de liberté. 
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d'orgueil et d'irrclijgion. Il se moqne de toii« 
les blâmes; mais si ^ à tant de ialeosil joignait 
un peu de probité , son nom seroît immortel. 

Les deux pièces coatre les révérends pères ^ 
que j'ai reçues de M. de Laon , sont peut-être 
les plus terribles qui aient paru ; je vous en 

* remercie iniSniment» Je me suis trouvé à Ci-- 
vita Yeccbia lors du débarquement de deux 
cent quarante jésuites portugais : j*ai parié 
avec plusieurs; ils sont tous ignoraus ul iaïas 
comme le diable. Ils ont avec eux un équipage 
considérable et de petites caisses ]>ieii j)e- 
santes : rraisemblablement c'est de Tor et de 
rar|>eiit. J'avoue pourlaut tj[ue je les al trouvés 
assez exemplaires 9 sages , et d*un extérieur 
étlifiaui. Us parleiii eu bien de leur roi, miais 
non pas du ministre. ' ' 

Je voudrais qu'à tant de 'bienfaits voùrf , 
ajoutassiez celui de m acheter les opuscuies de ^ 
Boursier. Un théologien fanatique ne me laisse 
aucun repos. 11 pense qu il doit être exclu du 
paradis s'il ne lit pas ce livre. Faites- moi* la 
grâce de le chercher et de me l'envoyer i<s 
plutôt possible, qnelqu*en soit le prix. 

Je ne vbus ai plus parié du vase trouvé à 
Palestrine y car le possesseur ne veut ni le 
duiiiicr au j)ape, ui Je vendre ; il veut absolu* 
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ment le garder pour lai-méme ; et sur cela il 

n entend aucune raison. Je vous remercie de 
l'offre du miroir; comme je ne me mêle plus * 
de faire d autres collections que celle des livres, 
il ne me serviroità rien. Tout au plus^ je pour-, 
rois reuvujer au muséum du roi de Sardaigue, 
mon maître, et s'il ne vous sert point , je Tac-* 
cepterai dans cette vue, sachant que vos offres 
sont de bon cœur. 

Je vous fclicilo de Tacquisition de la balance 
de iiaodicée(i); peut -être en aurai -je une 
autre à peu de frais; je vous l'enverrai , et le* 
deux ensemble vraisemblablement vous four- 
niront plus de lumières. Je vous souhaite une 
heureuse réussite dans le plan d^Herculanum, 
comme je voudrois réussir dans celui de Ta<-> 
rente et de Sicile; mais jusqu à présent je n'ai 
d'autre réponse que la promesse de fouiller et 
de chercher. 

Que le prince de Turenne ait été admis à 
racadcmie, c'est un honneur pour votre na- 
tion. Nos princes italiens ne connoissenl d'au- 
tre académie que l'écurie et les filles de théâtre. 

Quant à la caisse des livres , il n y a pas 

• ' ' I 
(t) C'est la bûlance dont le comte de Caylus fait la 
description , page 5 12 du IV*. vol. de son Reciieil. . . 
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dadresse plus sùie que celle du Lailli. Je 
suis très-sensibie k la bonté de M. Yattekt , 
qui veut y joindre aussi sou poëme. 
Je suis biea aise que les deux baltes que f e 

vous ai envoyées aient obluuu voire buûia^c; 
j'espère qu'il eu sera de même de la troisième 
que vous devez avoir déjà reçue. Le petit 
Bacchus est yraimeut un bijou en genr^ 

d'antique. 

Je voudrois des notices plus détaillées > att 
sujet de la commission que vous me donnes 
de trouver des fragmens de matière noire # 
dont TOUS dites ayoir besoin pour im më*^ 
moire à Facadémie. Afin que je puisse vous 
bien servir , dites-moi plus clairement ce qu'il 
vous faut. Je parcourrai toute Rome , car j'ai 
trop à cceur tout ce qui vous intéresse. 

Je vais faire mon possible pour vous pro- 
curer d|38 matériaux grecs et égyptiens , afia 
que vous puissiez Tannée prochaine publier le 
quatrième volume. Je vois déjà que vous vou* 
acheminez à le former, et j'y contribuerai de 
mon mieux* 

La lettre de M. Mariette à monseigneur 
BotUri a été remise. Mille saints à Mariette et 
à B&rthelemy. Quand verrons- nous sa disser-; 
taiLiou sur \% mosaïque préuesline ? 
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LETTRE X.XIX (i> 

A Aomei 28 fëyrîer 

]VXo]Sr CHER COJU.TEi 

Je suis depuis deux jours de retour àt 
mon pèlerinage ; j'ai respiré Fair de la mer 

(i) Cette lettre , dont l'original est sous mes veux , a 
été traduite de Fitalien par le comte de Cayius , et se 
trouTe dans son Recueil d^antiquités. Je Jiréscnte ici unef 
nouvelle traductiern faite par un iVapoUtaîn , homme def 
lettres distingué j les amateurs compareront sans doute 
avec plaisir les deux traductions. Je dois à mon amour 
pour la mémoire du comte de Caylns et du père Pa<-< 
ciaudi, le plaisir de rapporter ici le^ préambule qnî 
précède cette lettre dans le Recueil d'antiquités. 

« Les auteurs qui travaillent sur les iiioiiumcns , dit 
» le comte de Caylus, et ceux qui s'occupent à lire leurs 
* ouvrages, seroieut heureux si l'explication des mer-- 
I» ccaux de chaque pays étoit précédée par une^ettire 
» aussi intéressante et aussi éclairée que celle qui suit : 
» elle est du père Paciaudif auquel je dois la plus 
» grande partie des morceaux lès plus curieux qu'on a 
» vus dans le troisième volume , et que ]'oii trouvera 
7) d ins ( oKii-ci. » ( Note du comte de Coj'lus , Recueil 
d'antiquités > tontâ IV^ page l lo.) 
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))encIaQt une semaine ; j ai vAbitc les restes de 
l'antique Centumcellœ j aujourd'hui Civita 
f^ecchia, lua. mci ni la terre ne m'ont riea 
offert qui soit digue de vous être envoyé. Je 
. nie suis aussi rendu h la montagne où étoit 
située Tancienue ville de TarçuiiUa^ éloignée 
de dix-huit milles; c'étoitune cité considérable 
deFÉtrurie ; j'ai séjoui ne trois jours à Coructo, 
ville moderne » bâtie près de Tarquinia. Je me 
suis amusé» mais n'ai presque rien découvert. 

11 ne reste plus de la capitale de TÉtrurie 
que quelques luurs fails de grosses pierres. 
Les fouillés que j'ai fait faire dans une en- 
ceinte qui doit avoir été autrefois un temple » 
ne m'ont rien produit. 

La seule chose remarquable que j'aie vue, 
est une quantité de grottes souterraines éparses 
dans la campagne qui environne Tarquinia; 
leur nombre peut être de deux mille » sur une 
longueur de pays d'environ six milles, à partir 
des murs jusquà la mer, et de huit milles de 
largeur. Toute la campagne est remplie de ces 
grottes éloignées d'environ quarante pas Tune 
de l'autre ; c'étoient des tombeaux étrusques. 
Je puis vous en donner la description. 

£Iles sont taillées dans la pierre vive , maïs 
partout facile à IravaiUer. Apres eu avoir 
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examiaé plusieurs > f ai reconnu que la plus 

grande partie ont trois ailes ou ntfs^ comme 
nos églises; les piliers sont aussi taillés dans le 
roc ; ils ont une légère corniche (i) ; sont tous 
ernés d'arabesques et de festons ; le dessin en 
est mauvais. La voût« a pour sculpture de 
petils carrés qui ressemblent à ceux de nos pla- 
l'onds; les uns s6nt plus grands que les autres. 
Elle est plate et peinte de la même manière que 
les pilastres. Quelques -unes des couleurs sont 
encore visibles; le bleu et le vert demandent 
qu'on approche beaucoup la lumière pour être 
distingués ; le jaiiiic a disparu , mais ie bronze 
iest très -bien conservé. 

Tout autour règne une frise de figures étrus- 
ques dont quelques-unes ont trois pieds de 
hauteur; mais ordinairement elles n^en ont 
qu'un. J'en ai compté jusqu'à deux. cents dans 
la frise d'un tombeau découv^t peu de temps 
avant mon arrivée. 

Le dessin est du même goût que les orne* 
mens des vases étrusques ; une partie est cou- 
verte de longues draperies » et porte des ailes ; 
plusieurs sont armées de piques et semblent 
combattre : d'autres sont sur un cbar tiré par 

(i) Fig* IH. . : 
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un OU deux chevaux. J'aurois;fort désiré que 
Ton eût représenté quelquâ^édtfice , pour 
prendre une idée de rarchit<jclure étrusque;.- 
maié je n^iai vu que quelque^ :.pof les par ou . 
seaiblent entrer ceux qui sont sur les cbars. 
Excepté le ronge f toutes les autres couleurs l 
des figures sout cflace'es. Je crois que ces 
peintures ont rapport aux funérailles ^ et re^ ; 
présentent le passage des àittes'auxvCbafnp8-> 
£lysées. Ëlles.ont d'ailleji^rstide.grands rapports» ; 
avec les basHreliéfs desrunueft sép.idcratedeS' 
Etrusques. ' * k . * * ' ' ;*î: . / i 

A deux.ou trdis paucé^d^ laifrise^^. préei*-. 
scinent sous les figures , Ton aperçoit des ins« ' 
criptions étrusques, dont les unes sont peintes^ 
les autres gravées dans la pierre. • , 

Ces souterrains ne sont pas. fort creux, des^ 
sotm tçrre. ]L',oa parok avoir cfa6^i un mon- 
ticule (i) pQur les. creuser dedans ainsi que 
. vous» le vo/ez (2). La porte est toujours au 

; ^WÇ^É^^W: l'id^ de» tombeaux 

' c}ii|Bois que Ton voit asses souvent repr^nUs dans les 

paysages de cette nation; mais elle retrace plus encore 
\e soutenir des Qua(fuc s f ou des tombeaux des anciens 
RëravîenàV décriid'dans lé Yoj^gfe'de D. Uil6a , pour la* 
mesure dlo^ la terre. ÇNim&'du comie de Cajrlus* ) 

.(^i.Fjg. IV. , . . , V . • 



Digitized by Google 



Bulien, ei le jour vient d^nn soupirail quitra^ , 
"Vcrfe la voûte et va aboutir au sotiim<U du 
iponticale. On ae peot plus y pénétrer ^*avec , 
peine 9 les teires et les herbes sauvages enibar«» 
vasseat les passages ; on a même besoin de 
lumière pour y voir. 

L'anlîqoe Gorinthe est si éloigiiée 9 que pea 

d antiquaires veulent se donner la peine d'y 
ftUer $ et depuis le marquis Maffeï ^ trois ou . 
quatre savansseulement ont été !a visiter; peu 
de personne^ se soucient de taire soixante 
milles pour s*instruire. Plusieurs des aonter'** 
rains sont abîmés^ plus par le ier que par le 
temps; la cupidité des paysans leur faisant 
toujours penser quils vont trouver des tré- 
sors , ils gâtent et brisent tons les endroits 
où sont les itiscriptious. 
' Il me semble vous entendre me reprocher 
de n'avoir pas détaché quelques morceaux de 
oca peintures ^ pour yons les envoyer 9 mais 

c'est on ne peut pas plus difficile , car elles sont 
a dos sur le rocher. Il faudrait par conséquent 
tailler dans le vif , ce qui demanderoit des soins 
et une dépense d'autant plus considérable j 
qu'il faudrait en avoir ime grande quantité , 
afin de les,^onfiraat«r et w tirer quelques cou* 
noissances : encore sont-elles trop efitcses» 
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; Tetivoie à Barthélémy deux ioscriptioDS qui 

ûoat sûremeat pas été encore expliquées; 

j Tune est sur ane grosse pierre 9 l'autre sur une 
petite colouue. 11 pourra s'amuser à les dé-- 
chiffrer. ... 

I J'ai eu quatre vases de terre brunie trouvés 

dans ces tombeaux (i). Vous me demander 
depuis long -temps des pois casses, je veux 
YOU8 en envoyer d'entiers; ils n'ont ni figures ni 
inscriptions, seulement quelques arabesques. 

*S*ils ne vous sont pas utiles^ il n*y aura pas 
grand mal; ils ne me coûtent rien. Vous pour« 
rez d'ailleurs les placer sur la cheminée de ma«* 
dame Geoffrin, où ils figureront aussi biea 
que des magots de la Chine, da moins aurof/itr 
ils le .mérite de rajitiquité. J'ai aussi roula 
vous pruu^ver que daus mes tous voyages je 
peniÉ^is a voujs ^ èt à T<riis témoignm dê^oki ' 
mieux tou le la reconnu issau.ce et l'amitié que 
je -y yns m vouée pounttpttjoùrs. • 

C^V^t^ Caylus n'a point traduit la fia 
4^]cetj^ l;ettref )!ai Qr^ j^pyfnmU pubUer»i o^^i^ùt-rça 

k * 
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LETTRE XXX. 

Rome 9 24 mars 1760^^ 
M û ri S i £ u R« 

Cette semaine l'envoi est bien pauvre ; la 
terre a été stérile* Je vous envoie des terres 
cuites en morceaux y dont vous verrez la note. * 
J'y ai ajouté une petite stafue de bronze t 
trouvée dernièrement à Frascati. On prétend 
que c est une Faustine^ ou bien une Lucille* 
U y a encore un petit cheval de bronze* Malgré 
toutes nies recherches , je ne trouve rien. 

J'ai découvert la grande minière que Bellotti 
croyoit connoitre lui seul. Le marquis Bleo- 
nori f qui a été trésorier dam la province de 
la Marche, a acheté, pour peu d'argeat, une 
infinité d'antiquités. Maintenant il veut les 
vendre. 11 y auroit une infinité de choses qui 
serviroient pour votre quatrième volume ; il y 
a de6^ raretés én bronze et en pierres. J'ai cbei^ 
ché à me faire donner quelque chose ; mais il 
porsîste à vouloir vendre le tout ensemble 
quatre mille écus; néanmoins sa demande 
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pourroit bien se réduire a mille. Bellotlî vou- 
loil ea faire rachat ; mais le célèbre brocan^ 
tear BeKsario le lui enlèvera. En ce eas nous 
aurons lavanUge de pouvoir acheter ce qui 
nous plaira en détail ; mais 'on paiera tout 
cher. Bélisario est notre tyrau^ dautaai plus 
qu'il est fortune et ne connolt pas le besoin. 

Vous pouvez assurer Barthélémy que le 
l>uste de bronze n'est pas uq poids. J'ai va 
ceux qui sont au capîtole , au muséum des 
jésuites y au Vatican > dans la maison Locatelli» 
chezi le commandeur/Vettori ; ils sont très- 
différens ; tous sont presque ronds et de la 
même polissurci avec un anneau en tétç; 
mais aucun n'a derrière ce trou ni ce mor-» 
cean de métal qui se prolonge. Je vous ai 
écrit qu'à Naples, au muséum royal ^ il y a 
quelques bustes de la même fiacon , mais plus 
grands. Je crois qu'où les met aux proues des. 
trirèmes 9 ou peut-être aux portes. Il reste à 
expliquer le croc qui est sur la tête. Je ne veux 
pas vous ôter ni le mérite de le trouver ^ ni le 

plaisir de le chercher (i)* 

Le numéro XV au sujet des nouvellea 

(0 CtA apparement le èust» i* bronze leat il est 
|wrM iaiu U JMtre XXyjL 
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dltalie, est faux en plusieurs choses. Le ré- 
dacteur de la gazette a un mauvais correspoa-- 
daat; et quand les jéi>uiles trouvent quelques 
faits altérés » vous savez bien qu'ils sont ass^ 

adroits pour decredilcr le livre. 

Au sujet des peintures, voici une belle anec* 
dote que je viens d'apprendre d'une personne 
instruite. Un certain Gunter , français , qui 
traVailloit avec m peintre vénitien , nommé 
Guerra , s*est avisé de porter à Napics deux 
peintures de leur attelier. La régence ayant 
entendu qu'on vendoit des peintures an- 
ciennes y conçut des soupçons pour celles 
d'HeifCulanum. Ou iit arrêter et appeler Gun- 
ter , qui maintenant eist chez le consul de 
France. La crainte lui lit avouer le tout, c'est- 
à-dire f que le père Contucci étoit à la téte de 
cette imposture : que c'étoit lui qui donaoit 
les pensées et les sujets à peindre ; que l'on 
faisoit loul poui son compte et qu'il reùroitla 
.plus grande paKie de l'argent des ventes : qu'il 
en avoit fait faire jusqu'à présent soixante- 
deux^ et qu'il en restoit seulement à vendre 
dix-sept. Que vous en semble ? ne seroit-ce 
pas un bel article pour la gazette jansénislicjua 
on pour le rédacteur de la suite des nouvelles 
du Portugal ? mais je ne veux pas avoir à (ixii^ 



Digitized by Google 



DU P. P A C I A U D 1. 'lS5 

avec aucuu gazettîer du monde ^ car je regarde 
leur profession comme un métier mallionnéce. 
Vous avez repondu eu chevalier et en bonuèle 
homme à cette dame de la gazette 9 que votre 
correspondant de Rome ne se mêle point de 
telles choses (i). 

Je ne sais que vous dire sur Tarlicle des 
"peintures anciennes et sur les falsifiées ^ si 
non que vous êtes rempli de modcialion cl de 
Sj(g^e. L'article que vous m*avez communia 
que est îiès-beau j on y trouve toute la mo-* 
dération possible euvers les fourbes et lea 
faussaires; il suffît pour éclairer celui qui est 
au* courant^ mais ii uest pas assez détaïUo 
pour prévenir et instruire la postérité (2). 

Vous devriez dç^nc^ à mon avis^iiiidiquer la 
façon de ces peintures » la conduite- tenue pap 
les ouvriers^ ie\irs défauts, et ce qui préc^isé- 
ment çn fait coiinoitre la &usseté. Uuit Qii, 5lix 
JUgneir de plus jferont votre affaire^ 

(t) Il paraît que cette ^ame ayoit voa1\i engager 1è 
comte de Caylus à lui donner pour corrci>pondaiit le 
.père Paciaudi. 

(2) M. de Oayhia à pousse Ja mo^êratiou jusqu'à 
douter que le përie Contucd £4i le complice de Goecraé 
Rec% d'aati^. t. lV>p« 220U • ' - 
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LETTRE XXXI. 

Rome, 9 avril 1760. 

Dieu soit bëai ! enfin vous avez reçu quelque 
chose de ma part. Je prépare la cinquièmé 
boite; mais je vais lealement^ car je ne trouve 
rien de convenable. U y a une stérilité surpre-* 
nante d'antiques. La terre ne donne que des 
niédailles et des pierres. Quant aux premières^ 
je n'eu achèle point; et dans les secondes, je 
ii*ai rien trouve d'intéressant ; ainsi n'attendes 
rien par le courrier. Gest me faire trop d'hon- 
neur que d'insérer dans votre Aecueii ma des^ 
cription des grottes de Tarquinta (i). Qudnd 
TOUS Taures traduite > je vous prie de me l'en* 
voyer y àfîn que je puisse la revoir. Lorsqu'il 
s'agit d'imprimer quelque x:liose > il ne faut rien 
Béglîger. 

Je cherche inutilement du grec. J'ai écrit à 

♦ 

(i) C est la descf iptioa qtt*il j(ait dans la lettre du 2S 
février. 
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Venise pour voir si on pent faire quelque achat 

d'antiques veuaut de la Grèce ; mais j en doute. 
U y a dans ces pays-là des sayans qui achètent 
tout; et Venise est aujourd'hui le magasin des 
antiques» U y a plus de dix cabinets remplis de 
raretës. 

J'ai à cœur le quatrième volume ^ et sans 
qne vous m*écriviez davantage à ce sujet, je 
me donne tous les mouvemens possibles pour 
vond en fournir les mdtëriau^ (i). 

Je vous remercie de la suite des estampes 
tur la sainte écritnre. Je suis curieux de voir 
comment seront les fables. Si les Saui^ages 
l'Europe ne sont point nn ouvrage de Vol-* * 

taire, ils méritent de Tèlre ; c'est une lecture 
bien iniéres^ule* Je partage ses sentimens 
envers les :A»glais. 

Quant au miroir ^ si vous voulez vraiment 
▼o«s en défaire» envoyés*» le à Rome ; je Tac* 
cepterai comme un don pr^eux et je l'enver- 
rai k notre conr quand je serai sùr qn^oa en 
^ connoit le prix* £n ce genre^ nous Tui inais^ 
sommes des sauvages ^ des Hnos et des Gotha. 

(i) Les recherches de Paciaudi ne furent point inu- 
tiles; on trouve dans ses lettres la plus grande partie 
des mattfriaax da TV** tome da Recueil d'antiquités» 
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LETTRE XXXIt 

Rome, le i6 avril 13160. 
IVLdNSlBVli, 

La lecture de la feuille de Frëron a fait 

croître moQ impalience de lire votre troisième 
tome; j'ai jugé par cet extrait de sa beauté et 
de sou excellence. Ah! pourquoi les vents ne 
poussent-ils pas le vaisseau ou est la caisse ties 

livres ? Je vous envole aujourd liui le peu que 
je me suis procuré* Il y a une très -grande 
pénurie d'antiquités ; j'en ignore la cause. Je ne 
trouve rien dans les boutiques des brocaoteurs 
ai Hiéme chess les j.uif8. 

J'ai écrit enOrèce à quelques missionnaires - 
iej mon ordre ^ en les invitant k faire pour 
vous des recherches propres à. compléter la 
classe grecque. Saves'» vous quelle est la ré^ 
ponse que j'en ai reçue ? que les cons^uls de la 
nation française achètent tout. Voyez donc de 
faire écrire par vos marchands : peut-être 
trouverez -vous quelque cbose« 

A la fia du tpmç (les fefdUes de Fi ei ou, 
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de cette aaaée , je trouve indiqué ua petit livre 
français dernièrenieiit imprimé y intitulé /hc- 
tionnaîre d antiquités , etc. Fréron en fait l'é- 
loge : croyez-YOus qu'il le mérite ? Un Dictiosr 
naire d'aniiquitës > une simple introduction 
même exige de grandes connoissances ; et ce 
n'est qu'un in - 1:2 1 Je suis curieux de le voir. 

M. Mariette a pour moi des bontés que 
certes je ne mérite pas. II veut se défaire de ses 
brochures pour mçies donner. Je soubaiterois 
connottre quelque chose qui pût lui être agréa*- 
ble 9 afin de lui témoigner ma reconnoissance. 

J'ai reçu la suite XVK sur les révérends 
pères^ la vision du père Bertier^ qui m'a fait 
rire ^ et la lettre de Voltaire. 

Je vous fc'licile du bel Alexandre (i) et des 
camées que vous avez trouvés en province* 
J'ai toujours projeté un voyage en antiquaire. 
Dans les plus petites villes on trouve mille et 
mille belles choses qui restent négligées êt 
sans être observées , parce quon en ignore le 
prix* Un de mes amis £iît ce voyage en Sicile. 
U faudroit le faire en chaque province. 

Les aifiiires du Portugal {a) restent, dam 

■ 

(1) Tomf IV dn Reè. d'antiq. i59« 

(a) CpncerAâut Ui jésuite». 
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l'inaction ; celle nation est bien étrange^ bieik 

peu d'accord avec elle-même en tout. 
. Si le roi de Prusse attaque les jësmtes , aa 
lieu de leur faire du mal, il leur fera du bien y 
car l'inimitié d'un- athée de cette espèce leur 
fera beaucoup d'honneur ; ils s'en moquerout^ 
dans ses états ils n'ont rien à perdre. • 

Je n'achèterai plus de scarabées, à moins^ 
qu'ils ne soient égyptiens : aujourd'hui je voua 
eu envoie un étrusque > et ce sera le dqraier. 



LETTRE XXXllL 

Rome • 23 avrÂ i^C^ 

* IVIoiiSXSURy 

t 

Vous avez fait un heureux ; je n'eus jamais^ 
tant de remerebnens qu'aujourd'hui ^ de la part 
de mon théologien, pour les deux yolumes.de 
Boursier: il étoit fanatisé par la joie ^ comme 
si je lui avois procuré un trésor. Vos faveurs 
OQt obligé un des plus granda théologiens de 

ce pays. 11 veut traduire cet ouvrage eu latin, 

et l'enrichir de remarques* Il le regarde comme 

un chef-d'œuvre eu fait de théologie» . 
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Afin de ne|>t6 perdre le bon usage de yous 

faire des expéditions, je vous envoie aujour- 
dliai une caisse asses précieuse. JLes pièces 
sont petites; mais pour cela elles n'en sont pas 
moins estimaUes : vous en jugerez par la note 
et par la Tue. On ae saurôit exprimer combien 
^ les autiques sont rares. Je suis au désespoir ; 
je ne trouve point de grec pour vous. Si la 
Sicile ne doone pas quelque cliose , ne sait 
pas comment ira le grec. 

J'ai ÙLii toutes les réflexions possibles sur le 
cabinet qu'on veut vendre ioi^ et dont je vont 

ai déjà parle. trouve qu il ne vous convient 
point f soit pour le prix exorbitant , qu'on en 
prtlend , de quatre mille écus romains , sûft 
parce qu'oa veui le vendre; t^iut .ensemble^ et 
parmi une immense quantité de pièces très* 
comQiunes ^ modernes et inutiles. 11 n'y n 
qu'une médiocre quantité d antiques romaines^ 
quelques petites choses d étrusque^ une ou deux 
pièces égyptiennes y et 9 à mOn avis, point da 
grec. Pour une vingtaine de pièces un peu 
singulièrés et rare»> il nè convient pas de, 
TOUS charger à grand prix d'une immensité 
de choses ordinaires pu fausses qui ne re- 
gardent point vos études ^ et dont le seu^ 
transport^ qui pourroit à peine se iaire ei| 
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tn dût caisses , coùteroit plus qu'elles m 

Talent. 

. Je lirai au bailli 4:e qui regarde sa caisse de 
livres. Quand f aurai reçu les nouvelles pièces 
' que vous m'annoncez par la voie de Parme ^ je 
vous en donnerai avis. Je vous joins ici une 
lettre de l'anglais INixon^ sur les vitres des 
fenêtres ou spécukires ; elle a été imprimée 
liier. Nous verrous ensuite la dissertation en- 
tière. La matière est de votre goùt^ et vous 
verrez ce (|u il dit. Quant à moi^ il me paroU 
qu'il ne dit rien dé nouveau ni de rare.- 
. Embrassez Barthélémy. Je suis j etc. ' ^ 

* * ■ 

a. agsaasBSSgpsaassaa ■ , k asaasssaa' 

♦ ». # • » • # ' • 

L E T T R E X X X I V. 
., Dails la.boUe que je vous ai «avsèfm. lÂMfr 

(i) Voyez pour l'expiication et ie dessin des antiques 
nlètitionnées dana cette leUre , le Recueil d^UquUc^î 
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qae vous pourriez effacer la gravure qui en a 
été déjà faite, qui est trop nue et sans orne-* 
mens ^ et lui en substituer une autre qui réus-* 
siroit mieax. Remarques deux choses. Le vase 
avec le canard ont été a ouvés dans les grottes 
dt G>rneto; et Totseau marque que c'est un 
vase sépulcral. Cet animal est consacré àPro- ' 
serpinei c'est pourquoi on le trouve sculpte 
sur quelques tombeaux de même que sur ce 
petit vase> qui doit avoir servipour répandre 
les libations, les onguens , etc. 

Vous vous plaignez de n'avoir rien d'égyp- . 
tien« Deux missionnaires Tenus du Caire ont 
fait un présent de trois petites figures égyp-» 
tiemies att cardinal Spinelli f préfet et protec^ ' 
teur des missions étrangères. Sou éminence me 
les a données alin de vous les envoyer. Vous les 
trouverez dans la boite qui partira la semaine 
prochaine. Je ne sais pas si elles vous appren* 
dront quelque chose de nouveau. Peut-être le 
ruban qui ceint la téte de Tune des trois pe- 
tites statures TOUS paroltra44l singulier.; < < 

Elle est curieuse Thistoire de la petite figure 
qui s'ést dissoute d'elle-même dàds l'eau. J'ai 
bien ri de la pièce qu'on nous a jouée à vous et 
à moi; mais elle n'en méri toit pas la peine 9 et 
vous dites avec raison que le faussaire pouvoit 
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employer son art en quelque chose plus ulUe 
pour lui. Pourtant , croyes«vous que les an- 
ciens ue faiâoieut point d'ouvrages en terre 
aans la faire cuire ? J'eu ai vu qui ëtôient de 
terre crue et vierge > soit quon eut oublié de 
la mettre au four ^ soit pai: bizarrerie. 

J ai observé le dessin de la pièce de terre 
cuite de Nimes. Supposé qu'il y eût dans 

celte ville une grande fabrique de terres cuites, 
je suis porte à croire que ces pièces ëtoieni des 
signaux qu on plaçoit dans les magasins sur les 
manufactures avec des numéros pour les dis- 
tinguer. Je me rappelle d'avoir vu dans lés 
labriques de faïence qui sont dans la ville de 
Faenza, que^ par exemple , les tasses ^ les ast 
siettes, les terrines sont placées à divers étages, 
et comme il y eu a de différens prix et de dif- 
férentes façons^ au lieu d*un écriteau , il y a 
- «ne pièce de terré cuite avec un si^ne aiu<- 
dessus et un numéro. Les potiers trouvent plus 
-aisé de faire ces marques avec leur propre ma* 
tière , que de les faire faire en bois , ou autre 
•matière peinte ou par écrit* 
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LETTRE XXXV. 

« 

Rome> 4 j*^^^ 1760. 

» 

J'ai pàsse presque toate k nuit à lire le 

U oisicruc volume de vos antiquités. Oh ! que 
de belles choses vous avez mises au ^our ! Tout 
y est choisi dans toutes les classes* Les anti-* 
quités gauloises soat délicieuses; mais j ai a4-* 
mire surtout vos belles ^ savantes et judicieuses 
remarques. Combiea de découvertes appuyées 
sur de longues observatioofs et sur l'aulorité 
des anciens ëcri vains! Il y domiue partout le 
jugement le plus sensé ^ l'inlelligence, le sa- 
voir. Ce volume > soit par le choix des pièces^ 
soit par vos réflexions , augmente la juste ré^ 
pulalioii dont vous jouissez^ et il sera d'une 
grande utiKté aux' savans y qui le recevront 
avec uu plaisir extrême el le comblerout d'é-» 
loges» 

Maïs ittoî, que vous dirai -je? Vous me 
faites un honneur que je ne mérite pas » et des 
âoges qui ue devoieat m'appartenir quVi^ 

xa 



Digitized by Google 



1^6: ' t « T T R ï s V 

vertu de votre amitié ; même en contredisant 
mes senlimens vous ni'o]>ligez. Quand j aurai 
publié mon ouvrage sur le Péioponnèse , vous 
verrez si j'aî Ju vos ouvi^ages avec atleiUion, 
et si j ai su en proiiter, comme un disciple des 
oeiivres <de son matire. 

J'apporte à Frascali les deux volumes de 
Facadémie avec votre III*. volume 9 afin de 
les meuiter mieux > d'autant plus que jy trouve 
de VQS disserlations que je suis envieux de lire 
de suite. A propos^ j'ai vu que vous traitez du 
Papyrus (i). Je vous « envoie une feuille de 
papier du Tliibel. Les missionnaires en ont 
porté ici beaucoup ^ et on a Voulu' essayer s'il 
rëusbiroll à 1 impression. Ou imprimera peut- 
être avec ce papiet la doctrine chrétienne en 
caractères du ThibeL. Ce papier est formé d aiie 
certaine racine de plante on d arbre bien 
Jjioyee et trempée dans Teau. Le cardinal 
Spinelli ^ qui fait imprimer plusieurs choses 
orientales, veut qu'on tire dans rimprimeri© 
de sa congrégation des missions ^ un exem<* 
plaire de chaque livre en papier propre du 
pays de la langue > dans laquelle on fait ini^ 
primer» 

■ » 

■ 

• • ( i) Yojez rappcndice , u*. S. - 
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J^écrirai bien yoiontiers à M. Watelet pour 
le remercier du présent qa il m^a Tait de son 
ouvrage; jy attache uu graud prix; il est ex<- 
celléut^ à ce qu'il me semble, imprimé avec 
la dernière magoiiiceiice et netteté. L abbé de 
Saint - Mon , qu^on attend demain ^ le lira cer«» 
tainemcjDt avec avidité. 

Je TOUS remercie du Seguin, et je reitaer^ 
cierois > pous ainsi dire , celui qui ma volé le 
premier; car cette seconde édition est bîea 
plus riche. Lliisloirc des philosophes mo-* 
dernes est curieuse ; mais j'aime encore mieux 
les portraits en grand retracés au crayon (i). 
îNotre bailli m eu faisoit tant déloges^ que j'ai 
cru lui en devoir foire un présent. 

Parlons de nos expéditions d antiques. Hier 
kyant reçu Targent de Natoire , j*ai de suite 
employé quelques sequins à faire une petite 
friponnerie littéraire. Les jésuites font recueil 
de Patèves étrusques graj fîtes, ( c'est-i-dire, 
peintes avec des lignes profondénîent impri- 
mées. ) J'ai couru en otcr une des mains d un 
honnête homme , qui me l'a cédée au prix fixé 
par les jésuiles* Vous en trouverez ici le des-t 

(i)Cc sont les portraits grav<5s rtanslegenredacrayoDj 
4ans i*Hîfitdire des philosophes de 6 averieti* ^ 

10. 

* 

\ 
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6ia (t) f et j'espère que iXatoire enverra ku-« 
jourd'htti la boite. Dans vos ouvrages, je n*ai 
pas eucore vu» de palères ; ce sont pourtant des 
choses eslimables par leur fâçon ^ ce qui m*a 
encore plus décidé à vous ea acheter une» 

Je suis au désespoir de ne rien trouver de 
grec qui soit boa. Avant-hier , en me proine«> 
liant kors des portes y j*entrai dans une vigne> 
où l'on veuoil d cxti aire une pierre sépulcrale 
grecque 9' que je ferai couper mince comme du 

carloii, cL je vous 1 enverrai. Vous en ferez 
l'usage qu^il vous plaira. Je ne néglige aucun 
soin pow vous trouver quelque chose de 
mieux dans cette classe qui n est pas complète^ 
et peut - être y parviendrai je. ' 



LETTRE XXXV L 

■ » 

Frascati , le 18 juia 1760» 

]\XoNSlfcVR^ 

Un de mes émissaires m'a trouvé une se*- 

coude patère (2) : j'en suis très - content , car 

(f) Recueil d'antiquités | t lY* 
(a) Ibidem. 
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vraiment ce sont des choses bien rares et dif- 
ficiles à trouver» Je vous en envoie le dessia ^ 
et après mon retour à Rome, dans huit ou dix 
jours 9 je vous enverrai Torigmal. 11 paroit 
qu'on y a exprime une histoire d'Homère , et 
qu'on représente Dolon et Diomède. Si cela 
est^ le sujet g^rec exige peut-être que le mb-* 
Hument soit place plutôt parmi les choses 
grecques que parmi les étrusques. Croyesn 
TOUS que les seuls Etrusques fissent usag« de 
ces patères j et que les Grecs et les Romains 
ne. fussent pas accoumiiiés den faire? Déve- 
loppez cette question ^ et en publiant les deux 

qui sont en vos niaias , donnez une idée claire 

de cette espèce de monumenSy et parlez -en 
avec un peu d'e'tendue; car, jusqu'à présent, 
ou les a rapportés sans système. 

L'histoire de M. Sâtverien est fotble; néan«^ 
moins ce sera une collection utile. Celle de la 
sainte e'crituvè en figures commence à devenir 
intéressante , et je vous en remercie. 

J'ai été bien content du poëme^dîdactique de 
M. Watelet; et les réflexions qu il y a jointes, 
marquent ses rares e^ solides connoissanees 
dans. les beaux-arts, ici, tout le monde loue 
son livre. 

Je verrai dans votre dissertation sur le 
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F^apjre, ce que, vous venez de m'indiquerj 
je la lirai même avec attention ^ comme je 
fais de toutes vos pro lucUons. jPepuis iiuit 
jours je ne cesse de relire , dans les momens 
in)i es, voire Lioisieme volume» Combien de 
ibelles découvertes ! Je n'y trouve rien à cor- 
riger; et il lue paroit qu'il est inutile de songer 
à ï errata que vous vouliez placer à la téte da 
quatrième, 

A mon retour f je mettrai en ordre les beauic 

et précieux papiers que vous ui avez cuv oj es 
touchant le jansénisme et les affaires du tempst 
Je serai riche en ce genre , et je le serai par vos 
l>ienfaits* Mais je ne lirai pas tout; c'est une 
lecture propre à faire tourner la téte. 

Si nqus étions moias éloignés., je proUterois 
4e vos offres pour la gravure dea douze plan«« 
cbes de mes antiquités capréennes. Il est cer^ 
tain qu'ayant les estampes prêtes je me déci<«* 
derois de suite a imprimer mou livre^ qui reste 
abandonné en morceaux de papier épars. Mais 
laissez -moi achever mon second tome à\x 
Péloponnèse^ et après nous parlerons dû reste. 
, Je 4e manquerai pas de prendre les em-' 
preintes des pierres ranes inédites que je 
pourrai pas acheter. Maintenant, je cûuipreaJji 

mieux ce <|Ufs vous désîreist 
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J*ai lu chez 9 M. de Laon, quelques pièces 
pour et contre les philosophes. Véritablemeut 
celte guerre est devenue assez vive. On laisse 
un peu çn repos les jésuites. Cepeudaut 1 arri« 
yée de cinq cents d eux à Lisbonne y et la con- 
tiu^atiou du procès^ donueront de la matière 
en abondance aux journalistes. , 

J ai vu les réponses du cler^q au pape. Main- 
tenant celui-ci fait répliquer de nouveau ; et à 
la clôture de l'assemblée oa va léuoir louLes 

ces pièpes intéressantes. Je me xéjouis de U 

fouille de Velleia^ el Je me reserve de voir 
un jour dans votre quatrième vplume 
découvertes nouvelles. .Que le /Génie de l'^n- 
liqi^e vous soit toujours prppii;^! . . . :^ 
l^e bailU a demeuré quatre joui;s |i ^FkaK^ti 
avec uQvis ; il ypus ii^lpi^: et. VMUS ^qiiI^A:aii^jiî.r «i^ 
lui ai CQinptm»iqué,voSilettre&y. et. tQut çe q^^ 
vuus avez^ bi.çn voul^^^ai.'ewvv!>MA'.. i(%^iï^\\^^l 
il, lit le r^man. IXous^qfnmes si bien ep^ep^Ja^^ 

que vui^lÎYres uuuj) ^ji/Mi- çu^iuiiiiu^. ct ^ r. 

. Je.wiff^. , ...» . i y..: ,." ' i : 

. » • . • . ■ j 

\ 
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LETTRE l L . ■ 

■M ON CBBR COMTBft 

* • * • • • 

jUe Cardinal SpiaelH a fait écrire aax rnîs«« 
iionnàîrès du levant; 11 les invite à se proeur^ 
tout ce qui se trouvera de bon grec > et ce sera 
'|H>ar vous. ' ' 

Ici on ne trouve rien. Alfani m'a fait voir la 
gravure d'un S€aii€ur(i) avec deux échelles et 
avec des épées. Ce n'est pas étrusque; mais à 

•tous égards c'est ce que j*ai vu de plus beau^ Le 

prix est exorbitant ; le brocanteur n'est pas 
raisonnable , mais je vais l'attraper* Je me ferai 
|»réter la pierre; feh f^rai faire te sbuft*e', et 
ainsi vous aurez le dessin exact sans dé|}ense. 
Je lui jouerai le même tour pour un vasë'de 
terrç cuite représentant Ariane çt Bacchua 
0n relief I veau de la graade Grèce <ju*il m'ii 

(1) VojTs peur cette antiquité et les deux sutvniitst ^ 
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apporte aussi , et dont il veut deux fois plus 
que la véritable valear. 

On m'a apporté un poids de la même pierre 
et avec la même inscription : Ex auct. Q* 
Junii Rusiici frrasf» Urb. II pèse un peu plus 
de neuf livres et demie. Le voulez- vous dans 
votre série des poids 7 11 me semble qu'il peut 
faire suite aux autres» 

. J'ai beaucoup conuu ici l'abbé Morellet 

(juiestà la Bastille; c'est une tète singulière , 
pomme on le voit par sa prophétie* 11 pouvoit 
prophétiser mieux pour lui-aiènie. Véritable- 
ment la guerre au sujet des philosophes est 
bien cruelle et scandaleuse. Comment peut- il 
se faire quç des hommes de lettres se déchir 
rent entre eux? Je vous remercie pourtant 
de m'^yjqiç mis au fait de tout ^ par les estampes 
^t les (igupes publiées k cette occasion. Elles 
. forment i^n^ époque et un point dlûsioire. Jo 

* • • • ^ 

prévois qu'il faudra donner toutes ces pièeea 

au bailli^ qui s'est déjà approprié le beau 
roman et les saunages d' Europe , mais je lui 
ai tant d'obligations^ qu'à ^oa égard je ma 
prive des choses les plus rares. 
i Je vous remercie des deux suites du Portu-i 
gai» Quatre courriers sont venus l'uti après 
l'iiutre. Qi^elque grand malheur doit 4irtâ 
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arrive; rien ne transpire. J ai vu la seconde 
édition du Watelet sur l'art de peindre; ello 
est très-ëlëgante , et je m'en suis fait un mérite 
auprè^.uu hûixune de distinction. • 

Les antiquités de Ripatransona furent un 
<>uvrage de ma première jeunesse : elles ne 
me plaisent plus^ et je connois que pour le 
transmettre aux savans^ il faut le pétrir de 
nouYeâu : cela sei fera ^ te auspice , te duce. 

LETTRE XX XV I I 1. 

iiome , 9 juillet 1760. 

ON très -cher M. le comte , jaî passé 
quelques jours k la campagne avec Tambassa-' 

deui' de France. Notre aimable Saint -ISoii a 
ëlé-mon compagnon de royage y ce qui a< 
servi h resserrer encore plus le lien de notre 
amitié. Je deviens chaque jour plus F rançais^ 
car ehsqm jour j^pprends à tnietfx côtinoître 

le hox^ car^jiptère de votre natioii.' • ' ' • ' 

Je serois tenlé^e croître tfne ÎA- chaleur èx-i 
e<2Ssivoqui domine ici^ a tari toutes les sources 
des^anliquit^; lié trew*+fèn'''S' èlcïketWri 
« hes^ clio*«s de terre cuite qu'AUani yous pro-* 
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pose, et que j ai refuiées. De Talent rien, ]i lex- 
iLieplioi^ 4 i4QP ou de deux moins conmiuue^; 
mais les prix qu'il demande aont toujoùi^ 
lexorl^itaus. 

Lai guerre axciiée par la comédie des philo^ 
^ophe^ est hian sanglante^ et les estampes que 
vous m*avei», envoyées des médailles pour et 

contre, sont de uiuii goût. Je pense que 1q 
«:batimenlt donaê 4u paayre Bhhé Moreliet , 
i'cra faire les autres; en conséquence, je pré- 
sume quQ les ecjrit^ au sujet de cette dispute 
vont se terminer ittcessammenf. 

J'ai reçu es c^necdoies Jésuitiques ^ qui 
sont une satire crueUe et injuste contre le car-f 
' dinal.de Tavaimes. 

Le tomps'est arrivé que le gazettier jansé-» 
niste a be^tucoup d'occupations. Les Portugais 
ont renvoyé le cardioal Acciajuoli^ nonce à 
JUisboune y par uue espèce de \ioleuce, et 
contre le droit des gens, H » fallu en faire 
Mutant ici à Tégaid uu ministre du Portugal > 
Aliwda. y pila ufie rupture cmerte^qni fera 
pendre plusieurs jésuites à Lisbonne, mais qui 

leafara ^riompber 'àRome, puisque leur cause 

à présent celle du saint siège. 
Je vous dis sévieusement que je ne ci^ait[is 
pfts Ip stilet et le couteau dçs mille jésuite^ 
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Portugais ; mais au contraire les coups secreli 

de leur cabiuet à Rome ; quant à moi^ ils me 
:peavent miire bien pen ; maïs maintenant - 
qu'ils sont maîtres tlu champ ^ ils ruinerorît 
mille personnes honnêtes > comme ils le firent 
5ur la fin du règoe de Louis XiV. Cest v i ai- 
ment à présent que les écrits doivent inonder; 
je me recommande à vous pour les avoir. - 
, Je nai jamais aime d*avoir aÛ'aire à des 
hommes fous^ à des exlravcigans, et dè mau- 
vaise foi. Ainsi le cardinal Passionei est pour 
moi une personne avec laqùelle je ne veiix 
avoir ri^n de commun. J^aimerois mieuic 
perdre le Boursier (») et totrte autre chose V 
que de Tavoir iie ses mains. 

Yons avez bien raison de mépriser le i>)rc- 
tionnaire d antiquités il ne sauroit être pire, 
et Tauteur ne saU rien. 11 y a une seule chose 
bonne et véritable : c'est qu'il dît du bien Je 
yous. Je me suis pourtant entêté à le vouloir^ 

car quand on fait un assortiai4îiiL entier dans 

lin genre de livres, il faut avoir les bons et les 

mauvais. 

Les choses égyptiennes diilèront peu entre 

(i) Un ouvrage dfa théologien Bpursîer dont H ea 

parlé plus bakil.r 



\ 
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elleftf et je comprends bien qae tous les mo- 

nnmens venus du Caire ne serviront à rieu. 
Si nous sàvions lire leurs inscriptions^ alors 
chaque pièce pourroit dev6^ir intëressanfe. 

Quant.au Papyrus j'attendrai vos ordres* Le 
cardinal Spinelli fait imprimer des antiquités 
orientales et exotiques en papter. de chaque 
pajs, non pas pour le puLlic, mais pour en 
conserYeruQ exemplaire dans la bibliothèque 
de sa con;^rëgatîon. J'aime cette conduite. 

Puisque vous voulez de moi cette marqué 
de dévouement et d'amitié , que je revoie at-^ 
tectiVement vos trois volumes (i) pour faire 
un index raisonné des corrections eu tète du 
quatrième y je, le ferai parce que je vous dois 
tout. Mais attendu le mérite de l'ouvrage eu 
lui-même t et n|on amour eQvers yous> je ne 
sais pas si fy trouverai quelque chose k cor* 
l iger. Je ne crois pas que ce soit une chose à 
faire à la hâte , et que vous eu ayes besoia;d«i 

suite (a), ■ ' 

Je vous embrasse f etc. 

(i) Il f>ar]e des trois preaiien voL du Hec. d'antiq*.^ 
Cet index et les corrections n'eurent pas Heu* 

\ 
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LETTRE X .X X I X. 

Home, 22 juillet lyGo^ 

■ 

ON TKES-OHiiR AMI, 

r 

Jè ne croîs pas qu'il so!t arrive à aucuit 
antiquaire une aventure plus curieuse. Let 
feune élève de racadémie, pour lequel vous 
avez tant d'estime (i), s'est moque' de vous. II 
^ a copié du porte^feuille de Tingénieux Robert 
quelques dessins de sa compositioii , et un 
assemblage d'autres morceaux de fantaisie , et 
il vous les a donties pour des morceaux exis- 
taus f qu'il prétend avoir vus ^ avoir copiée 
sur les lieux! Qui n'auroit point été trompé? 
Vous irouverea^ ici des notes qui vous décoci-* 
Vriront liinposture. 

Le grec des inscriptions est un jeu d'iniagi-< 
nation de la part de Robert, pour remplir les 
vides. Quelques pièces existent ^ mais non pas 
telles que les dessins* Robert a tout cbangé ^ 

(i) Le nom île cet élevé est Louis ^ ainsi qa'oa le voit 
dans les letueâ suivantes. 
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suivant ses goûts et à ses élu J es. Ce qui n'est 
point de pure invention a été imprimé raille 

lois, cl le seul assemblage esL tout ce qu'il y a 
de beau^ mais non pas de vrai. £u consé^ 
quenee vous pouvez rejeter les trois planches; 
et si vous en avez d'autres de la même fonderie^ 
vous voyez le cas que vous devez en faire. Je 
suis fâché que vous vous soyez^ pour aiusi dire^ 
tué pour trouver les explications et concilier 
le romain avec Tétriisquc; mélange bizarre 
qui n'existe que dans la tâte du peintre. Do-* 
rénavant ne vous fiez qu aux monuniens que 
TOUS avez sous les* yeux 9 et aux dessins qui 
* vous sont envoyés par de véridiques et hou- 
tiètes connoisseurs. 

J'ai éprouvé le plus £^rand déplaisir pour 
cett^ aventure qui d ailleurs vous a fi|it perdre 
votre temps et voire argent. J^c ]>ai]li vous 
écrit et vous envoie des détails k ce- sujet 
Robert s'offre a vous servir , s'il se trouve 
quelque chose à copier. J'irai avec lui obser- 
ver > mesurer, dessiner? mais il est difficile de 
découvrir des monuateus qui ne soient déjà 
imprimés y à moins que ce ne soient des bas- 
reliefs , qui de temps en temps sortent par 
hasard de la terre. Le cardinal Albani vient 
d'acheter quelques pièces inédites ; s il veut 
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le permettre^ je les ferai copier par Aobert^ 
pour compenser ce que tous avez perdu. 

Oa ne trouve rien présentement. 11 faut 
attendre ou les eanx qui découvrent les anti« 
ques^ ou le temps des travaux aux vignes ; c*esl^ 
alors qu'on peut utiliser les recherches. J'ai 
reçu deux bronzes du royaume de Kaples; 
mais j'attends une réponse sur leur authenti-^ 
cité ; ils me paroissent suspects. On a décout 
vert heureusement deux tire-^lires (i) au mont 
Celius y ou a été trouyée la Vénus dont Tins* 
cription a été envoyée par YViakelmann à 
Barthélémy. Je les ai adietées : leurs formes 
et leurs figures sont diUérentes. 

Dans un carton cacheté vous trouverez deux 
choses; i^. le desîjln, et rempreiule en cire 
rouge d'une pierre curieuse» qui certaine-* 
ment n'est pas étrusque L'abbé de Saint-Non 
en a fait le dessin avec fidélité. JN ayant pu 
Tacheter d*Alfani qui en vouloit un priz*ex* 
cessif^ j'en ai fait laire^ le soufre que je vous 
enverrai. Cette pierre précieuse i^eprésente un 
petaurista ou bateleur, qui s'élance en bas 
d*une machine appelée pétaunts (s). U y a 

■ ( I ) Tome IV , Recueil d'antiquité*. 
(2) M ov^)6 ibidem* 
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'ded échelles, une pièce de bois platitéé d'une 
inauière curieuse > et uae roue d'epées deiTÎère 
laquelle le sauteur passe et court le danger éi 
vanté. J'ai examiné ce jeu dans le petit livre 
que j'ai eu Thonneur dévoua adresser; mais au 
niojen de cette pierre vous eu direz bieu 
davantage. 

2^, Le dessin d'uii camée de trois cou- 
leurs > dont la graudeur est ainsi marquée 
par - dessous ( i )* Le prince D. Jacques 
Borghèse Ta trouvé à la campagne > dans lés 
mains d'un paysan qui lui en a demandé uki 
sequin : le clievalier lui eu a donné quatre^ et 
il en veut vingt-cinq. Jé l'ai fait dessiner exac- 
tement^ et comme le chevalier m'a prié de lui 
*en faire nne courte explication ^ je voudrois y 
•4nettre eu baul l'estampe bien gravée. Je vous 
prie donc de la faire graver par celui même <qui 
grava les pierres précieuses d'UlySse y que vous 
- m'envoyâtes Tannée passée (a). 

Quant aux figures de 'Ripatransôntt > il ne 
faut pas encore y penser. Vous nie dires 
dans le temps ^ si je dois publier tous 
ces monumens ^ ou en faire dix plancbe$> 

(1) Fig. V. 

(2) Tome iVy Recaeil d'antiquités. 
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autrement vous choisirez et je m'en rapporterai 

entièieaieulà votre jugement^ comme à celui 
d'un maître. 

Je suis plus que content de TQtre troisième 
volume. Ce n'est point pjir flatterie que je tous 
lai dit, mais avec toute la sincérité doiit je 
suis capable* Je ny trouve point les répéti^ 
lions défectueuses que vôus craignez ; ei il y 
a tant 4e choses neuves et très -neuves, qu'il 
n'ewte point de recueil si intéressant et si 
utile* Je vous le dis en vrai ami ^ je ne sam ois 
quelle correction y faire. 

Voici un passage de Macrobe , dans les 
Saturnales^ lib.I^ cap^ iBf au sujet du dieu 
£bon : « Liberi paLvis simulacra , parttm 
» puerili cètaZe , partim jwenili fingunt / 
j> prœterea harbatd specie, seriili ifuoijuè , 
j» uU grœci ejus gu€tm, Baccopaan, item 

. » que Brisea appellant , et in campaniu 
» JSeapolitani celebrcml, Kbona cognomi^ 
H neuves, n Cet £bon ou Bacchus se trouve 

souvent dâus les médailles de INaples et de la 
grande Grèce. 11 ne faut pas le confondre 

. avec le miuotaure (i). Xou$ les savons cou— 

(i) Les tctes de taureau avec une face huntaine, et 
dont oa a fait dei e4 voto , préseutaat d'abord Tidée 
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vieniieat que sa tigare est exprimée dans cette 
tète sauvage qui tieot du hœvit Gapaccio^ 
daus sou Histoire de Naples , fait meatioa 
d^ttue iascriptioii grecque qui disoit : EBONI. 

EnioANESTAiD, ©ET)* A Ébou, dicu tccs-cé- 

lèbre^ liv. L chap. t4' 

Le savant Mazzocchi poUi tant prétend (i) 
que cette figure tauriforme si fréquente dans 
les moanoius napolitaines et île la grande 
Grèce ^ représente Neptune.Hésiode et 1 zetze 
appelktit T«Jp«oç, TaiitihuSé Cela peut vous 
sufdre pour une courte reuiarque. 

Afiilotaiire) m^ii on nt peut en être kmg-lemps persna^ 
àé i quel inoCif auroit entretenu et même établi une 

aupersLilioii en faveur d'un nionitre qtli n'avoit aueuil 
crédit daos le ciel des aaciens ? Il eût été possible avec 
plus de raison de régarder ces sortes de têtes comme des 
symboles ei des iiuages de Japiter^ Les métamorphoses 
de ce dieu auroicnt servi d^excuse et de prétexte à cetté 
supposition j mais les monnoies de Naples et de la grande 
Grèce, Jointes aux autorités que je vais rapporter, 
lisent nos idées sur ce point ^ et nous donnent un choix 
coiistaul entre deux grandes divinités. Neptune, et prin« ' 
cipalciuent Daccbus , sont connus par ce symbole, et 
portent alors le nom d'Éùon. Macrobe, en parlant de 
ce dieu y diti Lihen pains simulacra, etc. Ç Extrait 
du Rec. dantiq. , i» ÏV^ p. 164. ) 

(1) Origines pae^taiiaî collectan. i. Cap. III, §. IV, 
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J'ai reçu la justification de l'Histoire Ec'* 
clésiastiçue de Racine ', et une autre pièce 
de ïappendix.y espère Cj^e vous m'enverrez le 
complément* Ici plusieurs applaudissent les 
wies de M. Saverien; c'est pout c[uoi le 11® vo- 
. lunie qui doit arriver, cette semaine; me i^ra. 
Irès-agréàWe. 

Le baiUi s amuse au sujet de la dispute de 
M. dè Pomplgnan. II me parolt que rôn i 
renoncé à toutes les l)ieuscances pour s'insul*^ 
ter sans tnenagement. 

Pcrsoaae ici ii a la moindre connoissance 
^es 'dëisoavertes de f^eileja. Mettes - notiS' M, 
fait, et dites- iious en en gros i hisluirc, sans 

vous donner la. peine d'un menu détail (i).^'' 

. j^Cpn^ervez -moi votre précieuse auiilic. ^ 

.■ ^ 1 1 : i ' " ' r. ■ '■ ' . ' . ■■ ' ' ■ ■ ■ ■ ' ' J. f 

- ■ - ' ^ .j 1 > 

LETTRE XL. 

Rome y 3o juillet 1760. 
IVIoN CHER GOMTS9 

Monsieur Louis veut donc se divertir à vos 
dépens. Vous trouvercaK Jci les notes à vos 

(0 Vûjez î appendice, n^. 4« ' 
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estampes. Robert u'auioit jamais cru devoir 
être le sujet des réflexioDS d'un homme tel qu< 
' TOUS. JLes dessins j la plupart sont, comme je 
Yous lai aanODcé 9 de son invention , et je 
trouve bien extraordinaire que Louis ait osé 
marquer le lieu où ces monumens'se trouvent ^ 
lorsqu'ils n oui jamais existé. 

Les choses vraies et réelles sont connues et 

ont été imprimées mille fois; comme le Sphinx 
de la maison de plaisance AlbanL Le tout bien 
examiné, je vois 4U il faut rejeter les huit 
planches qui ne représentent en plus grande 
pai lie que des choses idéales (i). 

Winkelinann vous remercie de vos expres- 
sions au sujet de son livre. A la vérité quel- 
quefois il est un peu vif à attaquer les autres ; 
et je ne comprends pas" comment un homme 
si doux, si honnête, écrit avec tant de vivacité.. 
Je lui ai prêté vos livres afin qu il put les citer i. 
Je suis fâché quil ait altaqué Mariette, qui 
mérite toute estime. La lettre ci -jointe est da 
Wiiil^elmann (3^. 

(1) Les huit planches furent rejetées. Il n'est aucune-^ 

ment fai t mention de cette imposture dans le Rpc. d'ant. 

(2) G'ést, SI je ne me trompe, la lettre italienne que j'ai 
rapportée dans rappendice qui se trouve à la suite da$ 
kttres de Bt. TAbbé Barth^Umjr.. 
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Deux cent soixante jésuites portugais sont 
arrivés sur un navire génois^ et Ton eu altend 
encore quatre cent cinquante. C est un peuple 
de singes qui embarrasse beaucoup le pere. 
général. Rien de plus positif que la rupture de 
la cour de Rome avec celle de Lisbonne. Si 
le papé ne s'étoit pas engagé à protéger les 
Jésuites^ ce malheur ne seroit point arrivé. 

Maintenant nous aurons beaucoup d'écrits ^ 
et je vous prie de me continuer vos bontés à 
ce sujet. Le bailU prend tout ce qui regarde 
les philosophes , et il vous en remercie; il 
me laisse tout ce qui concerne les disputes 
théolog iques. Je vous remercie des anecdotes 

jésuitiques ^ et vous embrasse. 

• . . "" 

i 

LETTRE XLI. 

Rome, 5 aoiit 17604 

]\XoN CHER 

J*ai besoin de vos lumières y de vos conseils^ 

11 vient d'arriver duPélopoiiuèse à Venise une 
table de marbre de la hauteur de huit palmes 
et plus. Uu de mes amis eu a fitlt Tachât pour 
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moi 9 VsL fait dessiner et graver. Le travail est 

grossier, incorrect; mais ce monument paroit 
d'une haute autiquilé. Vous eu observerez la 
gravure ^ et m'en direz votre avis. 

Maïs que représeute-t-elle ? 11 m'étoit venu 
dans ridée que ce pouvoit être un Hector qui 
s'entretieut avec Andromaque, et que Tenfaut 
épouvanté qui lève les mains au ciel est TAs- 
llanax, fils d'Hector , ettVaj'é^coniuie Homère 
le dit 9 de Tarmure de son père. Mais ici il ny 
a pas la lioiu i icc qui porte l'eafaiit. El puis à 
quoi sert cette béte sous le si^ge de la femme? 
En outre , à quoi fait allusion cet homme ou 
domestique qui porte une petite caisse? 

Peut -être s'agit- il d'un mariage. Par 
exemple I de celui d'Hector ou d'Achille; 
on seroit tenté de le croire en voyant un héros 
grecj à qui un domestique porte les présens 
et la dot. Mais pourquoi dans un mariage 
Thomme debout et la femme assise^ et as<- 
sise sur une espèce de trône avec le marche-^ 
pie? Enfin si c'est une uoce , ut qu'on ait 
voulu représenter par un chien la fidélité ^ 
pourquoi cet enfant? 

Si ce n'est pas un mariage^ ce pourroit être, 
des fiançailles où les futurs se donnent la 
main , et le domestique apporte au uom de 
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I époux , le prciiiier présent ; mais il resle 
toujours la difficulté de Tenfaiit. 

Je crois fermement qu'il est question de 
quelque cérémonie nuptiale; car la femme 
tient à la main gauche une bande on ceinture 
par laquelle peut-être le sculpteur auroit 
voulu exprimer 9 qu ayant délié sa ceinture 
virginale^ elle avoit passé au pouvoir du mari. 
Mais TOUS voyez combien de conjectures il 
faut avancer. 

Enfin f ai imaginé que c^étoit un monument 
sépulcral ; dans les tombeaux grecs la persoiiue 
de la défunte est assise ^ le mari survivant est 
debout. 11 y a souvent le chier^^ et les enfans 
qui sont restée privés de leur mère ; et on y 
voit encore des femmes ou servantes qui por- 
tent les babillemeqs^de leur sexe ; cette iuter'«- 
pretation est la plus vraisemblable et la plus ai- 
^ée à être éclaircie par les passages des auteurs. 

II ne faut pourtant plus penser aux cboses de$ 
temps fabuleux ; mais croire que c'étoit un 
tombeau de la femme de quelque illustre ca«* 
pilaine. U est vr^i que Tioscriplion manque ; 
elle étoit peut-être sur nn autre marbre. Mais 
quel est ce capitaine ? Si Ton ne détermine pas 
les personnes ^ Texplication vague et générale 

toujours une pure $up|)05iUQu qui i^e s^i^li^ 
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f^it persoaue. Je oe puis pi eucU e aucun partie 
et je ne trouve aucune raison sûre pour bap-*' 
tiser ce bas -relief ou bislorique, ou nuptial^ 
ou sépulcral. Vous qui connoissez bien toute 
la fable et l'histoire grecque ancienne, ayez la 
bouté de bien observer , et, s'il le faut^ con- 
sultez aussi Barthélémy 9 et mettez -moi sur 
le chemin; éclairez-moi^ instruisez -moi > je 
vous en prie (i). 

Je suis bien aise d'entendre que la disserta^ 
lion de Barthélémy ait obtenu votre suffrage , 
et je l'attends avec impatience Ce long 
abbé a une téte bien faite et capable de tout ; 
il a un esprit perçant^ une combinaison mcr«- 
veilleuse de connoissances , et à tout cela il 
joint un bon cœur ^ une honnêteté à toute 
épreuve envers se&amis. Jelaime beaucoup y 
et je vous prie de lui faire voir mon bas-relief. 

(0 Lesenlimont de M. de Caylus , fut que ie majbre 
reprësentoit le mariage Achille avec t>éidamîe j mais 
il n'en parle point dans son Recueil d'antiquités. Appa- 
xemment les doutes du përe Paciaiidi , et sa propre 
incertitude, l'auront empêché de donner la dcscriptiou 
de ce monument. J'ai cru cependant devoir publier 
toutes les conjecturés du savant tbéatîn; elles prouvent 
son érudition et sa confiance dans ïeà iumiëres de M. le 
comte. 

(a) C'e^t ia dissertation sur la mosaïque de Palestrine. 
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Rien de plus vrai que ce qui est -arrivé au 
nonce de Lisbonne; mais il est également vrai 
que les aulres cours blâment celle du Portu- 
gal^ qui a commis uu acte de violence dans le 
goût de ceux que le roi de Prusse s'est permis 
quelquefois envers des ministres étrangers, 
quand il a voulu rompre avec quelque puis- 
aance. Aujourd'hui les princes n'observent plus 
le droit des gens, mais celui qui a le plus de 
force l'emporte sur celui qui en a le moins. 11 
est vrai aussi que deux cent soixante - cinq 
jésuites vient d'arriver, et. qu'on en a em- 
barqué, quatre cent cinquante qui étoient au 
Brésil. 

L'histoire des quatre jésuites déguisés afin 

d'aller au Paraguai est une fable , ou du moins 
elle n'est constatée par aucune lettre authen- 
tique. J'imagine que le livre attribue au car- 
dinal Passionei est un second appendix •* c'est 
uu livre terrible. Mais ce n'est pas l ouvrage de 
Passionei 9 qui peut bien avoir donné des no- 
tices , mais qui n'est pas dans le cas de com- 
poser en entier des livres , pour plusieurs 
raisons. 

J'ai donné au bailli le Russe et tout ce qui 
appartient à la dispute des philosophes, Cest 
ce qui lui donne ie go ut des Miscellanca. 
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Qu*il aime les brochures poétiques ou de lit-* 

turalure, à la bonne heure; mais nous ne serons 
point d'accord^ s il n aime point aussi celles qui 
regaidciilles antiquités. IN eanmoins nous som- 
mes si bons amis^ que tout cela ipeut s'arranger. 
Je suis, ticl. 

L E.T T R E X L I 1 (i). 

Rome» le % septembre 1760» 
M OU CHER COMTB» 

J'ai tant vu » tant' étudié les peintures de 
Guerra^ que je puis en juger savanmieut; et 
quant aux deux dont vou,s m^avez envoyé les 
dessins, je vous assure qu elles sont de sa com- 
position; je rassure pour les avoir vues avant 
qu'elles ne partissent de Pvonie. Cttle école m'a 
coûté cher ; mais enfin j'ai appris à découvrir 
rimposture. 

Je désirerois que vous missiez au jour une 
4a ces peintures , celle qui est la plus parfaite 

(i) J'ai donné la tradaclîon d*ttne partie de cette 
lettre dam le voyage de M. Tabbé Barthélémy, p: 5i5< 
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çt qui porte tous les caractères des composi- 
tions de Guerra. Dans trente ans d'ici 9 on ne> 
conuoitra plus cette charlatanerie ; ou ignorera 
combien de personnes furent les dupes de leur 
Lofine foi, et, qui pis est, on considérera ces 
peintures comme antiques. U seroit à propos 
que cette histoire fût consigne'e dans quelque 
livre^ pour avertir les gens de lettres de se tenir 
sur teurs gardes; une histoire des imposteurs ^ 
en fait d'antiquités ^ seroit utile et curieuse, en 
commençant par ceux du quinzième et du sei« 
zième siècle* ' 

Au commencement de ce siècle 9 il y avoit à 
Venise un très- habile imposteur , dont j ai vu 
des monnoies , des gravures^ des inscriptions , 
des vases étrusques capables de tromper les 
plus profonds connoisseurs. Mon maitre d'an- 
tiquités , le celcbre Apostolo - Zéno , avoit 
plusieurs de ces antiquailles 9 et les montroit 
à ses disciples pour les habituer à distinguer 
lantique d avec le moderne. Cet homme avoit 
voyagé dans le Levant, d'où il avoît apporté 
plusieurs pièces d'antique qu'il mèioit adroi- 
tement avec celles de sa composition : il n'en 
mourut pas moins à Thôpital dans une extrême 
indigence. L'abbé Facciolati m'a dit Ty avoir 
vu, et lui avoir entendu avouer quil avoit 
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trompe beaucoup de monde avec ses préten- 
dues antiques. 

Guerra en fait autant; mais il ne veut pas en 
convenir. Je vais vous raconter un fait incon- 
testable. Le roi de Naples ordonna » il y a dix«* 
huit mois, au duc de Cerisano, son ministre 
a Rome 9 de chercher deux de ces peintures 
modernes qu*on yendoît pour antiques, et d'eik 
donner tovit ce qu on en demanderoii: en outre 
il Tengageoit à offirir une somme considérable 
au peintre, pour qu'il certifiât qu'il en étoitlau* 
teur 9 attendu que le roi vouloit les placer dan^ 
son musée , a c6té de celles d*HercuIanum. 

Le duc mande Guerra : celui-ci lui présente 
les deux pemtures^ qu'il dit avoir été décou:- 
vertes daas une ancienne grotte de la campagne 
romaine. Lé duc les prend et les envoie au roi^ 

mais il ne veut point payer Guerra^ s'il ne veut 
point convenir den être l'auteur lui-même; 
rien ne peut lui arracher cet aveu y et il ne re« 
çoit point.de paiement. Le duc, sur le point 
de retourner à Naples, dépose trois cents écus 
environ dans une banque publique, pour pajcr 
cet artiste s'il vouloit avouer Timposture ; mais 
il s'obstine à k cacher , et Fargent resté exi 
dépôt. 

Guerra £ait chaque jour des peintures de 
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diverses grandeurs , selon le désir des aetie* 

leurs. Tout le monde le sait; mais lui, il sou- 
tient fermement qu'il les a trouvées hors de 
Rome, dans des ruines qui sont à sa seule 
coonoissance. Quand on lui objecte que lea 
couleurs senten^ encore Thnile y que le dessous 
-en ,e$t encore frais, il a recours à deux strata- 
gèmes, i^. U connoit lart de mettre le tartre 
sur les peintures de manière qu^il y paroit 
^i|.re de lieux souterrains, ce que personne 
jusqu'ici n*a' su faire; et il dit : v Comment 
cela. pourroit-il se. faire, si la peinture ëtoit 
moderne ? ». U prend de la poudre faite 

avec Itiiuenl dont se serveut les tailleurs de 
pierres dures : après Tavoir huinectée ^ il la 
répand 3ur la peinture , et rien ne se détache de 
la ç^pjeur. « Comment, dit-il,.c.e& couleurs 
pourroient'^ elles ^aÎQsi se nisûat^mr ,si elles 
çtoient appliquées depuis peu de temps? » 
Cçs,t par de telles.rus.es «qu'il cimeate,la faus« 
seté de ces peintures r quelle charlatanerie { 
^, ^j^utez û çtlà que, lorsqu'il fait quelque 
peinture sur toile, il le fait assez mal , san» 
gOÛf > .sans talens. Ce couUasle confond, tous 
ceu^f «qui vewlcint juger les peintures qu'il vend 
pour antiques. (( Les peintres, disent- ils, ont 
tOMS des niMuiètre» uaturclles qu ils conservent 



Digitized by Google 



W^V P* P A C I A V D X* tjS 

^partout ; c'est ce qu'oa ne trouve point dans ce 
que fait Guerra aux! yeux de tout le moade s 
ainsi donc les peintures à fresque ne peuvent 
être de sa composition. » A cela je réponds 
que c'est une ruse de plus de la part de cet 
artiste 9 pour mieux colorer son imposture qui 
seroit bientôt découverte^ si Ton reconnoissoit 
le niéiiiL: stj le sur la loile et sur le mur. 

J'ignore si le père Contucci a agi de bonn^ 
ou de mauvaise foi. D'abord il acheta et con«- 
serva une grande quantité de ces peintures, et 
il les croyoit vraiment antiques ; par la suite» 
il les a revendues. Je n'oseroîs du e s il est de 
moitié avec Guerra, ou si! a été sa dupe; il 
me paroit qu'un homme aussi instruit que et 
jésuite , devoit se tenir en garde contre une 
charlatanerie dont Rome entière étoit con«* 

vaincue. 

Les Anglais et les Allemands ont été les 
victimes de leur crédulité, les Allemands sar^ 

r 

tout* £n 1755 j'achetai une de ces peiaturesi^ 
vingt -cinq sequins, et je la donnai à la mar^ 
grave de Barcith, sœur du 101 de rrusi>e, la- 
quelle étoit à Rome. Je priai le père Contucci 
de m*en procurer une d'une grandeur déter^ 
minée, représentant un sujet héroïque avec 
plusieurs figures : dans huit jours il me U 
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procura et me la donna pour antique; maiscê 

n etoit qu une œuvre de Guerra : je ne tardai 
point à m'en convaincre. 

Voilà la pure vérité pour ce qui regarde ce^ 
peintures qu'on a vendues comme anciennes ^ 
et qu^on dit avoir trouvées tantôt à Hercula^ 
num, tantôt à Pompeia, tantôt aux environs 
de Aome« Le mtisée des jésuites de cette ville 

eu est rempli; ils en ont vendu quelques-uns^ 
et n'osent plus faire voir les autres. 
^ J^ai reçu de Parme toutes les pièces relatives 
aux philosophes. On n'a fait périr aucun jé- 
suite en Portugal; avant -hier nous en avons 
eu la nouvelle certaine. U y a cependant k 
Lisbonne une grande fermentation parmi la 
noblesse et dans toute la nation. On s*attend 
à quelque terrible dénouement a la ilu de la 
pièce* . 

Certainement je suis bien loin de vouloir 
I excuser les jésuites ^ ni la cour de Rome qui 
les protège imprudemment. Mais le marquis de 
Pombal aj^anl avancé qu'il avoit contre eux des 
pièces qui les condamnent > qui prouvent leur 
conspiration et leur intelligence avec les mî^ 
nistres du pape, pourquoi ne les met- il pas ati 
jour? S'il ne le fait point , le monde entier n'esta 
• il pas en droit de le taxer d miposture? 
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Pardon si je ▼oiis ai écrit une lettre si 
longue » si ennuyeuse: il me sembloit m'en- 
tretenir avec tous. Ah ! Dieu, sait si je compte 
alors les momens. 



■ ' ^ ' ■ ' ■■ ■> ■ i l ]». ■ I j I 
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LETTRE XLIIL 

Rofne^ 10 septembre iy6éu 
M OJ!f TA£S-CHSa AMI* 

Si la terre ne s'est pas ouverte, le hasard 
et les amis nous ont été propices. J'ai asseas^ da 
matériaux pour faire quatre envoMé 

Le cardinal Spinelli a reçu d'Ej^ypte trois 
pièces très -rares; il me les a données afin de 
vous les envoyer ; il vouloit même payer, 
remj>allage> mais je ne Tai point permis 

1**. Un autel en bois , que je croîs de cèdre» 
Au bois est attachée la divinité pruicipale^ ea 
relief, an-dessns de deux crododiles : die 
tient dans ses maius des animaux y mais qui 
sont .peints en jaane ixxr un fond noir. Tout 
à Fentour sont tarées des emblèmes et des 

« 

(i) Terne IV da Rectieil d'avliquit^f* 
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caractères ; et suivant .ce que niar«|Qe un 

SDÎssionnaire , il ^ a derrière un calendrier. 

a^. Un annbis ou singe en cèdre » pointillé 
de jaune , haut presque de deux palmes. 

5^. Un grand serpent en pierre dure d'Egypte^ 
àyec la téte de Sërapis y haut de deux palmes. 

liuiîa j'ai réussi à coiupleter entièrement la 
petite caisse de bronze dont vous aviez vu et 
renvoyé une lame. Il a fallu la disputer à un 
diable d* Anglais qui U vouloit absolument » 
et par conséquent la payer bien cher ; mais 
enfin la pièce est très- belle ^ et je l'enverrai 

V Vous serez bien étonné de ce qui m*est ar- 
rivé. J'avois acheté les pièces ^ et j'y avois joint 
Ita&srra (i) à laquelle néanmoins manque le 
couvercle ; il est venu chez moi le père abbé 
'Neriniy général des moines de saint Jérôme > 
homme assez savant , et il m'a dit qu'il avoit 
une petite caisse tout-à-fait semblable » mais 
entière avec le couvercle ; que son monastère 
rhérita des moines prëmoatrés qui cédèrent 
leur couvent y et qu'on la trouve décrite dans 
l'inventaire de la cession des meubles ^ fait 

(t) Voyez ibid, une ample description au sujet de 
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l'an i3oo, comme une chose précieuse et aa- 
ciennei et qu'il s'ea servoit dans la bibliothè- 
que eu guise d*ëcritoire« J'ai ëtë curieux de la 
voir, ne pouvant comprendre comment il 
existoit deux acerres entièrement semblables. 
J'ai d^abord douté de son aatiquité ; certes^ en 
i5oo on ne savoit pas travailler ainsi; mais 
puisqu'elle est décrite dans un mémoire de 
cette année-là , c'est une marque authentique 
de son antiquité : tel étoit mon raisonnement 

" 11 faut convenir qu elle esl du siècle des 

Césars^ ou de Vécolede Michel-Ange. On ne ' 
peut point la placer dans les temps intermé- 
diaires^ temps barbares et d'obscurité dans les- 
quels on né faisoit rien de bien. On ne peut pas 
la rapporter aux temps de Michel -Ange, car 
on la trouve indiquée deux cents ans aupara?- 
yant ; il faut donc la faire remonter aux temps 
anciens. Remarquez que déjà 1 on réputé pour 
anciens les monumens de i Soo. 

Ce qui me fàcbe , c'est qu'elle soit percée 
comme pour servir d'écritoîre i mais ces trous 
sont modernes. 

Passons à ce qu'il y a de plus important; 
le père abbé m'en a offert le présent» et je 
lai accepté pour vous l'envoyer avec l'autre. 
Il a cepaidant mis une condition à ce cadeau ; 

13* 
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il m'a fait promettre d'aller diner demain ches 
lui pour prendre la boite. Il est riche ; à la 
science il joint le Jbon goût ; j'ai accepté f 
certain àe boire à sa table du meilleur Bout* 
gogae â votre santé. 

Je tous dirai une autre nouvelle assex sin- 
gulière* Alfanî m*a fait voir la copie d'une ins*' 
cription qui est sur un vase; et cet ignorant ^ 
trompé par les noms Archonte Philippe, de 
JPtolouicc Soter , croit qu'elle est de ces 
temps là. Je lui ai fait remarquer que les 
lettres n*en sont pas ; qu'elles sont au contraire 
modernes ; que du temps de Ptolomée on ne 
gravoit pas de telles inscriptions sur un vase^ 
et moins encore dans un si petit espace. Il 
n'entend pas raison. U prétend l'avoir payée dix 
sequins et veut en avoir douze. Je Pai envoyé 
à tous les diables^lui 5 Ptolomée etrArchonte; 
mais je n'ai pu m'empécfaer de vous en envoyer 

la copie pour Lranquilliser ce sot, qui se flatte 

qu'après l'avoir vue^ vous l'achèterez. Je suis 
persuadé que vous n'y dépenserez pas un liard ; 
car 9 à mon avis, il n'y a rien qui assure son 
antiquité. Si j'avois vu le marbre, j'en aurois 
pris laie copie exacte ; mais Alfanl , qui ne 
connoit ni grec 9 ni latin , ni italien , a sû- 
rement fait beaucoup de ûutes. U vous sou-- 
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Vient qu'au lieu de <î>iAinnoY , il a écrit une 

fois«IAMM02. 

Vous Terres qtt*il a pris seulement Vcm^ 
preiate » il faut doua lire à Tenvers. 

P. S, Mon intention seroit de faire estimer 
le présent du père Nerini^ et de lui donner 
en compensation des livres de pareille valeur ^ 
qu en pensez-* vous? on ne peut guère acceptée 
une si belle cbosey sans offirit quelque dédomr 
magement, ■ 



LETTRE XLIV. 

Itojney 17 septembre ijQ^ 

TrES-CHER AMI^ 

Aujourd'hui , je vous envoie deux bohesque 
|e TOUS ai déjà annoncées; Tanisienne^et la mo« 
deme , dont la confrontation tous sera utile ; 
car la seconde constate lautheaticité de la 
première. U faut que je vous en fasse l'histoire* 

L'année passée je trouvai la lame que je vOus 
envoyai huit mois après. Bellatti en trouva la 
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pareille chez un aatre brocanteur^ quelque 
temps après qae Tabbe. Visconti ea ayoit trou«. 
vë unç troisième plus longue , mais de la même 
hauteur. Enfin il me lut rapporté que la veuve. 
à*VLn marchand eu avoit une quatrième un peu 
usée ; jy courus et je l'achetai. Voilà comment 
ea divers temps ^ et ches différentes personnes 
je suis parvenu à vous former la superbe 
acerra{i). 

' U maoquoit le fond: ayant pourtant trouvé 
un vase de métal cassé , sans figures , sans pied 
et sans bord ^ je Tai acheté et je Tai fait battre 
pour Cil former le fond. Tout est donc antique 
et vrai; et il n y a de moderne que la réunion, 
des cinq<pièees« 

Le couvercle manque aussi; nouiis j'espère le 
trouver : vous en verrez la raison plus bas. 11 

y a voit en dedans une ouverture, mais je u'ai 
pas voulu la fermer de peur de gàt^ lantique* 
Je crois que vous serês content de cette belle 
acquisition* 

Dans la petite caisse vous trouvères une 
petite boîte avec une calcédoine gravée^ re- 
présentant un 6acritice« L'autel est formé pap 
♦ ■ . . .... 

(i) Petit coâre dont il e&% parlé dans la lettre prë- 
«Meiite« 
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line colonne spirale y çur laquelle est une 
œdicuia ( petite niche ) avec Tidole. La posn 
ture aussi des personnes qui y assistent, est 
curieuse. Le tout pourtant est de mauvaise 
manière 9 mais il y a de l*éraditioB. J*eQ ai £ût 
faire le soufre que j'y ai joint ( i ). 

VeoQna à la boUe moderne. Dans Tiiiyen* 
taire des meubles des moines prémontrés , fait 
en 1590 y le ^5 de mai, que j'ai vu dans soa 
<>riginal en parchemin, elle est décrite ainsi ;^ 
Jtem una cassetta paiva œris. Celle-ci passa 
aux moines de saint Jérôme, et a été'cooservée 

dans les archives du monastère jusqu'à nos 

t<împs. Le père abbé, croyant en devoir, faire 
quelque nsage , y fit &ire les sections néces«» 
saires pour un écritoire, et le plaça à la bi« 
hliothèque. - 

Maintenant qu'il vous plaise de réfléchîi'* 
que celle-ci nest qu'une mauvaise copie de 
Vaeem ancienne* U faut dire qu*en i Sgo oiir 
-vers ce temps , il existoît Teutiere acemt 
sans couvercle; et qu'ensuite elle àit dispersée 
en morceaux çà et là , aiiisi qu il tsi arrivé à 
plttsiemrs autres antiquités. 
L'ouvrier n'a su imiter que qoelqoe chose 

. ' • ■ 

. (1} Rscosil dfant^oitl^^ tome IV^^ 
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c'est-à-dire la façade du devaat et le der- 
rière y et même d'une manière imparfaite ; car 
au lieu du buste et du miroir qui étoit derrière^ 
il a mis des coquilles* 

Vers la moitié du XIV®. siècle, le» sculp- 
teurs commencèrent à travailler dans quelques 
genres avec plus de netteté ; ils copièrent les 
originaux antiques. Du moins cela est certain 
^ant à ritalie; et l'on en y oit des preuves 
évidentes dans les ouvrages en bronze qu'on^ 
trouve à Florence ^ à Venise y à Rimini^ à 
Bologne. 

Cest une chose remarquable que la co- 
quille soit tant de fois répétée. Cétoit la mode 
du siècle y et les architectes italiens de ce 
temps - là faisoient .un grand usage de cette 
espèce d^omement 

Dans les deux parties latérales, l'ouvrier 
n^a pas eu le courage d'imiter ceux de Tacerra , 
ou il n'a pas eu asses de patience pour se 
donner la peine de le faire : il y a placé 
deux génies qui sont aussi copiés de l'antique. 
C'est ainsi que nous les voyons habilles et 
|dacés dans les l>as-reUe& anciens et dans 
les lampes; c'est ainsi qu ils étoient efSgiéSj 
quand ils soutenoient un bouclier ^ un can- 
délabre i etc« Toute rwtiqiiilé m est remplie. 
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Dans sa copie > TouTrier n'a pas été biea 

Le^nvercle est d'une manière tont-à-fait 

diiiéreiite quant au dessin ; quant au goût et 
aux' oraemensy il respire cette grossièreté qui 
en. général resîoit dans la sculpture, lorsque les 
ouvriers se proposoient d'imiter de Tantique. 
YraisemUablement le couyercle que nous n'a- 
vons pu trouver ^ manquoit déjà dans le siècle 
XIV^. y et le sculpteur ne sut pas où copier 

quelque chose de bon, et il y fit un mauvais 
ouvrage dans le style d'alors; on se contenta 
dy appliquer une pièce déjà faite dans les 
mauvais temps» 

^ Cette circonstance est remarquable et cons- 
tate rantlqulté des quatre pièces de l'acerra , 
dans lesquelles le vernis > le travail^ tout 
prouve le' bon siècle* 

Je ue saurois dire si les pieds aux quatre 
ingles sont copiés ou d'invention. 

Tout ce qu'il y a de connoisseurs à Rome 
dans ces matières > ont vu cette acerra ; ils 
conviennent de son antiquité > et l'estiment 
cinquante ccus; mais^ grâce à Dieu j elle ne 
TOUS coûte pas cette somme. 

En sortant par la porte Majeure , à trois 
milles de Home^ on trouva^ le ^^ avril 17 ôoj 
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près de quelques ruines d aocieus bàtimens , 
un vase .de marbre blanc f haut presque dedeux 
palmes^ et large de deux et demie à peu piès^ . 
tout cassé et rempli d'une terre mélëe avec Une 
espèce de cendre. Le couvercle ajant été levé ^ 
on le trouva figuré dans la pier/e de dessous. 
Cette nouveauté a étonné tous les connoisseurs 
d'antiquités. 

Ce couvercle étoit par-dessus as9es grossier 
et à demi'^isé par le temps. U y avoit au milieu 
un anneau de fer rouillé et cassé. 

L'on remarque qu'il y avoit certainement 
deux manches; car d'un côté et de l'autre^ en 
baut et en bas^ on voit les restes de ces man- 
ches qui ont été cassés ^ parce quils étoient 
détachés du corps du vase. On a cherché à 
trouver quelque morceau dé ces manches afiu 
d'en conaoltre au moin^ la forme; mais ou, 
n'a rien découvert. 

Le vase élolt en mille morceaux y et il n'est 
pas possible de l'accommoder; c'est pourquoi 
on Ta laissé à sa place. Le marbre non plua 
n'étoit d'aucune rareté. 

On a fait scier le couverde» et Toa en m 

retenu la seule partie figurée afin de pouvoir 

l'envoyer. 11 est pourtant aisé d'en conuoitru 
par le dessin laforme entière» ^ 
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On peut faire principal emeDt deux remarques 
sur cette belle pièce d'antiquité. Premièrement 
sur sa nouveauté, secoudemeut sur larepié- 
sentation de la figure (i). ' 

i^. Personne , parmi nos plus anciens anti<-^ 
quaires^ ne se souvient d'avoir jamais vu que 
dans les urnes sépulcrales les figures gravées 
pour indiquer la personne du défunt, ou quel- 
que symbole mortuaires ou l'état des âmes aux 
Élysées, se trouvent en dedans et ne soient pas 
exposées à la vue. Dans un nombre infini de 
pareils vases de marbre , de terre cuite» de 
verreries figures sont ou sur le couvercle, ou 

(i) On ne soupçonneroît pas un antiquaire d'étilS ' 
sensible à la nouveauté ; cependant Texplicalion de» 
monumens n'est pas toajoora le seul objet dont il soit 
touché. La décoaverte d*aiie petite tîDguUrité qui 
n^aura pat été aperçue, et plu» encore la joie de ra- 
conter un monuracut que ses prédécesseurs n'ont pas 
eu occasion de voir , doivent être comptées dans le 
nombre de ses jouissances. Le vase dont il est ici ques- 
tion , réunit ces heureuses circonstances* • £n sortant de 
Rome par la porte Majeure », etc. M. le comte de Gajlus 
fait la description du vase, à peu près comme elle est 
rapportée dans cette lettre par le perc Pacîaudi ; il est 
d*avis, ainsi que ce dernier^ que la figure représente 
un Mercure. ( Fq^êt le Récu^ é^anUquiéés, U IF, 
page aôîj. ) • . ■ 
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dans le corps du vase ou au fond ; mais tou- 
jonn Tisibles. 11 y a un seul exemple ( qui 
pourtant n'est pas tout-à-fait semblable) 
qu'oa peut alléguer eu preuYe de cet usage 
peu comiu* 

Le marquis Olivieri^ dans son excellent 
liyre Marmara phaurensia, nom. CXXXl^ 
cite le couvercle d'une urne de terre cuite qui 
contenoit les cendres de Titus ^ Accius , ora« 
tenr pésariea dont parle Gicéron. En voici 
1 inscription : 




Elle est sculptée justement dans la partie in- 
térieure du même couvercle de la même façon 
que la figure du notre vase. L'abbé Passeri 

qui a publié une seconde foi$ cette pièce de 
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terre cuîte ( i) , remarque la nouveauté de celte 
inscription aimi cachée 9 contre Tusage com- 
mun. Mais noire couvercle figure est une nou- 
veauté encore plus singulière. 

a^* Le^caducée qui est devant la figure^ portée 
Il croire que c'est un Mercure. Pythagore, dans 
Laè'rce> appelle Mercure Tec/x/fliy rav 4^X'^ p 
^uœstorem animarum ( chercheur d'âmes )j 
et Virgile ^ livre IV des Èn^ïdes, dit de lui ; 

Hac animas ille evocat orco, 
Pallentes alias suJb tristia tartara mitlit. 

Dans les tombeaux des Nasons , Mercure 
mène un jeune homme au jugement de Plutus 
et de Proserpine. Peut-être aussi dans notre 
vase est-ce la ligure de ce conducteur de^ . 
imes des défunts. Cela convient k la nature 
de riuae qui est sépulcrale et cinéraire, pour 
marquer qu'il avoit sous sa garde et tutelle 
rime du défunt ^ et qu'il Tavoit conduite aux 
JÉlysées, ' . 

La bande qui ceint sa tite et scfrre les che- 
veux^ a été considérée par les écrivains comme 

(r) Observations sur «pielques monumens du mu- 
séum Nani| sect. II. page 34« 
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lia symbole de diviaité^ et on la voit donnée 
à ua trèfl-graad nombre de dieux, à Jupiter ^ 
a Apollon , et aux pei sonnes divinisées. Elle 
pourroit aussi convenir k Mercure, qu'on re- 
présente ici sous les traits d'un jeune homme 
élégant. Philos ti aie le peint sous les traits de 
^ 4a beauté el l'appelle Venusta forma s et 
iApulée le nomme puer luculentus. 

Puis si on Touloit que la figure .fit allusion 
à la personne dont les cendres avoient été 
placées dans le vaSe, il resteroit à expliquer 
ce que signifie le caducée, et il faudroit tou« 
jours le rapporter à Mercure , auquel con- 
'Tient ce petit palUum ( espèce de manteau) 
•]>outonné sur l'épaule. Dans une infinité de 
monumens c'est son habillement. 

Mais vos lumières, M* le comte, eont s! an- 
dessus des nuennes , que vous n'aurez pas 
besoin de tous ces foibles détails; agrées ce* 
pendant ce travail comme ttn gage de nui 
bonne volonté de diminuer la fatigue que vous 
causent vos recherches , et du plaisir qde 
j'éprouve à m entretenir avec vous. 
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LETTRE XLV. 

V 

Rome, 37 septembre iy6o« 

M 

J'ai remis à Robert votre lettre : il est prêt . 
à dessiner pour vous Rome toute entière ^ tant 
il vous estime. J'ai chargé Winkelmann de dire 
aa cardinal Albanî que f ai besoin de faire 
copier quelques-uns de ses bas-reliefs; j'en 
attends la réponse ^ et je suis sûr qu'elle sera 
favorable. Robert s'en occupera dans le mois 
d'octobre 9 pendant lequel je serai à la cam- 
pagne. 

Du restCf les antiquités du cardinal Albani 
. ne seront jamais imprimées ici. Le cardinal 
n*a point cette intention , et aucun de ceux qui 
sont autour de lui n'ont envie de foire cette 
dépense : ainsi vous serez sûrement le premier 
et le seul. Je ne ferai pourtant copier que les 
cboses anciennes 9 entières , et non celles qu'on 
a rétablies. ' ' 

\Le.aenliment que mon marbre grec pent 
représenter le mariage d'Achille avecDeidamie^ 
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est le meilleur jusqua présent , et je vous re«* 
mercie infiniment de me Tavoir communiqué. 

Le mal est que les auteurs sur ce point sont 
trop obscurs pour en donner une eitplication ; 
mais \ 1 aisemblablemeal je piëlcrerai votre 
. interprétation. 

Je sui8*certain que vous aureas reconnu dans 
une des tire- lires la déesse Cybèle (i) qui a 
les lions et deux bergers phrygiens près d'elle* 
Je ne comprends point pourquoi vous ne la 
feriez pas graver à côté des autres monumeDS. 
Tous ont été trouvés au mont Cœlius. 

Le, bailli m a écrit de Parme .au sujet des 
découvertes de Yelleia. On vous, priera d'en 
donner Texplication , et vous ferez honneur à 
l'lufaat qui ne s^uroit avoir un iaterpcète plus 
savant et plus recommandable* 

Vous avez raison ; les deux bronzes envoyés 
de Lanciano (2) sont moderne 9 xaais je ne les 
crois pas de ce siècle ; j'en ai toujours douté ^ et 
vous savez que Je vous l'ai écrite vous savez ce 
. que j'ai fait pour vérifier la chose. Mais quand 
. un chevalier jure de les avoir vu sortir de la 

( i ) Voyez Itec. d'antiq. ^ tome I Y« 
' (ft) Il p'em Ait peint j&it mnltdn par le coMe dt 

Caj^lus dons le Rec. d'aali^ 
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terre n'y a-t-il pas de quoi faire livrer aa 
désespoir? Je viens d*appreadre qu'ils sont si 
modernes qu'on eu trouve dans la même ville 
plusieurs antres semblables. Peut - ôire celni 
qui les (it> les cacha - 1 - il sous la terre afin de 
mieux lrompei\ Je suis fâché de vous avoir tait 
jeter l'argent; mais enfin c'est pende chose, il 
ne sera pas néanmoins tout -à -fait inntile de 
voir cette Espèce de .tromperie. Le pins beau» 
c^est que les savans étoient pour l'antique > 
mais les brocanteurs experts, pour le moderne. 
\ Si vons les envoyés en Allemagne , y oui ponr- 
rex les troquer avec beaucoup d'avantage. 

Je Tons félicite de vos acquisitions d'j^ypte. 
Vous devriez avoir déjà reçu Tune des pièces 
du cardinal Spinelli : le reste partira Tordi* 
naire prochain. Vous y trouvères nne idole 
ou cgyptipnne ou chinoise avec certains ca^ 
ractères suf le dos (i). Je la crois moderne; 
mais en ce cas elle servira à la dispute de la 
correspondance eutre TËgypte et la Chine. 

Tout le monde a été charmé de Touvrage de 
Barthélémy; mais surtout le cardinal Spinelli 
qni est bien content de Tépitre dédicatoire. J'ai 
une grâce à vous demander. U m'est impossible 

(i) Recueil d'antiquités ^ tome IY« 
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/d'écrire aujourdhui à Barthélémy; diles-luî 

< mtile choses de ma part , et que f ai reçu six 
autres exemplaires cie la dissertation (i). 11 a 

^ fallu m èomev trois k la maison Barberini. 
Quelques cardinauic et prélats Font demandée^ 
j'ai doue besoin de quelques autres exem- 

-plaireâ« AjouteB-lui que M. de Lerma étoit 
en colère parce qu'il i'avoit oul)lie. J'ai menti 
afin de 1^ tranquilliser ^ et je lui ai euToyé 
Pouv'rage au nom de Tauteur. 

On a vendu , il y a quelques jours , le 
Marmara tmoniensift. de Tédition de 175^; 
mais je n'ai pas éle à leiiips. Si ou en trouve 
quelque exemplaire à un prix modéré^ je le 
prendra! pour ma petite bfbliotbèque. 

Je suis^ mou très- cher M«le comte ^ avec 
le plus tendre atttacbement ^ 

Votre très* ^umUe» etc. 

(.1) 6ur 14 lijpsaK^uc Je Paie;,liiac# 
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LETTRE X L V I, 

Frasciiii , le 8 octobre , 1 76^. 

Mo» ' ■ ■' 



ÀTSUt mon départ de Rome, Tabbé JfiPîM> 
kelniann ma dit <jue le Uessi a du ha^ - relief (i) 
n^étoit pas exact; ne vous b4tea 1^ ^e^ire^ 

graver; HoLcrt ira le vérifier sur Jcs lieux, et 

en ),\t%x9l une autre copie sur rorigin^l. 

Vous avee deviné y quand vous in'ayez pré»- 
dit que le cardinal Alb^qi feroit publier ses , 
antiquités. J'ai parlé à-js^^p éminencej elle inCa 
prévenu que déjà Pirauczi etoit chargé d'eiv 
îa^t^ un recueil avec les yu^sdela Villa ^ d^* 
jardins 9 des foi:»taines: ; 

Pais<}ue vous laites tant de dépenses | j*«u u%v. 
avis à vans donner : je désirerois que vous ' 
iissies lacquisitiQu d'une des pciuliues de - 
Querc^i» le plus £ameux faussaire de nos jQurs, ^ 

(i) C'est apparemm^t le. bas«-relief ^ou% il .est pa^rlé 
dans les lettres précédentefu 

i5. 
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que vous la missiez au jour avec une explica^ 
tion ; il est urgent de dévoiler ce mystère 
d'iniquité (i). Si vous partagez mou seutinieut ^ 
je vous donnerai tous les renseîgnemeiis néces-^ 

saires à ce sujet. 

J'ai reçu la lettre de Belzébut qui esK vé« 
ritablement le bon ami de Voltaire ^ avec le 
portrait de Palissot ; je le garde pour le bailli. 

Je TOUS remercie de la belle médaille du roi 
de Portugal pour l'expiilsion des jésuites. Dans 
les dernières nouvelles que rapporte la gazette 
coûcernant Rome» tout est controuvé; ces 
faussetés lui tout beaucoup de tort; c'est un 
sujet de triomphe pour les jésuites. Les écrits 

pleins de vërlle souL rares ; et quand l'esprit 
de parti s'en méle^ il aveugle les bommes. 

Je ne vous dirai quHin mot de M. Bignon; 
je ne Tai vu qu^un instant : il a passé dans 
Rome -comme tm -éclair; il n*a vu que deux 
bibliothèques, le capilole et 1 amphithéâtre. 
Aucun savant n'a pu faire sa connoissance* 
Unbomme tel que M. Bignon ne devroit pas 
voyager ainsi , et Rome méritoit bien encore 
qu'il la visitét plus amplement* Se^ intérêts > 

(i) M. de Caylus a rempli le vœu de son ami. Yoyes 

iotae ly du lUcucii d'antiquités* ^ ^ 
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â-t-il dit 9 lé rappellent à Paris. Vraimeat 

c'est plutôt voyager en Espagnol qu'en Fran- 
çais; ce sera dans ros annales une époque 
mémorable y que M. Bignon soit venu à Rome, 
et qu'il ny ait passe que quatve purs*. 

J*ai reçu la visite de Cùndorcet^ c*est um 
pièce assez curieuse; il suffit de le voir pour 
juger de son caractère. Je,vous remercie dâs 
explications que vous me donnes sur la pie^ye 
obsidionale que je prenois pour une calcé- 
doine (i). Vous êtes e& tout ua exeelleot 
mai Ire* ^ ' ' 

I 
i 

LETXIVE XL VIL 

Rome, 4 novembre ijQ^, 
M ON TRES-CHER AAlIi 

r * 

J'ai lu vos lettres au cardinal Spinellî qui 
m^a absolument défendu de rien vous suggérer 
pour son compte. 11 vous remercie de vos 
bonnes ialcnlious j et il dit que ses préseus ne 
xuériteat point de compensation; que s.il a 

* 

(»} Yeyés U lettre T^LW^ pogè i8ak. 
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•besoîn de «pielque chose à Pat'îs, îl aura re- 
cours k vous de préférence il tout autre. II vous 
fait mille complimens , et il vous destine 

.d'autres choses qu'il attend d*Égypte. 

Voltaire^ à mon avis> est un être ridicule: 
îl veitt se mêler de tout, sans rien savoir. 
Tout consiste dans 1 appas de son style» 11 a 

•:&it le mauvais Philosophe y THistorien encore 
pire; maintenant il lui est venu dans la tétede 
Uàmer les antiquaires; mais sa plume ne fait 
que peu de mal. 11 devroit songer à se dé- 
tendre de tant d accusations vraies dont il est 
accablé. Qu'il écrive tout ce qu'il voudra 
Contre 1 étude de l'antiquité ^ je ne lirai point 
ses sarcasmes ^ el si je les fisois , je m'en mo- 
querois. Vous , pourtant', dans voire préface 
du quatrième tome ^ vous devriez le fouetter 
d'importance (i)^ et tirer vengeance de sa 

témérité. 

Le bailli étaDt à Parme ^ a parlé de moi à 

TVI, Tîllot 5 Je ne sais pourquoi. Je n'ai ccrtai- 
«iiement pas le mérite quil me suppose. Vous 

(t) M. lé comte CayTus, pour tonte réponse an« 

Sarcasmes- de Vôltâire , s'est contenté de prouver Tuli— 
litc de 1 étude des anciens monumens, dans la préface 
de sou ciaquième volame de Reeiieil d'àatiguttca. 
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aurez augmenté celte bonne opînîou par 
lamilié que tous avez! pour moi: je \ovl$ en 
remercie. M. Tiliot* ne trouvera dunê mot 
d autres taleus que mon amour pour la na- 
tion française 9. que le désir de le servir » et 
mon esUme pour les gens de mtjti[e. Je lui 
écrirai samedi. Je pourrai donc être au fait des 
découvertes de Velieja , et communiquer m 
très - digne ministre de TinfaiU mes foiblês*;^ 
lumières. 

J'ai besoin d'une gi\îce à vue. M. Schmidt^' ' 
Suisse > a imprimé uu livre d antiquités. Je lai ^ 
vu annoncé dans la gazette de Paris. En voici ^ 
le titre ; Recueil d'antiquités trowées h 
A^anches et Culm, par M* Schmidt/ à 
Berne, 1760, in-/^"^, La gazelle dil (|u*îl se. 
trouve à Paris • chez divers libraires. Je vous 
prie donc de me Tacheter de suite et de me 
l'envoyer. 

Quand Barthélémy reviendra- il de Ja 

campagne ? Saluez-- le , cl diles-lul que mon- 
seigneur Giacomelli et monseigneur £psçhi 
veulent la dissertation Prénestine^ ^t quW^ 
conséquence il m'en envoie quatre, ei^em- 
plaires. 

Je vous embrasse, etc. 
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LETTRE X L V I l I- 

12 itov«mbr« 176011 

■ M 

• Ea tout art, en toute science ^ il n'y a i:Ien. 
de plus estîmablè que la nouveauté; rien de 
plus glorieux pour un auteur que de trouver 
up .nouveau phénomène dans la partie à la^ 
quelle il s*est appliqué. Une, découverte sure 
est une source de jouissances et donne de la 
réputation à celui qui a eu le bonheur d*ea 

cire rinvenleur. Par renvoi de ce courrier à 
l'adresse de M* de Marigny^ j'espère vous 
fournir la matière d*une nouvelle découverte; 
ce que vous verrez est tout nouveau en fait 
d*antique. 

La Marche ou Tancien Picenum, province 
qui fut .habitée parles Etrusques avantqu'elte 
ne le fût par les Romains, est féconde en an-> 
tiquités particulières au pays. Ou y a trouvé 
un sépulcre, mais sans inscription, et au- 

dedans un instrument de bronze (i}^ ancien 

♦ 

(j) Voyez, ^uant à Tancien Piqenum doat il est ici 
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mêlais qui a étonné tous ceux qui Vont vu* 

Il a été envoyé à Rome pour savoir Tavis 
des antiquaires* J'ai été coiisuUé aussi» A peine 
]e Feus entre Jes mains, qa^il me parut digne 
de vous 9 à cause de sa nouveauté. C'est à ce 
Utre que^ si 1 abbé .Barthélémy veut que vous 
fassiez le roi votre h cri lier , vous pourrez 
mettre cet instrument dans un codicile k 
part : il le mérite» 

* Ici personne n'a su dire ni ce qu'il est ni 
pour quel motif il a été placé dans le sé^ 
pulcre. Avec les dé£unts on enterroit les choses 
de. leur prolession ; mais quel art ou quel 
métier cet instrument peut - il indiquer ? est- 
ce une arme a combattre? est-ce un instru-* 
itient de musique ? est-ce un outil à ouvrier ? 
Ici les savans ont donné diverses explications ; 
mais aucune ne me satisfaite Ces fers qui sem-* 
blent des épées, pourquoi sont- ils suspendus 
et m ou vans? Ce nœud pourquoi est-il mobile? 
s'il devoit rester suspen<iti, suivant ce que 
l'anneau marque^ pourquoi n est- il pas fixe? 

♦ 4 

qaettîon , les d^tli qu'en donne le père Pacîaudi dans 
sa lettre LXI. Mais qnant à cet instrument qui a 

excîlé la curiosité de tous nos antiquaires, le comte de 
Cayius n'en fait pas mention^ excepté qu'il ne veuille 
' fa parler page ^S, t* IV» 
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ponrquoi a*-t-U une téte Ae canard on d'oitt * 

d'un cote et non pas de l'autre ? 

Cest une énigme pour laquelle, à mon* 
ayis, il faut un Œdipe, et yons seres cet 
Œdipe qui nous dévoilera ce mystère de 
rantiqnité* Apportez* le y s'il Tons plait à 
notre acaduiaie, prenez lavis des savaus, et 
ensuite éclairez - moi. 

Quant au présent du cardinal S^elli^ im, 
missionnaire capucin ^ et autres > venus d A- 
lexandrie d Egvple ^ ont apporté les deux 
figures en sycomore (i), et le serpent de 
pierre (a)^ Yoilàre qu'il y a de certain; mais 
lautre vilaine figure d'albâtre avec les earac-* 
tères arabes ^ lui fut donnée par un autre mis- 
sionnaire qui avoit été dans la Tartarie^ et: 
qui pareillement a voyagé en Perse et en 
Moscovie* U ne dit point oit il Ta voit eue; 
seulement il la baptisa pour chinoise; mais 
TDS réûexions viennent d exclure démonstra*-» 
tivement ce monument de la Chine. Ce pour»- 
roit bien être un ouvrage mpderne fait dans 
le nord ou dans quelque .pays turc^ par un 
ouvrier qui ne fut point uiabométanj car les' 

(i) C'est une ospcce de bois« ^ 
(a)ToiitelY,llecueiid'aDti9ait^ ^ i 
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miâsiouQaîres souvent 6« laisseat tromper ea 
ce genre. Da reste vous en ferez Tasage que 
vous voudrez ; le cardiuâil ii*a aucun intjérét 
que cette figure soit imprimée $ ni qu'on parlé 
de lui. II souhaite uniquement de trouver des 
choses qui puissent vous être agréables et ser^ 
Tir à cultiver vos études. Adieu. 



LETTRE XLIX. 

Home I a6 novembre 1760. ^ 
M 02i Taj::s-CHEll AMI, 

' Il patt aufourd'hui une botte dont vous nè 

serez pas mécontent. Le hasard m*a procuré 
plusieurs tncnumens^ H J ^ dëux pièces étrus-^ 
'ques , et une troisième qui , je crois , doit 
être mise dans la classe grecque ; c'est le 
cheval vainqueur avec la queue coupée et le^ 
rênes courtes (i). Peut-être la première lettre 
IL y formée de petits points ^ pourroit elle 
indiquer le nombre de fois qu'il a vaincu? 
et les deux suivantes^ P forment -celles le 

■f 

• (i) Kecueil d'aiitiç[uUcâ^ t. lY. 
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commencement du mot latia perhix? nom 

qu'on éloit accoutumé de donner aux chevaux 
employés à la course ; et dans ce ca&elie n ea*- 
•Ireroit plus dans la claése grecque; 

Spon^ dans son voj^age d llalie et Dalniaiicy 
4ome II 9 a imprime un catalogué des. nOms des 
• chevaux vaiaqueurs. Vous y trouverez Pe^ 
gasus. Passer , Perdus , etc. Les écrivains 
«nctens font mention à^eçiius maxime fren- 
niœ, quadrigœ pernicissimœ. Ainsi, s'il y 
avoit les lettrés X P£ , je lirois decies ^ncit 

pernijc. Vous conuoilrez mieux que moi si 
c*esi une pièce romaine ou grecque ; et dans le 
second cas, il seroit facile de trouver uiii nom 
applica h I e a uu ciieval , qui commence par P E 
ou X P E...; ne sachant où ce bronae a été 
trouve je ne puis me permettre aucuue déci- 
sion. Ce qu'il y a de certain , c'est qu'où avoit 
la coutume à Rome de conserver Timage de 
ces Jjiaves chevaux^ dans les médaillons qu ou 
distribuoit dans les jeux du cirque. Mainte- 
nant on peut dire qu'on les représentait aussi 
dans des bronzes séparés et solides. 

Le bailli est revenu comblé d^honneurs par 
la cour de Parme et par celle de Turin : il vous 
fait mille complimens. J*écris aujourd'hui à dit 
Tillot au sujet de Yelleja et de ses fouilles* 1,U, 
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n'ont pas de bons •onTiim^ et des perscfnn^s' 

qui sachent comment ou fouille les lieux anti- 
ques; its ^[keroiit tout et trouveront peu. Par 
toutes les lettres de Tillot au bailH, je com- 
prends que c'est un holiiaie habile eu tout> 
pletu.d'IionDéteté) amateur des beaux-arts , et 
> otre ami; ce sont autant de titres pour m at- 
tacher à lui. ' 

• Embrassez pour moi Barthélémy. 



M 



LETTRE JL. 

5 dcccmbrc 1760» 

ON TRis^casn comte. 



Je suis parvenu 9 il y a peu de jours ^ à 

m iiitroiluire dans la garde-robe d une maison 
romaine 9 qui anciennement a figure y et 
maintenant est déchue t ce qui m'a causé un 
plaisir infini , car j'y ai trouvé quelque chose 
pour vous* U y avoit de grands bustes, des 
mosaïques eu grand, des urnes, des vases 
étrusques , des médailles ; mais tout cela étoit ^ 
hors des bornes que vous m'avez prescrites 
dans vos commissions. On m*a ouvert une 
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caisse remplie de Liouzes. J y ai Uouve vingt 
Hercule 9 dix Mcqrcure^ q^^qu€3 Jupiter 
d^^ VënuSy des Fortnnefi 9 des G^Dies, des. 
' poids et quinze piques ou lances. Je u'ai riea 
choisi de tout cela ; car il n'eu résidte aucune 
lumière pour l'ei udiliou el ^ucore o^pios pour 
les arts. Voici don^ ce que j'ai pris* 

1°. Un manche de métal avec une tête de 
houe au fofid ^ à laquelle .i| ^st attaché sur nu 
' fil qui tourne , et je crois que ce peut être ua 
aspersoir. 11 ctoit ainsi dans la caisse depuis 
quarante ans. , . 

29. Un trcs-Lcau cauJelaLre, au sommet 
duquel est une lampe d'une forme singulière , 
' et un pied superbe qui étoit détaché et que 
j'ai fait souder et réunir. 

S*'* Un buste de métal attaché à une autre 
pièce de mcUl fait pour être lîclic. Il dcvoit 
seryirji je crois > pour çtre pjacé en téte du 
timon d*un char ^ car nous voyons dans le& 
b)^ -reliefs anciens.^ rextromité des timons 
des chars ou charriots nobl^ ainsi repré- 
sautée. ' 

49* Un petil; vase de métal avec ^es figures . 
en relief. 

5^. Un animal {]^acû de nunièrc qu xi formoit 
1q ffiawli^ d*ua y?sq. 
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. p^ux lylaiichef curieux de quielque và$e 
lait ainsi (i); oa n^ea yoUpasde cette espèce 
^(is les autres. Je les ai pris pacce qu il ma 
paru qu'ils doirent foomir quelque lumière 

aux arlistcs. ' 

. U eal donc Tcai que le cardiaal Scanderberh 
ou Passionci tous enToie une petite figure de 
^LroujsQ qu'il a payée un demi-sequiu; je ne 
vous assure pali qu'elle soit antique. Attendes-» 

vous à une gascoonade ; il vous dira que c'est ' 
une pièce i0COiiiparable> superbe» magnifié 
que^ et yous la paieres cber à fbrce de livres. 
Je ne compireBds. pas commeot Barthélémy uf 
conuoî t pas encore pour un gascon ce monsieuiv 
Vous me dites que vous avez fait des obser- 
vation» sur reittbîumement des morts chez les 
Fii^vpiiens (2); vous devei donc saroîr que ces 
momies étoient fermées dans des caisses de 
bois. Vous en ayez .sans doute vues : mais 
tlites-moi, avez- vous jamais lu ou vu que 
les momies 'fùssent placées dan» une caisse 
formée de pierres 7 Au muséum que je m'oc-* 
Tupe à cclaircir, il y en a une venue d Alej^au- 
line à Vcttise. . " 

(1) FiV. VI. 

(a) i'appciidice , n». 5. 
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» ' 

Le marbre est une pierre ordinaire 9 apdit^ 

gieuse et peu pesante. Je ne trouve pas ce 
marbre chez les Grecs: il ressemble à notre 
piperino ou tiburtino. 

C'est une caisse partagée en deux , qui s'en- 
dkàsae une partie sur lautre et est vide au- 
dedans j elle peut contenir un cadavre. Je 
connois toutes les momies qui sont en Italie; 
je sais ce qu en ont dit les écrivains^ mais elles 
fiOfïl toutes dans des caisses de cèdi e ou d'autre 
liois. Je crois qu'une caisse en pierre est une 
chose moderne , quoique je nie rappelle un 
fiassage de Siiius Italicus qui me paioit 
ilecisii. • ' ' 

. JEgjpptia tellos 

Claudit oâoratOi post faiwii itantia mxq 

Corpora. 

Avec tout cela je n'ai pas voulu publier le 

iDonuuicul sans vous consulter , et , s'il vous 
plaît, communiquez - le à Baithelçmy; mais 
faites-moi parvenir de suite vos observations ^ 
car ie voudrois avoir achevé daus unmois mon 
deuxième volume« 



I 
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Rome, 16 décembre 1760, 

T.* 

J'ai reçu yotre paquet par la voie de Parme » 
et j*ai donné au bailli le$ brochures ; mais le 
père Norbert > capucia devenu singe ^ qui 
prêche aux Portugais représentés en dindona^ 

est une ejjtampe qui entre dans ma scrie : c'est 
pourquoi elle m'est restée ^ ainsi que ioracla 
des anciens fidèles, qu'il est toujours boa 
d'avoir. 

Notre Schmidt a fait tout ton possible pour 

illustrer Avanches et Culm. On ne pouvoit 
rien dire de plus avec si peu de documens. 

Vous aves bien raison : il n y a rien de plus 
ennuyeux que de soigner l'impression. On 
perd toute la satisfaction qu'on a éprouvée en 
expliquant les choses. Mais enfin que faire ? 
Prenez courage et mettes sous presse votra 
quatrième volume que vous nous donnerez 
en iy6i. Votre nom est devenu si célèbre 

dans toute r£uropo ^ que vos ouvrages saut 

14 
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très^dësires. Est*ce une petite consolàtîon^ 
(}ue celle d'être uliie au pul>lic et d'avoir Tap* 
plaudissement des cpanoisseurs? Vaus poayes 
pour'aiit jouir d'un avantage , c'est de vous 
faire aider par les savans ^ qui regarderont 
comme un honneur de pouvoir contribuer à 
la correction des épreuves et de vous rédiger 
les index. Quant k moi > je suis condamné à 
travailler tout seul. Mais (jui sait ce cjui api-» 
T.era de raes antiquités? 

U vient d'arriver un événement atroce. Mon 
imprimeur^ Pagliarini, homme civil, honnête^ 
très -connu par* tout» et que Bartbelemjra vit 
souvent à Rome, libraire qui fait honneur au 
p^^&9 et le seul qui nous procure de boas 
livres, étoitmalbeureusement ami du nûnistre 
duPortugal ; iiavoil mcnie la patente dWcfai* 
yiste de ce monarque. Le cardinal secrétaire' 
d'état a supposé qu'il avoit fourni des carac- 
tères au ministre du Portugal pour imprimer 
contre les jésuites ; qu'il avoit des correspond 
douces ^vec les imprimeurs hors de Rome ; 
qu'il recevoijt d'eux les ouvrages, contre les 
bons pères, et sur de semblables présomp- 
ÛQM il A . été mis eu prison. Son imprimerie 
efi, fi^rmée et . Vpa craint qu'elle ue le reste 
£^01^ toujours^ YQjre^ lusqu'oit va le resseiui-* 
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méat des jésuites. Le pape est bon , et peut- 
être épargaera«t-il à Pagiiarim le déshonneur^ 
les fraiSf les peines ; mais il pai oit que le yé-^ 
néraUe père général s'obstine à le voir ruiné» 
Tout cela pourtant ne fera qu'indisposer 
davantage la cour de Lisbonne, et Ton criera 
bien pins contre les jésuites et leurs protec«- 
teurs. 

J'attends une entière description de Yelleja 9 

afin de savoir en quel état est cette ville, 
et s'il est à propos dy faire ua voyage au 
|yrintenips pour voir la situation des choses* 
J'ai demandé quand on a fait la découverte^ 
et comment > s'il y avoit des indiccfs de Yelleja 
dans les siècles précédens ; si la ville est touta 
sous la terre; par quel événement elle fut eo'* 
terrée ; qu'est-ce qu'on y trouve » etc. J'ai fait 
cent autres recherches pour avoir les reosei- 
gnemei^S nécessaires. 

Le projet de m'envoyer vos rebuts d'Égypté 
ne me déplaît pas. Mais si on ne rencontra 
quelque Anglais, il ifaudrâ long-temps aften*- 
dre pour les troquer. Ici il n'y a plus personne 
fui achète des antiques at qui formé des 
cabinets. 

Touchant la statue égyptienne que vous 
»v<a cra d'àUvàtte, je vOuft écrit qiu 1» 

^4. 
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bailli la prend pour «ne pétrification qu'on 
appelle lar. Le «entimeut de Barthélémy 
que <:*est une montre de boutique ^ ne me 
satisfait pas. Mais je crois qu il en aura des 
preuves, autrement il ne me pâroii pas que sa 
décision puisse subsister. 

faîtes mes félicitations à M. Watelet sur sa 
place d'académicien : personne ne la méritoît 
plus que lui. Embrassez de ma part Barthélémy 
que jaimerai ëlerneUement. Je suis^ etc. 



LETTRE LIL 

Kome^ 5o janvier i^Gi* 
M ON CHER Allf. 

Le cardinal Spiaelli vent toujours lire vos 
lettres; il aime votre caractère honnête et 
fraoc^ et il me charge de yons remercier de 
Tos bonnes dispositions; il en |»:ofitefa lors-* 
qu'il s'en présentera roccasion. 

J*ai toute l'histoire des révérends pères ea 
quatre tomes. La plume de son auteur est in-' 
' eomparable, et je vous remercie un million 
de fois de m'aToir £ût tenir k moi le premier^ 
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à Rome 9 un ouvrage si excelleuL Cesî une 
chose divine que- l'analyse des conslitutiona 
des jésuites. La lettre de rarchevêque de Lyoa 
est un chef-'d^ceavre : l'on voit que le prélat 
Sait le métier autant que le père CbapellaiA 
ignore Tevangile. Se peut- il les jésuites se 
sont engagés à détruire Tamour de Dieu 9 qui 
est la base du clirislianisaie. 

U Oracle des wiciens fidèles a été brûlé 
bier par les mains du bourreau €t condamilé 
comme livre impie : on le croit du. scélérat 
Voltaire.- Quant aux Marmara oxoniensia^ 

et à ce qui reste, failes-en renvoi au cardinal 
Spmdii. Je me suis servi du droit naturel ^ et 
)*ai repris ces figures à celui mémie qui me les 
avoit volées. 
Je n'ai pu trouver: celte carte des -marais 

Pontins que vous me demandez depuis si 
long- temps ; j'en suis honteux ; mais je redou*^ 
blerai mes effort^t ^ ràissirai peut^^tre. 

Personne n'est plus dociie que u^oi fm± 
conseils des amis. Je ne vous al pas eooaullé 
sur la caisse de marbre égyptien destinée a 
contenir les niaoii,es > pot^ir agir ensuifee à 
ma fantaisie ; mais d'apÂèst.v'otre vayis , et 
comme vous Tavez réprouvée , je la réprouve 
aussi : d'autant plus que mon recjae^' étant 
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de choses grecques y les égyptiennes y sont 
•trftngères. Du reste il n'y a point d'impossU 
l>ilité à niellre dans des caisses de pierre les 
cadayres embaumés. Maillet dit en ayoir va 
trois on quatre au Oiire; et Bnranito en dit 
autant. Le comte de Pembrok en avoit une; il 
y en avoit une autre à Bologne » chez les Al-» 
drovandi ;^3LT conséquent ce ne sont pas des 
choses allemandes 9 mais égyptiennes; et le 
passage de Lucam est décisif. Mais tous ne 
voulez pas que je la publie, je l'ai rejetée. 

Vous me demandes quel étoit le moyen 
d'arrêter les élëphans par ces étoiles de mé- 
tal (i)^ qui , jetées en terre, laissoient beau- 
coup de pointes dans les pieds. On les semoit 
dans la campagne où dévoient passer les élé- 
pfaans; "elles se fiehoiedt dans lenrs gros pieds 
et dévoient nécessairement arrêter leur course. 
On pouvoity je crois , en dire autant pour 
la cayalerie , surtout quand elle n^étoit pas 
ferrée. Je lai iuilya plusieurs années , dans 
un auteur classique; mais je ne puis pas me 
rappeler si c'est dans yégèce, ou clans les 
Stratagèmes de Polienus^ ou dans quelque 
traité do re militari. 

0 

• (i)Fi'g. m • • . 'i ■ ' 

* 
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Je YOtis envoie une médaille curieuse y où 

vous verrez deux vignerons qui portent les 
raisins dans un grand vase> comme le bas-relief 
de terre cuite que je vous envoyai autrefois. 
De l'autre côté il y a X^V (année seizième)^ 
à ce qu'il parolL Mais quelle connexion 
enlre les ligures et ce nuuicro? Je sais bien 
qu'on estimoit les vins vieux j qu'on m^arquoil 
leur âge et leur époque sur les tonneaux ou. 
sur les vases de terre cuite où on ies conser- 
Toit. Mais cette médaille , quel pouvoit étr^ 
son usage? Un Allemand a fait un livre de 
nonnulli's mndemiœ antùjuUatibus f mars 
c est un vilain livre, on je n'ai pu rien trouver 
pour éclaircir cette pièce* Seroit- ce une c'ârte 
pour entrer i Gaprée au temps^des vehdanges ^ 
ou une marque pour quelque spectacle (iomid 
en ce temps » ou pour quelque comédie? Je 
songe à mille cLoses ^ et je ne saai me 
«lécider. 
* Je suis ^ etc. 
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LETTRE LIIL 

Rome y le 2Ô février 

. . . M ON CHER COKTIa 

Je n*ai pas encore va d'année si stérile ; j*ai 

teau faire continuer les fouilles , on ne trouve 
rien ; la terre devient de ÎQ^r en jour plus io* 
grate et plus avare. Peut-être serons -nous 

eniia plus heureux. 

^ J'ai reçu de M» du Tillot les quatre vo- 

# lûmes de la consultation pour la réforme 
jésuitique. 3i les choses ne sont pas vraies , 
«lies sont imaginées avec grâce y et Tonvrage 
^'a beaucoup amuse. C'est une lecture à laire 
dans le carnaval. 

Je suis très -content .du chanoine Costa : il 
écrit une lettre bien sensée tonchant les anti-*- 
quite's de Velleja. 11 me paroît instruit et d*ua 
jugement solide. Nous verrons dans la suite» 
Ce qa*il y a de certain c'est qu'on fouille avec 
le meilleur ordre du monde, et je crois que 
notre bon Tillot en aura tout le mérite. A la 
vérité le comlc CusLa u esl couuu à Rome que 
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|>ar quelques remarques sur la ccicbre table 
des enfans alimentaires de Trajan; mais 
c'est certainemeat rhomim le plus savant de 
ce pays* 

Saos aToir tu le quatrième volume (i) , je 

présume qu'il doit élre excellent cotnaie les 
trois premiers. £n vous^ j aperçois une vasle.el; 
profonde connoissance des antiques et desarls, 
un jugement mûr, point de prévention de 
vision f la sagesse de savoir douter à temps 
et de ne hasarder rien. Avec un tel fonds on 
fait beaucoup de chemin , et un livre doit 
réussir. Dieu sait ce que fai fait pour aug^v 
menler la classe grecque; mais il na pas élé 
possible* 

Peut-être par le courrier prochain voqs 
mirez la carte delà campagne de Kome ( Agro 
Romano), dont le retard n*a pas ëté par nia 
faute. Le caidiual Splnelli vous salue, et m'a 
dit iogénament qull auroit peut<-éU*e besoin 
de vous pour le règlement de Timprimerte de 
la Propagande qu'il a portée à une richesse 
extraordinaire , et qu'il a pourvue de tou$ les 
caractères possibles en toutes les langues. 
Soyez certain qu il ne vous épargnera point 

(i) Le IY*« tome du Recueil d'antiquités» 
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dans Foccasion ; maiatenant il st contente dc 
votre amitié. 

Je n'ai pas encore trouvé du lapis lasurlÇi) 
de ruoa goût : tout est paie y avec des taches 
blanches et avec peu on point d'or. J*ai écrit k 
à Naples et à Florence, où j'ai eavoyé les 
mesures^ et M. Henyère^ qne je salue ^ sera 
servi. 

J'ai vu le deuxième volume des peintures 
d'Hercnlannm : il fait pitié, il est dessiné dia- 
boliquement, gravé sans goût, sans intelli- 
gence f et sans aucune gràce. C'est nn rnathenr 
que des choses si rares soient èntre tes mains 
de gens si ignorans, et qu un roi soit si mal 
servi. Il y auroit des choses très -intéressantes 
pour rhistoire de la peinture ancienne. Quaud 
vous Taurez vu^ dites- moi votre avis. 

Je suis, etc. 

' (i) On dit tapis laztttli, corruption à la vérité de 
iazsuji} asnr. C'est une pierre précieaie de ecmlenr 
d'azur , parsemée le plut sonvènt de vétaes d'er j on la 

trouve ordinairement dans les jmiues d'ûr, dar|^enl^ 
ou d'un mêlai rou|j^e. 
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LETTRE L I V. 

Rome, i8 mars 17G1. 

Je me suis eafia délivré des incoaimoditcs 
qui m'ayoieat attaqué cet hiver; les œédecius 
de Rome d'aujourd'hui ne sont pas ceux da 
temps d'Auguste, ils ne savent point Irailer ie 
malade sans lui 6ter son sang (i), et les di«* 
verses saignées m'ont laissé un peu foible ; mais 
.vu la bonne saison» je serai bientôt rëkablv 
Du reste, j'ai béni ma maladie par le tendre 
intérêt ^ les expressions touchantes qu elle 
vous a inspirées (2}. 

! 

(1) L'expression italienne du père Paciaudi est .inimi- 
table en Érançais : Sensa disanguare l'infermo. 

(2) Qu'il me soit permis de placer îcî on quatrain , 
qui me paroit rendre cette dernière pensée du ptre 
Paciaudi. 

Je n'en veux point à la nature 
Du mal cruel dont je me sens atteint | 
Ûo chëriroit volontiers sa blessure 

Qoand c*ctt Taiaitié qui nous pirât» 
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Enfin j'ai acquis la romaine de Tabbé Can- 
toni (i) à ua tiers de moias que ce quHl en 
demandoît au commencement. J'espère que 
TOUS en serez content el qu elle fera le pen- 
dant, de 1 autre. C'est dans ce monument une 
rareté que le compas , si vraiment c'en est 
un f comme po& antiquaires le croient el le 
disent. Je suis aussi tenté de le croire; car 
j'ai vu dans une peiuiure ancienne un compas 
enfre les mains d'un architecte^ et ilestsem-» 
blahle au notre. 

Oh ! queller belle chose que la corbeille, 
mistiffue de bronse trouvée à Palestrioe ! Elle 
est toute ciselée ^ avec deux figures sur le 
couvercle Quelle matière pour une disser^ 
talion ; mais ce diable d'ablje Yiscoali, à qui 
elle appartient ^ ne la veut pas céder. Je lui ai 
fait parler 9 et il ne veut pas démordre de k 
prétention de quarante -cinq sequins, et en 
outre il sè réserve la faculté de la publier* 
Nous jie pouvons absolumciit nous accoriler 
ni pour le prix ni pour la condition (a). 

(i) II est question de cette romaine et de la cherté de 
«on prix dans les lettres précédentes. Voyez , quant k 
rexpUcatîon , le l. IV du Hec. d'autiq^. 

(a) II. n'en est point meatioa dans luReo d*anti^« 
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Hier, j'aî vu du lapis (i); mais il est 
blanchâtre ^ et le baiiii ue lapprouve point* 
VoQS me mettes dans la nécessité de le voler 
dans réglise des jésuites, car rien de plus beau. 
Si ces pères 1^ permettoient^ je ponrrois servir 
M. Renyère. J'attends la réponse du prince de 
Francavilla de JNaples, pour savoir si on a pu 
en trouver dans celte ville. 

Je vous remercie des deux petits volumes 
de ï Histoire fabuleuse ^ gravée par M. Maire/ 
Certes , ni vous nî Mariette n*avez dirigé cet 
ouvrage : il est fait sans goût, et sans choix 
4es sujets. L'idée étoit excellente et vos la- 
bleaiia: pouvoient servir de guides à Maire > 
qui invente des choses diaboliques. Quoique 
ce soit mauvais y je suis pourtant bien aise de 
l'avoir. 

Mille saluts à Barthélémy et à Mariette. Je 

suis avec respect, etc. 

• ♦ 

(i) C'est du lapis àimt il est fait mention dans la 
kttr« précédente. 
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LETTRE LV. 

Rome I 5f nom 176 t. 

Dans tin endroit de la campagne de Rome f 
appelé aujourd'hui Scro/anOf Oii éloii la ville 
nommée Veies ^ on a trouvé un bâtiment 
souterrain avec des chambres et des corridors. 
Dans la cbambre la plus grande » la voûte est 
peinte à fresque avec des figures et des ani- 
maux, mais d'un mauvais goût. Jea ai eu 
deux pièces qui ne sont pas les plus mauvaises; 

mais elles ne sont pas Lien conservées. Toute 
la frise sous la voûte est à» terre cuite e£Sgiëe> 
et les pièces sont attachées par des clous de 
plomb. Ces iigures étoicnt peintes, et on y 
voit encore en quelques endroits ks conleurs 
ou un vernis pins fort. 

J*ai de cette frise une pièce qui représente 
les deux saisons, Thiver et le printemps. Les 
figures sont d'un très- bon dessin; la peialure 
est très-mauvaise 9 ce qui arrive toujours dans 
Icâ découvertes des édifices anciens. La âculp^. 
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1 

tare est exéelletite et le8 peintures sonliDcor* 

recles et grossières 

Sachant que la clam étrusque est pauvre 9 
je vous envoie une cornaline, qui est certai- 
nement de ce pays- là > et qui m'est venue 
d*Ares«o. Jy joins une autre pierre précieuse 
gravée , et curieuse par la représeatalioa 
d'un honame nu avec une chevelure qui semble 
une perruque: il porte un agneau, et dans 
lautre main deux épis. C'est peut -être une 
offrande des prémices des champs et du trou«* 
peau à quelque divinité. Elle vient de Sicile: 
voyez si cetoit un sacrifice à Cérès ou à 
Triplolèrae, si révérés par les Siciliens. 

Avant que définir l'article des antiquités 
j*ai besoin de vos lumières et de celles de 
Barthélémy. 

11 vient d'arriver du Péloponnèse k Venise 
un marbre curieux et étrange ; on y voit 
Mercure > Jupiter et Atys qui sacrifient; au-* 
dessous un monstre qui pourroit bien être 
Phorcys ou Phorcus , moitié boeuf et moitié 

(1) M. de Caylus a donné dans son Recueil, t* y« 
p* 200, des détails sur ces peintures; à son avis, ?e 

motif de la médiocrité des peintres romains, venoit de 
ce que les arts veuleui «tre pratiqués par des liommes 
libref, «te» ^ / ' 
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dauphin. En conséquence je lu prcnJi ois pour 
une table volive de quelqu'ua qui avoit 
voyagé par terre ét par mer, puisque ce sont 
toutes des divinités protectrices des voyageurs- 
Mais je ne comprends pas ce que représente la 
figure du monstre; et Tinscription est si de- 
£ectueuâ6 , qu'il faut uu Œdipe pour la de- 
Tiner. 

Ici on ne sait plus rien du Portugal; on ne 
parle plus des jésuites qui doivent arriver : les 
fruits sur le concile général sont dîffêrens. Ce 
qu il y a de certain , c'est que M. de Choiseul 
a. promis de faire tout son possible pour en-^ 
gager le roi catholique a être médiateur d'un' 
accommodement avec la cour de Lisbonne: 
s'il réussissoit, ce seroit un bonheur pour le 
pauvre Pagliarini. Cet homme honnête et in- 
nocent à été quatre mois dans un cachot p 
tiaitc plus durement que s il avoit assassiné 
lo pape même. Tout son crime n^est que d'a- 
voir servi le ministre de Protugal^ et de lui 
avoir emprunté les caractères pour imprimer 
les Réflexions sur le mémorial des jésuites ^ et 
quelques autres pièces contre la société. 
Comme aujourd'hui le général des jésuites 
triomphe et domine à Rome , il a voulu que 
le pauvre Pagliaiiai fut condamné suivant les 
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«tncteeities lois de lloaiç^ qui iuiiigeat la peirAe 
de galère à ceux qui imprimenl des liYres 
satiriques. Oa a reiiclieri sur son crime , à 
cause d'uae caisse de livres ouverte à. la. 
douane. Le procès est achevé; on lui assi* 
^nera le terme aux défenses ^ et après vioydra 
la srateuGe. Le pape lui fera gi àce ; mais lea 
jésuites veulent absolument que la sentence 
soit prononcée : ce qui arrivera Je vuusassure 
«que c'est la plus noire et la plus barbare des 
iniquités qu on ait jamais vues; et je ne croU 
capables d'une pareille inbumanité que iea 
Turcs et les jésuites. 

Je commence à désespérer de pouvoir servir, 
le bon M* de la Renyère. Celui qui a la taba- 
tière de mosaïque et de lapis , refuse d'eu 
aéparer les pièces. Les îesuiles, pour ne pas 
donner occasion de murmurer dans leur trafic, 
ne veulent pas vendre le.iapis-lazuli^ et jurent 
4^118 a*en ontf lus. On n*en trouve pas à Flo- 
rence. 11 me reste a recevoir les réponses Jii 
prinoe Francaviliade JNaples^ qui m'a promis 
d*en chercher. 

Le bailli est charmé de k vie de Sobieski; 
et comme il y trouve un peu de liberté an- 
glaise, il me paroît qu il éprouve pluft de 

plaisir à çet te l^ittreu 

i5 
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• Le livre des Loups démasqués est, à mon 

©vis, un libelle diffamatoire , sans jugement 
.et sansvërile; au lieu de nuire aux jésuites^ 
il leur £ait du bien ; car la calomnie et rim- 
posture découvertes ^ serveut à rétablir la 
réputation des calomniés» Pagliarini n^ a au*- 
cunc part , et on a cependant osé Taccuser. Je 
auis persuadé qu ou le réimprimera traduit en 
français; car la médisance, quoique outrée , 
plaît toujours j et je suis sur que lorsqu'il 
paroltra y vous me ferez Famitié de me 
l'envoyer. 

Je suis bien aise cVapprendre que le qua- 
trième Tolume est déjà sous presse ; je ne 
saurois vous dire combien je suis envieux de 
le voir. Les grands hommes , tels que vous ^ 
augmentent toujours dans la perfection des 
'Connoissances. Je vous le répète avec sincérité^ 
chaque fois que je lis le troisième volume » 
-j'acquiers toujours de nouvelles coaiiuis- 
aances et de plus grandes lumières ^ parce 
que vous avez traité les choses avec tant de 
profondeur et de nouveauté, qu'on ne trouve 
que dans vos livres seulement, certaines ré- 
flexions peu ou point connues par la plus 
grande partie des autres antiquaires. 

L'abbé de Saint -Non a voulu copier exaç- 
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tement la peinture la moins mauvaise de Scvo^ 
fano , que le bailli achètera. Je vous l'envoie 
dans sa même mesure et grandeur. C'est un 
chameau^ tout à clair-obscur blanc et rouge: 
il porte deux corbeilles pleines de fruits. Oa 
y voit du vert ^ soit à travers les corbeilles , 
soit au-dessus , cl c est cette couleur qui dis- 
tingue les fruiU et ies feuilles faits assez gros- 
eièrement. Des corbeilles sortent deux grandes 
volutes (i), peut-être pour soutenir les fruits 
et les herbes y el les empêcher dte to)fiibier. Le 
terrain est un peu vert. L'autre peinture est 
une figure nue étendue: pai* terre f toute à 
clair -obscur rouge, d'un dessin si mauvais 
que je n*ai pas voulu vous l'envoyer, 
. Le bailli souhaite de vous une ûvenr. Puis- 
que vous avez sous presse le quatrième volume, 
vous pourriez lui faire ramiiié d'jr insérer la 
peinture du chameau (2). U se croira immor- 
talisé^ quand son cabiael sera nommé da^ f 
yoti^e livre* Je suis ^ etc^ . 



/ 



Fig. VIII. _ 

. di^fCaylils ne jugea point la peinture du 
Anneau dignç d'ejatrer dan* «oa Recueil: ella ne s'y 
trouve point. " 
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LSTTAE LVl (i). 

Eomei le 14 avril 1761* 

IVI o N très - respecUble et très - aimable 
]VI. le comte, permettez -moi de me servir 
du secrétaire de M. le bailli de J^reteuil pour 
yovL^ écrire bien des choses y avant m^me que 
la poste de France arrive. J*ai encore ce maudit 
rhume qui m^incbmmode un peu ; mais il 
faut prendre patience ; si les lettres italiennes 
que f ai rhanneur de vous écrire ne sont pas 
Jolies, je vous donne ma parole que ' mon 
jargon français est encore pire ; mais pourvu 
que }e m'explique bien 9 cela suffira. • 

L'abbé de Sainte IN on va parlîr dans le 
inontent pour Florence, il emmené avec lui le 
peintre Fragonard, et une bibliothèque de 
dessins de choses qui ont 4té copiées mille 
fois : il a cependant des morceaux de Naples 
et des environs de Rome, qui n^ont jamais 
paru^ et qui seroient bons pour votre ouvrage. 

• 

(1) L'originai de cette lettre est en firansais^ 
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Vous les Terres à Paris le moU de septembre ^ 

et vous vous arrangerez là -dessus; car il ne 
ma riea. voulu doaaer* Après le départ, de 
M. de Saint -Non , Robert aura quelques» 
xnOQieas libres ; ainsi je lui ferai faire un des- 
sin pour le frontispice du quatrième volume 
de vos aiiLiqiiiles; car, à vous parler avec 
naïveté 9 j*ai été très-mécoatent du frontispice 
^u troisième. 

Je vous envoie une boite àTadresse de M. de 
Marigny , dont j'espère que vous serez très-» 
content , car je le suis moi-même ; en voici le 
détail. 

1^. Une petite statue de bronze étrusque de 
la meilleure jnanière, et bien conservée; elle 
a^té trouvée pvèa de la ville de Sutri > à dix 
lieues de Rome (i ). 

a^* Un petit autel en forme de trépied ^ 
qu'on appeloit ara dômes iica : il vient de Si- 
cile ^ ainsi vous pourrez le mettre dans .la 
classe grecque, eu égard au pays ; mais Fou* 
vraire me semble romain. 

5^ Un chandelier qui vient d'Uerculanuqii> 
beau et bien conservé. * - 

(i) La plupart do ce;; monumens sont expliqués dtBS^ 
les deniim tomes du liée, d'aiitiq. 
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4^. L'anse d'un grand yaae de bronze troové 

aux thermes d'Antoine, 
ô^. Une pe li te ligure en bronze de la FudicUé, 
a été trouvée a €&té de Féglise de sainte 
Marie égyptienne, ou anciennement é^oit le 
temple de la Pudicité. 

6^. Un peîît btisie de Jupiter trouvé dans la 
vigne de M. Cornualia* - 

7°. Une téte de bronze plaquée sur un rond, 
trouvée au mont Palalia.Li'ouvrage me semble 
égyptien. 

Ô^. Une petite boucle de bronze avec deux 
pigeons au-dessus. Je n*en ai jamais vu de cette 
façoa^là. Cest dommage qu elle soit cassée. 
' 9^. Un petit vase de terre cuite , d'une forme 
aingulière, dans lequèl fai mis un morceau 
d'une pierre gravée égyptienne. Le tout a été 
trouvé dans l'amphithéâtre Çastrehse* 

lo®. Un morceau de pierre en Las-relief très-^ 
eurieux qui a été trouvé 9 il y a huit à dix ans p 
hors de la porte du peuple. Je me souviens d*a« 
voir vu des morceaux semblables à Venise , 
dans le cabinet du sénateur Nani. Ficoroni qui 
avoit vu ces morceaux, prétendoit que c'étoit 
la représentation du chaos 9 et que la figure 
au milieu est une Minerve. J'avoue que je n'y 
comprends rien^ mais comme le morceau est 
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eûrieux ^ et que nos amateurs le jugeât antique/ 
je vous renvoie. 

1 Voici un morceau excellent et très-«con- 

sidérable; c'est un des sept vœux à plusieurs 
UivinitéSy qu^on appeloit manus panthea. Ce 
n^est pas la première fois qu'on voit de pareils 
monumens. Pignorius en a donné un , Tboma- 
sini en a publié un autre sous le nom de 
^otiim CecropiSy M.Gorî, en 1744? ®" publia 
un autre > le nommant manus panthea, M^f'^ 
curio cœterisifue salutaribus diis n)Oto sacrtei 
Mais celui que j ai le plaisir de vous envoyer 
est tout- à -fait différent et très -singulier. Il 
est apparemment dédie à quelques divinltLS 
phrygiennes. La tète qui est au milieu en porta 
le bonnet; au bas» comme dans une grotte, il 
y a une figure assise par terre qui est très- 
singulièse. Les symboles qui sont de l'autre 
côté sont presque les mêmes que ceux qu'on 
trouve dans les autres monumens de ce genre. 
Ce qu'il y a de plus singulier ^ c'est que le 
sénateur Naai en a reçu Tannée passée uii 
tout-à-fait semblable de Grèce. Je me souviens 
encore à-en ayoir vu un un peu plus grand dans, 
le cabinet du duc de Modene, et trois dans le 
cabinet du roi de Naples. Je doute bien que 
celui-Li a été volé à Naplcs^^ maiià €nlin je Toi 
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reçu de la niaia d'ua hounéte homme^ et je 
n'en cherche pas davantage. 
' Po r compléter en quelque façon la suite 
grecque 9 j'ai fait faire les soufres de quelques 
morceaux grecs que je cotinoissoisj et que je 
ne crois pas assurément publiés* 

lin très- bel Aicibiade grave en por^- 
phire 9 qui est entre les mains de Fabbé Bale-> 
rini f btbliothëcaire de la maison Barbarin, 

2^. Une chasse de sangliers qui fut achetée 
de Ficorooi par M. le duc de Saint- Aignan. 

5^ et 4^. Deux pierres qui sont entre les 
majns d'un Anglais , dont une représente 
TAmour qui pèche devant nioe statue de 
Kep.tune; elle appartient au baron Stosch. 

5^ Une pierre grecque du cabinet, chidit 
liaron, 

6^. Galathée avec un bouclier; pieare trou- 
vée en Sicile. 

7**. et 8". Deux pierres du cabinet du roi de 
Naplesy qui appartenoient à la maison Farnèse* 
li'ouvrage me semble romain ^ quoique^nos 
connoisseurs disent qu'il est grec. 

gP. Pierre pour Thistcme de Troie; elle est 
d'un Anglais, et vous counoissez le sujet. 

10°, Un faune avec deux épia de bled ; il 
vient de Sicile^ 



Diyiiized by 



DU P. F A C X A U 01. SSS 9 

. - 1 1^. Daphné avec le nom de Tautear ; c'est 

dans le cabmct du pèri^ Coutucci ^ au collège 
romaiD. 

i9<'* Apollon et Hercule; c^eat du même 

cabinet. 

i5. Patrocles porté au tombeau ; c'est entre 

les mains d uu Allemand , nommé Christian. 

Voilà tout ce que j'ai pu trouver avec beau^^ 
coup de peine. L'on vient de découvrir de 
grandes urnes sépulcrales des plus beaux 
marbres grecs y au pied du mont A veniin. Le 
maître en est jaloux , cependant j espère de 
les faire copier ^ si je juge que cela puisse 
Dous.élre utile; tout ce qui étoit au-dedans > 
à ce que Ton m'assure ^ a été volé par les 
maçons; mais enfin s'il y a quelque chose de 
bou^ cela oous tombera entre les nialas. 



LETTRE LVII. 

« 

ilome« 2% avril 1761. 
Tnès-CHER AMI, 

Je ne vous ai point acheté le petit vase que 
je vous avois auuoacéi il est trop cher. J'ai 
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parlé dans un de mes opuscules des 3eù3t 

niaius levées et ouvertes qu'on voit sur les 
médailles de Gennanicus* C'est alors le sym-* 
bole de la concorde militaire , on de Tdl- 
liance; mais que pourroit*il signifier sur ce 
petit vase ? 

Le précis que vous me communiquez con- 
cernant les antiquités que je vous ai envoyées 
dernièrement^ saccorde fort bien avec meS' 
idées. Nous sommes d accord en tout; niais 
vous avez de plus que moi une pénétration j 
un jngemenl , une pratique , et un goût sûr 
qu on aperçoit jusque dans les moindres mo-* 
numens. Quand ils peuvent servir a vos amu-« 
semens et à vos occupations, je suis content 
comme un roi de vous les avoir envoyés. 

Vous parlez très-bica au sujet du second 
volume des antiquités d'Herculanum. Vous 
réunisses deux qualités qui vous mettent au*^ 
dessus de tous les autres antiquaires ; à la con- 
noissance de Tantiquité vous joignez celle des 
arts. Ordiuaii eiuciU ceux qui ecnvcal sur les 
anciens monumens, ne connoissent que Tan- 
tiquilé, et leur travail • ne peut être d'aucune 
utilité gour les artistes ; vous avez ouvert une 
route nouvelle ; peu de savans seront capables 
de la suivre ^ ainsi votre réputation est d'autant 
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plus solide, qu'elle est plus propre à être 
enviée qu imitée (i). 
L'académie de Naples est composée d^faom*- 

nies i>avans; mais il y a lout au plus deux Loas 
antiquaires. Conuueiit voulez -vous que leurs 
observations puissent contenter un hommo* 
consommé, comme vous rètes, dans cette 
partie ? Je n'aime point d'ailleurs les gravures 
de ce volume (2); tout y est trop maniéré. 

Oh! si le muséum du roi de Naples étoit 
entre vos mains ^ quel avantage pour les arts 
et pour le public ? Tout ce que vous achetez 
est peu considérable en comparaisob de la 
galerie de Portici ; mais pour former un 
jeune homme a Tclude des antiquités y j aime 
cent fois mieux votre ouvrage que tous les 
in-folio des académiciens de JNaples. J 'éprouve 
un plaisir inexprimable > en voyant que dans 
tout ce qu'on écrit, dans louL ce qu'on grave 
sur les antiquités 9 on cite le comte de Caylus 

(i) Il est bien difficile de rendre mot à mot la pré'- 

cision du père Paciautli. II a des louniures qui liiî 
appartiennent. Cette dcrmere pensée est admirable dans 
Foriginal : Visieie siabililo una riputatUone singulare, 
piu invidiabile , cke imitabile. 

{%) Du second Yolmae des aoti<|uités d Uercubuuui. 
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comme le premier màitre. Qu'il yiye^ mon 
très> aimable monsieur le comte ! 

. Jucs malheureux Anglais onî des idées hiea 
singulières; que veulent- ils faire avec leur 
architecture chinoise? 11 ne manfjuoit que cela 
• pour achever de gâter le goùl grec et romaia* 

Le traité sur Texcommunication des come«« 
dieus est une pièce intéressante. Je voudit)is 
Lien connoltre le plaidoyer qui^ a fait perdre 
leur cause aux jésuites ; tachez de me 1 en voyer. 
Leur mémoire justificatif est un tissu de men* 
songes.. Le cardinal Passionei me Ta fait de- 
mander > et jy ajoute de ma main larticle de 
votre lettre, qui dément l'imposture- du père 
la Valette, au sujet du prétendu achaL de 
Thabitatiou de feu M» le comte votre frère > 
à la Martinique. 

A propos de Passionei , sou secrétaire nVa 
fait lire votre billet 4 Barthélémy» au sujet dé 
la fameuse slaluc que le cardinal vous avoit 
' envoyée; les e^^^pre&sions en sont fort hon- 
nêtes ; mais vous avez bien fait de donner a 
conuoitre que vous u étiez points dupe^ et que 
ce n ëtoit que du moderne. 

. Je âuîs . eic^ 
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Rome y ao mai 1761.;. 

IVloW TRÈS-CHER AMI. 

Je vous envoie dans une petite boîte quel- 
que pièces qui ne sont pas communes, Ua 
Yàse de bronze à*nne forme très-belle ; le pied 
étoit cassé et je Tai fait accommoder. 2^. La 
&çade da temple àHAntonin Pie qui existe 
encore dans le Forum Boarium ( Campa 
Vaccîno. ) Celle pièce^ qui est enargeat^ a été 
troayée depuis peu en bâtissant une maison. 
Nos antiquaires en sont charmés; mais il est 
certain qu'elle n'est point du temps d'Antonin« 
Les chapiteaux des colonnes sont trop gothi- 
ques elles lettres de T inscription trop grandes. 
A quel usage peut -elle avoir servi? 3®. Une 
lan^e pareille à celles qu'on mettoit dans les 
piques et les b&tons des étendards et des dra^ 
peaux. Par Tinscription L X V I !• C L A S S. 
ou voit sa destination. 4°* ouvrage dar« 
gent trouvé an mont Palatin; il parolt ua- 
éperon : vçus en jugerez. 5^. Une lessère en 
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os. avec deux colombes et la note y. Je vous 
en ai envojë quelques autres dans le même 
goût 9 en conséquence tous pourrez les 

réunir (i). 

On fait maintenant deux fouilles qui pro» 
duiront sans doute quelque chose ; l'une à 
Rome dans le cirque Flaminien qu'on a dé-* 
couvert seulement & présent , et dont o^a 

trouve une partie du mur environnant ; mais 
c'est dommage qu'on ne puisse continuer la 
fouille > Fendroit étant occupé par des 'reli- 
gieuses; l'autre à Frascati, où Ton a déjà trou* 
vé trois statues plus grandes qu'au naturel 9 
deux de femme , et i'auU e avec le grand 
boqueton , sur le jbord duquel est écrit 
CAi^AANfAnAAAOc Le Cardinal veut racheter; 
mais il ne voudroit pas la payer plus de six 
cents écus romains : je crois qu'en ajoutant 
deux cents autres écus^ il l'obtiendra. 

£t moi aussi j'avois juge que la* peinture du 
chameau trouvé a Scrofano et aclieté par le 
bailli, avoit été diaboliquement d^ssinéeipar 
l'abbé de Saint -Non. Cest une té te si volage 

(i) On ne trouve dans le Recueil du comte de Caylus 
det renseigaemens que sur le yase de hronxe j encore 
«pal«»ils bien vagues* 
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qu'elle court dans tout ce <ju^il fait. Mouets ea 
Acquittera avec exactitude ^ et copiera aussi 
-quelques pièces que le bailli a achelees^ trou- 
vées hors la porte Saint-Sébastien^ dana la 
même ^rofte d'où sont sorties les gazelles. 

Le monument grec dont je vous ai envoyé 
Ja copie , ne m'embarrasse que par les deux 
iigures qui sont dans le plan en bas. £lles 
jt^emblent deux monstres ou deux métamor» 
phoses; et c*est sur cela que je youlois savoir 
lavis de notre très - savant Barthélémy ^ 
ATant de mettre la main à l'explication. Mais 
pour parler avec franchise ^ il nie paroit qu'il 
*.n'y comprend rien^ ou pas plus que moi. Ce 
marbre mérite d'être étudié ^ et je yeux le lui 
.donner. J'aurois pourtant désirp quelques lu- 
mières d'un homme aussi instruit que notre 
abbé. 

Je ne songeois plus au miroir ^ yous avez eu 
la- bonté de yous en souvenir^ de me Tenvoy er^ 
et de m en faire un présent ; je yous en remer- 
cie infiniment) et je le ferai passer au cabinet 
royal de Tui in, qu on commence à présent. 

U est impossible que les Loups démas^ 

• ^ués ( I ^ ûe soient pas parvenus à Paris ; 

• (i) Libelle contre let jésuîlec - - 
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pardonnez - moi si je vous contredis. Je suis ^ 
bien sensible à Tamitié que vous me faites 
en mmvitant à les faire traduire; mais pour 
vous parler avec vérité , je ne crois pas qa*ua 
honnête homme doive être auteur ou appui 
d'un livre rempli de médisantres outrées, et 
de calomnies. Les jésuites ont à la vérité d% 
grands défauts ; mais le pamphlet est trop . 
brutal. Je le prendrai ^ si on Timprime ; mais je 
ne yeux pas y avoir part pour la traduction: 
Aux temps où nous sommes , il faut être spec- 
tateur de cette pitoyable comédie ; mais il ne 
faut y jouer aucun rôle. 

La Clairon deviendra fameuse. Le livre de 
Texcommunication est peu considéré , et Tau-- 

teur est un ignoraul. JLe Lailli trouve asseii 

mauvaise la lettre du pape à la comédienne. 

On goûte ici beaucoup le Sobieski de Tabbe 
Coyer y et on aime la liberté avec laquelle il est 
écrit ; je la trouve pourtant un peu déplacée. 

J'ai beaucoup ainiti le livre sur les airaires du 
cardinal TorreggianL Je ne lai pas encore vu; 
mais je crois que c*est un mémoire fait par un 
secrétaire du commaudataire Almada. 11 a été * 
brûlé à Rome par les mains du bourreau» Tant 

mieux : il eu sera pl us rare. 

Les deux estampes sont irès-^beUes et auront 
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Vièu dans la coUecliou ^uill -jésuitique. Ces 
diaboliques mârchanàs» c'est-à-dire, les bons 
pcres se lirerout d'affaire aussi pour la ban- 
queroute. Ils trouveront le moyen de trans- 
férer le procès, ^ parlement au conseil du roi ^ 
où f par la protection de toutes les femmes , 
ils auront le moyen de renseveliV* Ce seroit 

Lien scandaleux et déshonorant pour la cour, 

qu'une banqueroute si honteuse fut pardonnée. 
En tout cas, et yovs^dites fort bien , les pièces 
des avocats qui n'ont pas encore été produites, 
faront connoitre dans qu^l état étoit réduite la 
religion des jésuites, et quelle est cette espèce 
de gens. La consultation .daps cette aûaire est 
unchef-d^œuvre, et je hé sais pasqUelle réponse 
on^y pourra dqixaer, Çe livre et cette aiiàire 
> doivent éclairer lemoi^dte 9 et faire comprendre 

la nécessité de réformer les jésuites. Pauvre 
av<^cat I comme il sera calomnié par les pèresl 
et je ne sais point slls-ne chercheront point à 
sen.veqger par quelque, manœuvre secrète. 
. Je TOUS embrassa X etC; 
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L£TTR£ LIX. 

i ^ 

Koi^y 18 juin 1761. 

Mo» 

1 • 

Le roi a préyena les dësîrs du pape qui lui 

:iVoit écrit, en le priant d'arrêter le cour6 de 
Texameu des Constitutions jesuitiçues* 

On a exilé de Turiu le père Brona, recteur 
des jésuites de Nice, pour avoir fait imprimer 
un livre contre CefrVâilos , et de Naples 9 le 
père Sancez pour avoir puLlIe une insolente 
apologie : et-à Versailles on les protège! Le 
ministre de Portugal a fâit irnpriniër en Hol-^ 
lande 9 la correspondance des généraux^ pro^ 
* Yittciauz et recteurs ' des jésuites , pendaùt 
quarante ans ^ trouvée dans leurs archives, 
pour dévoiler le mal q^^îk iqnt faiit au Portu<< 
gai ; c'est le moyen de la r^atidre plus aisé- 
ment. Oli ! que ce livre sera intéressant ! Mais 
à Rome ces pères triomphent : le pape les 
protège eu tout, et leur général est lame de 
cette cour. 

Le cardinal Orsl, liomme saint et savant ^ 

r 

1 
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ésl mort : le cardinal Pa&sionei.a été attaqué 
avant-hier d'apoplexie î le cardinal Tamburini 
commence k languir de vieillesse. En conse^ 
quence il n'y a plus que les cardinaux SpifielU 
et Corsiiii qui puissent s'opposer à l'iniquité 
des jésuites: mais que peuvent -ils> deux seuls» 
contre cent ? 

' IMous sommes dans la plus grande conster- 
nation ^ à cause d'un Ibux pas que les jçsuites 
ont fait faire au pape. Hier, il est sorti un bref 
qui condamne ï Exposition de la Foif de 
îW. Mesanguy* Cè livre contient une doclrinc 
contraire à Técole jésuitique. Les pères en ont 
demandé la- condaihnation solennelle ^ et mal- 
gré l'opposition Je plusieurs personnes sages > 
le pape s'est laissé séduire. Ce bref allumera 
plus de feu que la conslilulion Vnigenitus. 
Les jésuites en feront des commentaires à leur 
fantaisie; les évéques leurs partisans , feront 
des pastorales : voiia une gtierre qui produira 
line infinité de désordres. Le livre méritoit 
d'être défeiilu , mais sans bruit et sans éclat. 

U est inutile de ni'envoyer l'épitome de 
Vhistoîrè de M. de Thoit : je viens d'ap- 
prendre qu il est trop abrégé et qu'il ne sei*t à 
rien. 

Je n'ai jamais vu^ ni entendu nommer, ni 

16. 
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trouvé rapporté daus aucua muséum les plalf 
de bronze argentés* Dans tout l'immense mo- 
bilitr dlierculanum ilnj a rien qui ressem* 
ble à ce genre de manufactures. La Tigilance 
avec laquelle on garde les fouilles à Naples, 
peut bien être trompée par le vol de quel- 
>que petite pièce ^ mais jamais par celui de six 
plats. Ce sera vraisemblablement une impos- 
ture. A Naples on falsifie plusieurs monumens» 
et on les envoie à l'étranger comme découverts ' 
il Plcrculanum* 

Nous avons encore ici deux brocanteurs 
génois qui, aidés par Torfévre Charles Gro* 
palesi f font de grandes faussetés. Je sais qu^il 
a été fait un , envoi en France de plusieurs 
pièces falsifiées , qu'on dit reçues de Naples 
pour tromper les Français^ et on en prépare 
autant pour rAnglelerre. Vu us êtes signalé > 
et comme on sait que vous achetez beaucoup ^ 
on souge à vous donner des choses postiches : 
tenez- vous en garde. J'ai vu un sistre d'argent 
et un chat sùr un piédestal travaillés et ver- 
nissés par Gi opalesi , qui sont merveilleux* 
li'art de falsifier les choses est ici parvenu à 
u]i Ici degré , qu'il faut tenir les yeux bien 
ouverts; et je ne saurois presque oie fier k 
moi-mgme. Néanmoins comme en genre 



Digitized by Google 



DU P« ^ACTAUDr. 

d'antiques^ la terre donne quelquefois des 
choses neavesy et qa*on n'a jamais ynes, il 
pourroit se faire que les plats ne fussent pas^ 
contrefaits^ s'ils venoient d'autre part que 
d'Herculanum. Vous ayeslecoup dœil sûr; 
c'est à vous à les juger. 

Il se trouve à Rome ^ au pied du mont 
Aven tin , entre les thermes de Titus et le 
cirque > uoe vigne où jadis on a trouvé plu*^ 
sieurs antiquités , et même ces vases de terre 
avec les noms ^ dont je vous ai envoyé quel- 
ques-* uns. On vient d'y trouver deux grandes 
urnes, Tuiie de basalte, l'autre de ve^'t d'E- 
gypte. Leur forme est oblongue el pour 
manches, elles ont des tètes de cbat égyp^^- 
lien (i). Vraisemblablemeat elles ont servi à 
l'us&ge de Bain, étant d'une grandeur propre 
h contenir un homme commodément coucb& 
Dans les siècles harbares elles ont été coaver^ 
ties en sépulcres; car on a trouvé dans une 
le cadavre d'ime femme avec une robe d'or 
tissu. Les plaçons ont déchire 1» robe pour ea 
ôter l'or. Si le bailli vous a écrit que dane 
cette urne il y avoit un cadavre égyptien > 
c^est une équivoque* Ce n^étoU point une 

(i>Fîg. IX. . 



I 
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momie y mais uu squelette enseveli soivant 

rusage dts temps du Bas- Empire, avec une 
riche f^'aperie. II liy a rien autre chose d'ins- 
tructif dans ces urnes. On demande deux mille 
lécus d'une seule: à ce prix elles resteront éter-*» 
nellement à vendre. 

Ne soyez pas scandalisé pour saint Ignace : 
il n'est pas Tauteur des constitutions des jé^ 
suites. Celles que fit ce saint homme sont 
de très-peu de pages, remplies de l'esprit de 
Dien, et d*une simplicité évangélique. Les 
conslilulions pleines de politique sont du gé- 
xiéi^al père Claude Acjuaviva , qui a été le 
légii)lateur du corps de la société jésuitique 9 
à qui il a. donné une nouvelle forme et un 
nouveau sy-sième. Cétoit un terrible p<diti- 
que. l>es autres généraux ont ajouté d autres 
choses » mais tous ont suivi le père Aquaviva^ 
€t non pas saint Ignace. 

Je vous félicite sur les nouvelles richesses 
que vous recevez souvent eh genre d'antiques, 
et j'en iéliciîe aussi la république des letlres; 
car vos trésors publiés et accompagnés de vos 
admirables remarques , serviront beaucoup à 
nous instruire. 

Le cardinal Spînelli est fort affligé de la 
mort du cardinal Ox^si^ et de la puiie du 
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pauvre Passionei » qui n'a plua que peu d'heures 

à vivre Nous perdrons beaucoup par îa mort 
de ce dernier , qui avoit une des bibliothèques ' 
les plus riches et les mieux choisies de rEu'*^ 
rope. 11 prétoit volontiers des livres aux ama« 
teurs de réiude. Dieu sait ce qu'il arriver^ de 

tant de belles raretés, et des quaire cents I)eaux 

iBarbres et ioscriptious qu ii avoit à sou ce* 
lèbre ermitage! Nous allous tomber dans la 
barbarie et Tignorance ; personne ne remplar 
cera ce cardinal. Je suis 9 etc. 



LETTRE L X. 

I Rome, juillet 1761- ' 

M. V TRÊS-CHBR COMTE» 

L'affaire des jésuites et du'parlement occupe 
îei toutes les têtes. Voici une anecdote : le 
général des jésuites a^ par le moyeu de se& 
protecteurs ^ fait prier le pape d'écrire une 
lettre au roi (i)^ par laquelle ce géuéral s'en- 
gage à payer tous les créanciers du père 

(i) Louis XY» 
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LaValelle» à condition qu'on sospendia Varrét 
dn parlement ^ en portant l'affaire pardevant 

aa saiuLetéi attendu que cet ari^èt peut désho- 
norer la compagnie y et que les jésuites nne 
fois déshonorés ne pourront plus faire le bien • 
comme ils Tout fait jusqu'ici. On Toudroit que 
cette lettre fit Téloge des services qu'ils ont 
rendus; le pape a jusqi|a présent refusé d'é*^ 
crire ces sottises ; mais je ne seroîs point * 
étonné qu on surprit sa religion. 

Un peintre anglais, nommé Giekins, s*est 
rendu à Corneto; il y a fait ouvrir trois tom- 
beaux étrusques dont j*ai fait la description ( i)« 
il ny a trouvé que des ossemens ; point d'ins- 
criptions^ point de peintures. 11 a cependant 
copié ce que j aTois va , et Ta sur le- champ 
envoyé avec une belle dissertation au inylord 
Aialbouroug* 

A propos des Anglais , j'apprends qu'ils 
viennent de réimprimer louvrage de Thomas 
Hyde, sur la religion des Perses, avec toutes 
les antiquités 9 les figures, etc. Un Anglais en 
a donné la nouvelle au cardinal Spineliî. 
Avez-vouS vu ce livre 2 mérite-t-il delr^e 
acheté?. 

(1} Dans la lettre du aS févi-ier ! 76s* 
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. M* Bellûli Tient de me remdltre nn superba 
médaillon d'or de Domitîen ; vous le trouve- 
rez parmi les moDumeas de terre cuite que je 
vous envoie; montres'- le 9 je vous prie^ à 
fabbé Barthélémy et à M. Pellerin ; ce mor- 
ceau conviendroit certainement au cabinet du 
roi. Il en vent trois écos romains. En cas de 
refus, ce sera pour le cabinet d'un Anglais. 
Je l'ai demandé pour l'intérêt que je prends à 
l'ornement du nuisce français : je voudrois que 
les maudits Anglais n'eussent rien. 
Je vous embrasse > etc. 



LETTRE LXI. 

18 juillet. 1761. 
^3?Ràs*»XSTi;iCABLB AMI> 

Je vous dirai une nouveauté qui vous éton- 
nera, mais qui ne doit pas vous déplaire. Le 
prince de Francavilla» grand maître de la 
maison du roi, est à Rome; il veut que j'aille 
avec lui à Naples pour deux mois. Ce voyage 
et le changement de climat peuvent contribuer 
à me rétablir, La fouille des aiUi(iuiUs ciant 
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presque épuisée à Home , j'espère vous être 
plus utile à Naples. Qui sait si je n*y trouverai 
point du grec> et du bou grec? qui sait si je 
ne pourrai vous y procurer quelque belle 

anlîqulle ? Culte reflexioa m'a décide à ac-^ 

cepter Tiavitalioa de ce chevalier, mou aoii. 
Cependant arrangeons notre commeree épis- 
toiaire de manière que nous puissions conti* 
nuer toutes les semaines notre correspondance. 

Je vais i cpoudi e à votre lettre, que je reçus 
au moment que j aliois partir pour Palestriue» 
où f ai demeuré quatre jours. Pai découvert à 
FalesUine une mosaïque de quatre palmes , 
représentant un pécheur disins sa petite barqûè 
avec quelques poissons; mais il y avoîL un 
diable d'émissaire du cardinal Albaui qui déjà 
Ta voit achetée. «Tai pourtant trouvé une grotte 
avec diverses peintures sur le mur, qui> eu 
novembre prochain , seront détachées, et qui 
' très -certainement seront à vous. 

Le poëme la France au ptaiemeni est 
terrible : c'est la chose la plus violente que 
j'aie jamais lue ; je vous eu remercie. Je pa- 
rierois quelle est de Voltaire; au moins: il y 
a des vers qui ressemblent aux siens. Les 
Moniia. sécréta sont une pièce curieuse. Les 
riaidojers pour el couUe les jesuiles, coni- 
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pUtenL nia collcctioa touchant le procès du 
père LavaUQtte^..et je vous en fais naes remer- 
clmens. 11 me parott pourtant qu'il y a uu 
sccoad Plaidoyer eu faveur de la compagoie» 
et sî TOUS pouvez , je vous prie de Tacheter. 
Panlonuez-moi celte liberté; mais c'est votre 
bon, cœur qui en est la cause* Le recueil de 
toutes les pièces sur les affaires du Portu^^al^ 
est curieux : je puis me flatter de lavoir entier^ 
et de le devoir à vos bontés pour raoi. 

Du Tillot a de grands pi ojels au sujet des 
antiquités de Yelleia» et ils sont tous excellens« 

Mais avaiU Je niclli e la main à rimpression , 
il veut que -la fouille soit avancée. Ce qu'on a 
trouvé ]usqu^à présent est beaucoup pour une 
galerie^ mais il ue suffît, pas pour un livre.^ 
Tillot vouioit me charger de cette entreprise ; 
mais comment Fenlever au comte chanoine? 
ç est un chevalier honnête y âgé y qui s'occupe 
depuis long- temps ; ou ne peut pas lui ôter ce 
travail. Cepeadaut on avance; on rassemble 
des matériaux 9 et eiisuite Dieu y pourvoiera« 
Je vous donnerai une nouvelle en secret : le 
pauvre Pàsaionei vient de mourir ; du Tillot 
voudroit acheter son immense bibliothèque, 
qui vaut cinquante mille écus romains^ la 
transporter à Parme^ en rendj^e public Tus gc^ 
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el m'en confier la garde en qualité de biblio-* 
tbëcaire. Son attâcbement pour moi m^obKge 
infiniment ; mais je n*aimerois pas trop de 
. quitter Rome^ et daller finir mes jours k 
Parme. Peut-élre ce projet n'aura- 1- il pas 
lieu ; car j'apprends que le pape ne veut pas 
laisser sortir de Rome cette bibliothèque; 
mais quoique le projet ne réussisse pas^ je 
n'en serai pas moins étemellemeat reconnois^ 
saut envers M. du ïillot. 

En ce moment, il vient d'arriver chez moi 
le frère càdet de Pagliarinî; il ine fait des 
excuses parce que leur commerce est telle- 
ment en désordre , qu'ils ne peuvent point 

servir les anus avec ponctualiLe. Les deux 
freins sont en mouvement perpétuel pour faire 
des défenses contre le fîsc , qui prétend con*- 
damner leur ainé^sous prétexte qu'il a con- 
couru à l'impression et a la divulgation des 
livres que le ministre de Portugal fit impri- 
mer contre les jésuites* On ne parle de rien 
moins que des galères. 11 est certain que le 
pape lui feroit grâce; mais le pauvre Paglia- 
wini voudroit éviter Tinfamie de la sentence > 
et cependant les jésuites exigent cette satis- 
faction. Vous voyez que ces marchands son t 
dignes d'excuse^ s'ils n'ont point rempli nos 
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commissions , étant agités pac taul d iat^uié- 
tudes« 

Je viens à l'ÀrlaircissemeAt géographique.' 
Quand j^ai dit; Monumens du Ficemimy j'ai 
Toulu parler 9 non pas d'une ville déterminée^ 

ou d'un pays pai liculicr , mais de toute la 
marche Anconitale y qui est comprise sous ie 
nom général de Picenum, pays qui s^étehd 
de la rivière de Tnientum jusqu'à lautro 
nommée jEsum ou jEsium ^ et qui comprend 
toutes les morilagacs qui avoisinent l'Adria- 
tique. Souvent , n'ayant pu savoir précisément 
la ville ou Fendroit où Ton avoit trouvé la 
pièce ^n question y je me suis décidé à l'appeler 
monument Ficène. Vous voyez donc que je 
ne veux pas parler de la Picentia du royau- 
me de P^aples ^ mais du Pifienum dont les 
premiers habitans furent cerlainement des 
Étrusques. 

Je croyois vous avoir déjà écrit que Ton avoit 

découvert une partie tlu cirque Flamiaien dans 
le cloître ou monastère de Saint «Ambroise^ 
près de la Juiverie et situé à quelque distance 
du Tibre. Maïs comme Ton ne peut ni abattre 
l'église des religieuses^ ni les faire sortir de leur 
habitation^ ii u est pas possible de prendre les 
mesures du cirque entier ^ ni de £atre d'autres 
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excavations pour chercher des aatiquilés qu oa 
y doit certaioemetit trouver. 

Je SLi ai clti ucUcnient le plus attaché et le 
plus reconnoissaut de vos serviteur» et amis. 
Adieu , adieu. 

LETTRE LXIL 

Naplety premier août i^Qu 
M ON TR£S<»CIIER COHTS« 

Le chevalier Basquiat ^ ministre de France y' 

vient cL* me dire que le gouvernement napo- 
litain a été très-faché que» dans votre ouvrage ^ 
vous ayez dit que vous aviez des moiiuméns 
tirés d Herculanum. Ils en sont si jaloux , et ils 
les gardent avec tant de précaution , qu'ils n*en 
croient pas possiLle le vol , ou ils veulent da 
moins le faire croire impossible. Tachez de 
faire un éloge au maï qnis Tanucci, ministre 
d'état, et louez, dans votre quatrième tome^ 
ses soins pour la garde du muséum^ et tout 
fiera accommodé (i^, 

(i) M. de Cajlus u en. ûtrieu ^ d &c mctloil an laiig 
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Xai trouvé ici- le muséum du président 
Porciaari: il est copieux et Lien choisi; il est 
partagé en trois classes ; médailles ^ vases 
étrusques , et bronzes. On voiidi oÎL vendre 
le tout ensemble. J'ai fait euteodre aux héri« 
tiers que je prendrois la classe des bronzes; 
mais je ne sais pas si mille écus suffiront. ' 

Voici rhistoire de la tabatière de lapis 
laziili (jue je viens cnlln de trouver. Le prince 
FrancaviUa^ après deux ans de recherches ^ 
ayant enfin trouvé en Italie le plus beau lapis, 
le porta à Paris^ et en fît faire une tabatière 
superbe, travaillée et liée> par George. Reve-- 
nu à Naples , il la donna à la reine , qui , en 
mourant , en fît un cadeau à une de ses fîUes 
de| chambre, qui maintenant veut la vendre. 
La tabatière coûta cent vingt - cinq louis ; 
la fiUe est prête à la laisser pour cent. La ta*- 
batitjre est superbé et unique : on ne peut rien 
de plus beau. Parlez -en à M. de la Renjère, 
et prenez un parti. 

, Gardez le médaiUon de Domitien jusqu'au 
retour de Barthélémy ^ et ensuite vous vous 
dëcidei^ez. Il est vrai que le prix peut être 

des pauvres qui glanoicnt clans les Ircsors d'Hcrcula— 
nu m , sans faire la cour à ([ui que ce fût. 
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arbitraire; mais Bclloli qui a l'offre des Mal-- 
bouroug) ne voudra riea démordre de sa pre* 
niière dcmalide. y 

11 est très-faux qu*aa cirque Flaminien on 
ait trouvé des peintures anciennes. C'csL une 
imposture 9 et peut-être de Guerra ou d'AUani^ 
pour vendre quelque tableau moderne. J*ai va 
Teadroit et la découverte » et il ny a que des 
murailles ruinées* Instruisez - en nos amis^ afin 

qu'ils ne se laissent pas tromper. 

Je vous embrasse 9 etc. 



LETTRE LXIII. 

Naples I le 7.9 ao&t ^ 1761 « 
M ON CHER COMTSft 

Vous êtes le meilleur et le plus bienfaisant 
de mes amis ; je suivrai donc vos sages conseils ^ 

au sujet de mon invitation pour aller à Parme. 

Kome est sans doute un grand pajs^ tait 
pour ceux qui aiment Tétude de ranliquité.'On 
y trouve toujours des monumens, de grandes 
bibliothèques, des savans à consulter. J'y ai 
plusieurs amis \ mais je 11 j ai rien à espérer 
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qalmedèaae un éiablissemqnt pour ma vieil-^ - 
lesse. L'i^eaVaoce^masQiilétt'edt ^a» rcybuéié ? 
je ne suis pas dominé par lambitièn» mais^ 
j'aîmâ oommodités delà vie et je Jes^^ôù'^^ 
haUe, Du TiiioL nia fait proposer des appoîn.-" 
meus assea bonaéteâ > et l'emploi de biblio- 
thécaire de Hnfantk ij& tddit^ de fomisf' nhi 
bibliothèque se réduit plutôt à un amusemeat' 
qu'à une oecupatioii. Lèd honorairés vontine' 
mettre à mon aise; je serai libre et maître de 
ifiSL volonté; je pourrai vivre eu philosopha 
traftquiUe ; c'est la métlléutieF chose du monde/ 
Yelleja^ .par son antiquité , me procurera 
une étude a^fréaUe^r je pburrai'fiiirè quélque* 
ouvrage pour l'infant, s'il le veut. Si on laissé 
c^tte commission au chanoioe Costa 9 j -ai plu^' 
aieursiUms entamés que je pourrài a<4ie^ër 
quand j^ea aurai Tenvie. ]VIon unique chagriu 
c'est 9 le.votfaenvnsvej ifàe je hé) pourrii^fia^ 
vous rendre service^à P»rme comme à ftonife.* 
Mais.fii le projet de du Xillot a son effet 9 ce ne' 
8era.f|à!aii/priolierops; car je tie VeuiE pas cbàiir 
ger tout d'un cqup ce climat tempéré avec le 
£raidjdfe>Baribe.: .-/ *^ ïr.^- • •- ■^^'.^^'i 

* J'aitrouYé Ici des antiques que je pouii^oià 
ache^eri mais comn^entf aire pour les extraire?. 
OnlTieDt^di&ivei^M loi^i def d# îrieii 

17 



fjiii^e $or4,ir de Naple^^-saus la permisaioii delà 
coiir > et à la dovaa^ oa «st iaflcKible* 'OéBt 
iiaie peine que d'av,<^ir à ckerchiîr à iaire la 
(Qpalf^b||Qde » à ^$ riaqnes eft périls ; ném^ 
nioins vous aurez quelque, chose. 

Rivant ce principe^ yous. voyez combien 
il serqit difScii» 4*ê(dk^<r un nmséitte eHide le 
tr/U3ij;pp|'itçr^ {^D ç/l'et) j'ai dit au prë&ivieul Por^ 
çindfLqM^,:fl}û d^ViM^iaoheier le jieQ:^:)e le 
charger ois y pour hose du conlral^ de len- 
Yi^JFiBr ^ llome. M^is^ j^i^i^ois que ce muséum ^ 
quoique riçbe^ ^^rW^^m oonriendrèil 
Peut-ctiô je vpu$ enverrai le catalogue ^ soit 
d^fit.n^dailliQ$9 ioait-dfiS'.bninieâ Atsinm». 
S'il:ypu$ CQnvent>it,; vous pourriez vous con* 
CQ^r; avçc M. P^«i)iu et autres» et acheter le 
ipl4l epE|setp]»le'> «nme Tcntipas.Wdiviser. 

Ie§ uicil^iiles , il y: eu a de* suspectes ; 
fctat; pièces^ parg^i kfi iNreasas Boat mo^emee. 

Enfin je n'eu suis pas content pour la totalité, 
qi;^>iq4e e|i tout genre. il y aû.dfss choses sia« 
gulièr^ Lies va^ea étrusques soDiiezceUens. - 
..' .J^ilYVu>di&, ençonfideoee, que le roi catho- 
lique a peut-être écrit à yersaiUefl^ el portâ - 
plaiiUe Lontrc vous ^ de ce que vouâcavez 

pgsléi^'Mfii'i^ukuuiai» e4 que vouâ av^z prç*« 
ttJiduL jeqi.«.y(»it- «difilo dtfs.piicjaé; Je tieos4l!ott 
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miaistre qu'oa écrit eu Ëspagne» afin que de 
là on s'adresâé à voire cour à ce sujet. N'en 
parlez poia( à G^iliaoi , quoique çc soit ua 
homme sage , qui sait tiiea tout le ridicule de 

celte conduite, et qui eu riroit le premier J 
mais eiilia il est miaistre > et il lui faudroit 
dissimuler. Aittsî |e croîs hi^jssaire que vous 
fassiez pour vous-même une retractation, et 
iliié Vpiis réformiez les àrticl^s d'Herculanum 
par une déclaration générale. Peut -on rien 
toir de plus étrange ? est'^ii Jamais arrivé qué 
te» souvelraitié fisïekft là gatrie mx philoso-r 
phes et aux antiquaires? » * ' ' 
* *I/aftét du parïeitae&t tontine letf Ittésstéiiré 
de Loyola est terrible ; tnàis j'appreûds qu'on 
Engage la couir à radoucir. Je /vduS téiûet* 
cleidiê mcfawir euVbyé; et je crois étrie le 
seul quîraitàNaples. ' * ' . i ' > 
" ' Je suis i mon très^ cher M. le comte , avec 
k plus tendre attachement, ; • • 

♦ 

Votrô très-humhle. etc. 
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LETTRE LXIV. 

Naplcs, 13 septembre 1761. 
M ON T&ES-CtfSa AMI» 

La semaine dernière je ne vous ai pajs écrji^j 
j'ëipis Hercttlanum. J*ai passé hait jours daps 
ces cavernes , et j'ai examiné , contemplé, éiu^ 
dié le muséum du. rpi aviec la plus grai^d^ 
attenlion. Je n'ai jamais passé de plus lieam^ 
jours. Oh ! quels Lidsors ! quelles raretés ! 
pelles merveilles I J'çse fUre que j*ai plus ap» 
pris dans ces Jiuit jours, en parcourant des 

^e\x^ ce ipuséum, quea étu4i?M^t,4^<?afl^jf^ 
que celui qui n'a point vu les momuneuf 

d'IIeiculanum manque J'auc infinité de cou- 
noissauces* £t pourtant li.e^t défendu 4^^parle|f 
d'Herculanum. Le roi catholique veut qu'on 
admire, et qu'on se tai5e,/|u'on aille à Hercu- 
lanum comme à la Mecque. Quelle loi barbare! 

Néanmoins ) par le courrier prochain, je 
vous enverrai mes remarques (i) : elles ser<* 

■ 

(i) Pacîandi ne pot Inî envoyer ces remarques. Voj es 

lesdéUibâiciî ôujct , daa» la lettre LXYII* 
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vîront pour vous seul; car je neveux pas avoir 
lia affront pour si peu de chose. 

A la vérité les soins et les précautions qu'on 
^ pour garder les choses et en empêcher toute 
aonstraction f semblent rendre bien difficile 
d'emporter «juelque monument* Mais quand 
vous prétendes en avoir je vous crois plutôt 
que les autres. Avec de Targent ou obtient 
tout. 

Je vdis écrivis au sujet de la déclaration 

que Taaucci désiroit. S il n'est plus possible 
de la^faire an quatrième volume , il faut avoiv 
-patience. Je le fis pour éviter que cctle cour 
fit engager dans cette étrange aôaire le roi ca- 
. tholique avec la cour de Versailles. Mais jé 
vois que vous êtes assez philosophe pour être 
au'-dessus de ces tracasseries. Soyez pourtant 
circonspect en parlant avec Galliani, et n'en- 
voyez pas sitôt le quatrième volume à Naples; 
pourvu que je laie^ Cela suffit , et je ne le lais- 
serai voir à personne. Quant à la déclaration 
à faire daus le cinquième volunoiet non» em 
parlerons ensuite (i). Envoyez -moi ^ je vous^ 

r 

(l) M., de Caylusn'en ût rien^ cette dëciaration eut 
coutë trop cher à $ft francjiise ; il ne veulut pas même 
en parler dans les correctioiis (|^u'il mît à la léte dje 
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en prie, le qiialrièii[ie voltiaiei^j[e meurs d'eavie 
de le voir de suilew 

• Vous avea sans doute reçu le cataloÊfué 
je yaus aii envoyé. Je vous dirai que 1 ajaul 
rtiienx cxarâlné , 'fy trmve «ne kifinilé d'inn-c 
tililës^ et plusieura faussetés > et je ne crois 
pas que ce soit un boone affaire. Demain jeb 

ferrai celui du duc d'Uloa , qui veut le vendre ; 
mais je suis déjà prévenu qu il y a beaucoup 
de moderne. U y a peu de chose à espérer du 
duc de ]>ioja; il promet beaucoup et ne lient 
rien. 

Je répondrai à M. le Beau aussitôt que j aui ^li 
sa-lellre sur mon deuxième volume (i)^ afin de 
lui répondre entièrement. Du reste je suis très- 
content de son honnêteté et de son jugement. 

Quant notices att sufet du cardinal 
Passionei^ je me suis adressé au prélat soa 
neven 9 par le moyen du bailli ^ qui est un de 
ses^ amis. Je vous envoie la réponse ; je craina 
bien que 1 indolence du neveu n'ait fait donner 
à M. de Sainle-Palaye que des notice^ misé^ 

<fae!qufîs-uTis àe ses volumes, c?ans Je&quelles il eon^ 
vient de» erreurs qu'il auroiL pu commettre. 

(r) C^st prol»ab!ement le seoooâ volume des anti-« 

^uitcîs du Pclupoimesc^ 
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'raMes (i). Vous dites que son vœu dans Ja 
causé de Bellarmin est la chose là plus lunii-' 
neuse de son cardinalat (2) : voiis avez rai^oa, 
je vois que vous connoissez leii hoaimes de 
loin* C'est un éorit de 5oo pages, que je nai 
jamais pu avoir en nia propriété. Mais je sais 
que le cardinal en envoya uner éopil^ Paris ; 
j'ignore si c'est au duc de Nivernoîs ^ ou à M. 
deSainte-Palaje^ ou à l'abbe le Beuf. Je iioisk 
qu'en lé cherchaAt voils^lé^troa>véitds^ii Aif4^ 
Je vous enverrai par le Courtier prôcliaiii 

quiel^pie |iierre onrieiise; f t f écriée atej^f^hlii 
en Sicile pour AToir^dii papyrus , câr Ië^B(]^ 
tauiste rojal ma promis (oui ce que ice pays 
peut<^^domier en ce^eiire*- • ' ^••i 
, i A mon retour de Rome }*éxant|inerai léé 
peintnoes du cardinab Albani j et Je^^&ûl^éii ^ét 
>Yin1beImalinloiilC€rq|i^tf âfddlrtaiy/^ -^'^^ 

(1) M. de &îînte-PaIaye fit l'éloge (hi cardinni Pas-* 
• sionei à Tacaclémie des inscriptions et bcIle$,-|eUrea^^ 

à rassemblée publique de Pâques, en, 1762. . ; y ,, \^ 

(2) Le . cardinal Passionei ^ s*opp<>Ba trèji - {oxip^uaa^i 
la canoniisation d« cardtâal Béliârinîo.. 1 V r 



t 
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LETTRE L ,X V. 

* I 

Naples > 1« 17 octobre 1761* 




ON CHER COMTE 



Dans quinze jours je compte relonrner a 
Rome 9 el je oaur^i fait que très-peu d acqui* 
aitiqiis pour vous ; et )e paie ici les antiquités 
le double de ce qu elles me coùteroieut a 
R9me. $i je a*ai pas beaucoup acheté , du 
moins j'ai beaucoup yu« 

Ce qui me fâche le plus , c*est de n^avoir pu 
rien faire pour M. Pellerin* Ne songez plus ait 
cabinet de Porcinari : il n'y a rien du tout à 
£siire« Les autres, antiquaires sont si avares 
qu'il est impossible de s'arranger avec eux ; 
les bx^ocauleurs sont la plus vile canaille que je 
connoisse; ils ne rougissent pas de demander 
quinze secjains de ce qui n'en vaut pa,s deux. 

Je viens d établir avec un libraire français 
une correspondance régulière au sujet de la 
bibliothèque qu'où va former à Parme. Oui , 
M. le comte y nous la formerons cette biblio-* 
thèque ; mais sans bruit. • 
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L*iatérét que tous prenez à mon établisse^ 
meal à Parme me prouye encore une fois votre 
nmliié. Je suis euGn décidé à accepter la plfice. 
Celle d^historiographe de ]iAaltbe me four- 
nira quelque ressource dans le cas où je vien- 
drois à être disgracié ; mais nous parlerons de 
tout cela à Paris. 

Jai reçu avec plaisir la lettre que vous 
m'ayez* envoyée sur Farrét du parlement; elle 
est bonne; mais j'aimerois mieux le livre que 
vous m'annoncez sur les médailles; gardez - le 

dans votre cabinet, je vicuidrai Yy clierclier 
moi-même; en descendant de voiture ^ mon 
premier ^in sera de venir vous embrasser. 

M. de la R.enyère n a plus songé à la boite 
de lapis; on Ta vendue cent cinq louis en or» 
C est fini ; mais ce ii'esL pas ma faute. 

M. de Saint-Non est donc de retour à Péris ; 
f en suis bien aise. Oh ! quel plaisir paurai de l'y 
revoir ! Je ne vous parle point du père Mala* 
grida (i) ; il a subi son supplice en Portugal* 
ISous venons d'en apprendre la nouvelle. 

Je vous embrasse de tout mon cœur > etc. 



(i) L^fesnite Ifalagrida fat brûlé, le ai septembre 

1761, k Tâge de soixante - quinze ans, -nea comme 
complice de rassassioat du roi , mois comme /aux 
I prophète* 
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LETTRE LXVI. 

r 

ANapIes, le 20 octobre i^Gi. 
ON TRES-C/IER COMTE> 

Je ne veux plus vous laisser jeûner; vous 
rrcevreas daas une botte à Tacî rosse de M. de 
Marigny, un superbe bas -relief en bronze. 
]N e doutez pas un instant de son ancieuaelé et 
de son authenticité. On Ta trouvé ^ il y & quel- 
ques jours en-delà de Pou zzoles , près du lac 
de Liicola et de l Arco felice. J'ai eu le bon-* 
beur de le tenir dans mes mains presque sur 
les lieux. 11 eloit encore couvert de tartre ; je 
Tai fait nétoyer^ et il m'a paru excellent (i). 

Il représente un sacrifice PRO SALUl'E 
IMPËRATOKlSy pour le salut d'un empereur 
revenu yainquéor de quelque bataille. Sur la 

(1) La mort «aWa M; d« Caylus avaàl qa^îl ii*e6t 

expliqué vmt grande pa^^tie des antiquités dont il ^oîi 
possesseur ; ce moaument fut sans doute du nombre 
«le. ces derniers* 
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porte du tanple on distingue le grand prêtre > 
la Victoire ci le iniaistre avee I0 tameaya pour 
l'aspersion de l'eau lustrale. li'empereur est 
nu , et la Victoire ailée lui pose la main sur 
l'épaule ; entre l'empereiir el là Victoire on 
distingue le petit autel avec lo serpent ; il a 
deux joueurs de flûte auprès des saerificateursi 
Derrière la Vicloire se tiennent deux soldats 
ou porte «-drapeaux^ dont la tete est couverte 
une peau, comme nous leTOy^ofis dans 
tant de monumens romains. Un d'eux tient Iq 
drapeau flamboyant» l'autre un rameau » ou 
peut-être une palme, symbole delà victoire. 

Je n'ose dire quel est cet emp^eur nu à la 
greçque ; OU ne peut le distinguer à sa physto-* 
nomie. On remarque une palme et un autre 
arbrc|. Sevoit-^ce une allusion à quelque Yic-> 

tôiree'gyptienne, elle travail seroit-il romain? 
Je neu doule pas^ quoique l'empereur, le 
eongul 9 ou te général pour lequel ou fait le 
sacrifice soit nu. 

L'histoire ne fournit point d'exemple d'au-» 
cun empereur qui , après une vicloire , se soîl 
r^nduA PousMoleSy et que ses habitans aient 
voulu l'honorer dans ce bas -relief; et parmi 
les Augustes qui ont bien mérité de ce pays ^ 
|e ne sais auquel attribuer cet honneuiïr. 
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.Taî la avec aitention l'histoire latine d«. 

Fouzzolesj par Capacio; on pourroit tirer 
J>6aucoiip de conjectures de plusieurs de ses 
passages et des inscriptions qu il rapporte. 
lYoulez^ vous que je yous les transcrive 2 qt^ 
donnez. Je n'ai point essayé de faire à ce stijet 
, une disserlalion ; je vous laisse voloutier^ cette 
tâche ; vous ayez une manière bien plus simple 
que moi d'expliquer les monumens. Âu suiv 
plus, si vous désirez que je m'en occupe ^ 
parlez 9 et vous serez bientôt satisfait . 

J observe que le soldat qui est dans l'angle 
n.un vase à ses pieds; peut-être est«^,de Veau 
lustrale 9 et en ^fet il tient le rameau pour la 
répandre et pour purifier Tarm^ pu marquer 
quelle ra ëlé après la bataille. - 

Vous trouverez dans cet envoi une petite 
pierre antique de jàspe, qu*on portoit sus- 
pendue au col. On l'a trouvée à Ccr/fi chez 
les Samnites. L'évéque Ta fait acheter pour ~ 
moi. Les monumens de Calvi tiennent beaa«» 
coup de Tétrusque. Pour les figures gravées 
. sur la pierre j vous yerrez; je ne sais si c est 
un sacrifice > un triomphe > ou une pompe 
l)achique(i). 

( t) Il .a'en est point parlé dan» le Kec* d'anti^ , 
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L'emliamB de cette expédition m'a forcé 

de laisser ea arrière beaucoup d'autres acqui- 
sUione. £Ue tous suffira cependant poar vous 
prouver que je suis contindellenient occupe 
de mon cher comte. £h.l comment pourrai* je 
TOUS oublier un moment? 

I 

S. Au revoir^ avant Noël (i). 



i II 
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KapleS}' 5 novembre 1761: 



M 



OK Tll£S-CZE£K AMJt^y 



. On n^a pas encore fait la promotion des 
cardinaux. Dépius un mois il pleut à verse 9 
les chemins sont impralicables et dangereux : 
toutés ces raisons réunies m'ont fait différer 
mon retour à Rome. Cependant dânîs la quin-* 
zaine je reverrai le capitple. 
C^est avec raispja.que vous appelée Naples 

' .(f) Il nniioiite 'par^Ià lôrt arrirée à -Padf ktint 
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Ha pays do barbares : en voici une nouvelliî 
prqaTO. Lijiinarquis Tanuocl a défendu qa oKi 
me donnât Tèotrée du muséum rojral $ el 
jpour quel motif 2 Ecoutes^ L'on a trony^ 
plusieurs choses miavquables à6labbia«('Cafi4 
tellam^re) et à Fompeja, Les académiciens 
jaloux ont dit au marquis que j'examine tout 
avec exactitude, que je prends noté de tôut^ 
et qu ayant des correspondances littéraires» et 
devant voyager , je rendrois publiques ces 
antiquités avant qu'elles n'aient été éclaircies 
et publiées par TaCadêiteiè. Je ifai pu m*em« 
pécher d'en rire ; et j'ai répondu que le motif 
d'un paceil xefus étoit bien flatteur pour moi» 
car ils avouoientque j'àvois plus de cônnois^ 
sauces en ce gençe qu euj^-niémes. Ne dites pas 
un mot de tout cela àu petit abbé Galliani t 
c'est l'espion de Tanuccî. , ^ 

Au. défaut do notices d*Herculanum > ye 

YQus euToiale d^ssiiptd'un supèrbe fi^^is**- relief 

• , ' ' ». 

grec qu^ e^t au jardij^ d.u.jpriace Francavîlla , 

gi^ii4 m^tre. 4€i U imisoii du rpî,(i).^ Av^^ut de 



' (i) On trouve clans le tome VI du Ptecndl d'anti- 
quités de M. de Cajlus, une explication fort ample 
de ce basTelie^ Qu j V4>it çombien cet aatififaiTe a 
profité des lanûèra dk.pkrs Paciaudi* 
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vous en décrire la bp^ulé , je vous avertis qaii 
pari aujourd'hui daus mi:ro«kau'de £Br-*blano 
à 1 adresse de M. d"Oi val à Rome, avec ordre 
de renvoyer aiji la^rqoiâi de Aburigny. r 
. Cette colonne Sur uue hauteur de presque 
cinq palmes romAÎa^^ w ^ presque deux, et 
demi de diamètre. C^t aaoi doiite ua onvra^ 
grec cojiime le sout plusieurs, inéuie ia plu* 
part dfs 4t|iMqi>it(é» d^ JVapto-.LAiSlatttecdii'a 
sulaire n'a aucun rapport avec la pclite co- 

loao^ suriaqu^Ue ou lXpbueée> umfueiiieat 
poijur terû)i(iier8onpUii;S|iiiemu^ 
' hat, petite colonne , à ce que je pense, est un 
M tel consacré à Bijicdioab fiienda^plusfr^uoBft 
que les vendanges dans les monunoiens liaohi-» 
ques» ici la vendange ou la. formation du viu^ 
tflleiiéeiilée par des Fannerel deaSilènesArbiit 
luivev qurHéraclile de IncrèdibUibaSy cap, 25^ 
«ajet des;boauiies qui paiticqwiit tauft de if 
bète, dit ;i2icè fwSr« Aâm^ww^Acê-mif ^etp toyattl^m 
Tùàv a/ATTiAMy ifffotôuv \ c'est -à - dire f on les regar«« 
doit 4tootniier,amis de fiàeditis^, parée 'qWil» 
cuitivoieat; les vignes. : < ' / • i 

* iQu0lqttesH*ii|i8 de ces Fautietf , ou^ Pâns^ ^il 

hommes champêtres, oat des poils très-longs 
sur les cuisses. Ils ressemblent à ces quatr#. 
Ijraades stattte.s qui fprmçnl la grande jEèo^ 
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latne de la Villa Albanî. L'im qui se côtirW 
fur un long bâton ou levier, a toute la peau 
du corps remplie d'yeux (i) ou de petits trous 
ronds. Cette qualité de Faunes ou S'ûhnes n est 
pas commune. Néanmoins j'en ai vu deux ; 
Tun de la faaulear de deux palmes, au palais du 
cardinal Lenli, à Romej l'autre delà même 
grandeur ».paraii les antiquités d Hercutanum 
«piî restent dans lee dernières chambres , sans 
être encore arrangées^ et où sont les pantou*^ 
lies fûtes de covd^ y' avec le talon de boîs, 
qu'on a trouvées il y a quelques mois à Pom- 
peja f et dont p'esl un crime de parier et de 
donner les moSntdres détails. 
, - Observez que tout respire une rusticité 
simple. Les sacs dabs. lesquels on^! porte la 
raisin sont des èutres de peau ; le pressoir esl 
fbmé d'aine corbeille d'osier et d'une gross». 
^erre» Un oonhotsseur me dit que c étQÎt un 
«véritable chef-^ d'œuvre qu# tout-leiioiir du 
Im^xslief» ' \ 
:.!ij'ai fait njettre la colonoe ou Tautel en 
perspective ; ensuite j'ai £ité dessiMr.lout cm 
tour du: bas r relief sur un papier à part. Le 
{teintre> sans moa.ordcei y a^^^outé IdLStAtne; 

* * * ' ' * ♦ .1 J 4 * I * 
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VOUS pouvez la laisser ou Pôterj car elle n'est 
point grecque comiu^ la culouae» mais bien 

. . Je u'ai pas encore tout dit s jugez du pays 
où je $oi$« Daos tou|te la viUe de Naples ,f ai 
chercbé un dessinateur sans pouvoir le trou- 
ver. £nlin désespéré de ne découvrir personne 
qui connût Tantique » j'ai fait demander très-* 
i^stanoiment un dessinateur du roi , et ce n'est 
qu'avec peine qa*om Ta obtenu. 11 a fait le 
dessin à merveille; niais ensuite me voilà dans 
un nouvel embarras^ c/et artiste a voulu dix^ 
huit ducats ( à peu près quatre-vingt francs ) t 
voyez quelle cruauté | mais pour çtre tranquille 
il a fallu les payer i combien }*jea ai été inquiet 
et en colère ! 

Les vases étrusques partiront pour Mar^. 
aeille dans une petite câisse» M. Basquiat en 
a chargé le vice consul de France qui en fera 
l'envoi. Il m'ont encore .cause un autre em- 

Larras. On ne veut pas que les antiquités por- 
tent d'ici 9 et tout envoi de ce genre est cou* 
trebande. Je n'ai point voulu en . demander Jà 
.permission , car on me lauroit refusée. J'ai 
pris l'expédient de les faire partir sous U titre 
de porcelaines; mais quand vous parviendront- 
ils ? 11 £aut trouver .un bâtiment sur ; uqu$ 

i8 
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«Muned èh hirtt, èi le voyagé pat mer a^ 

♦otig et inCèrlJiiti. Que tottte*-' tous que jt 
vous dise ? ce n'est pas ma faute. 
^ pOfU éret kàbi toilë dbvxiiae de bronzes: 
vdiUà uoe autré ootitrebande. Aussitôt que jt 
««mi arrivé à ilottle> ik partiront poitr Parié, 
par le courri€^« 

- Dites à M* Groslej, que j'ai éounu à Rôme^ 
<|ua Id cOiiseiUer de Geanaro vient de mOarii'. 
i»c marquis Fraggiani est à la campagne; s'il 
revient avaittt «non d^p^rt i je prendrai lefr 
livres et je les lui pofterai. J'ai été pltlsiedra 
Cois chez le due de Noja; mais nous n'avons 
tim tconcln ni poor tous ni poui* M. Pellerin. 
Adressa» dernier 4 Al£Emi , et n'j soug€2^ 
plus. . * 

Hier , le libraire Hermil m'a remis les deux 
vnluflfe^ que vous m'avez eavo^és^tie i action 
iK» Dieu sut les eréûmres. Je Vonà en remer* 
cie iûiiQiment. £i combiea d autres remerci-^ 
tnens ne devrois^^je paâi vous fai^? A pèinn 

arrivé à Rome^ fy trouvai mille petites plcceS 
ântéressantes. J'attends avec impatieuce quel- 
que ^nee toadiant k Portugal. La eobdaitè 
cette cour dans la coodamiiation du père 
Malagridn im pnrolt ridicule et e^tttfva^nté. 
Gesl avec r&isou qu'on ne parle plus du ixigi- 
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I nulis quelle- UiDrnure a pri«.^tlÉ^af« 
&ire (i)I Patieuc^; il faut attcntUe k^papiera 
qtt!ou «enverra. . i .j i 

• P^aiam }ir«i> wîr si Hermil m- rdM-^tt 
quatrième volume, et je 1 axamînerai ; maift 
d avança- nous éammes conteaus cla-Éa: iè 
donner au marcpiis Tanucci que dans ua 
temps plita coaveaalile, c-esl^à-^dire^ <)iiând 
serai parti^.et quand M« Basquiat aurtif)!^ 
ia roule de Rome, où il va comracminisli:^ 
jpae intérim > à Ja place de M« da JUMMi qui ff^ 
toama jQn*Fpaace> jusqu'à l'arrivée de Tam^*' 
batâadettrqaidoittkù staccéder{a). 



f ^ 4 \t 



jfi) NoiM âfons parle âê Ik mort de ee je»aite dani 
line des derYii«f«î lettres. Nou»itiionadoiii|Br'iaM aolioe 
desprëtendiu mulilf fat Itèrent C9iid^per> v^M^ffe 
p«uy«nt être «invaincu d'être complice de l'assaisînat 

idu i Gi de Portugal , il lut livre à i"in(|iiisition comme au- 
leut* de prépositions qui tendoient à l'herésiej nbtamment 
de deai ouvrages, l'un sur k vie et Tempire deTAnte^ 
Çbriat > V^v^ êvar - la. vid de atiote Ana» ^ «oa^M^fé» 
fid domieîeifti la, preuve la plut cemplèla d^aa -^rat 

délire» Il eu,t riiiipudence de dire aux nnjuiaitrurt que 
Dieu lHL9voit reyeié la mort du roi el &a puniUon pouf 
avoir persécuté les jésuites, il n'en fallut pas dav^iitiige 
|fotfr presser «on supplice. lnéS impiétés dont il étbit âictur 
•é diéritoienl plutât les petites - maisons qu'un bilcher. * 
(2j Le motif pour lec^uel le père Faciaudi dcltéiid k 



Digitized by Google 



. Le; comte de Gazzola vient d'être nommé^ 
lieutenant-général et Gommandant.de Tartil-* 
lerie en Espagne. Il a voit déjà fait faire toutes 
le»' esUmpe»' des antiquités de Pestiim, que 
peut -être tous aurez vues dans les mains de* 
^int - Non 9 . dessinées , par Robert ^ mais sans 
i^acfcitade et sans mesures (i)« * * 

; Le comte de Gazzola m'a écrit de Madrid, 
ifrié de* faire, une préface pour les 
i^tlables; qu'il veut publier* Je lui ai répondu 
-quî'U m^étoit nécessaire de voir les dessins ; et . 

ci n'étant pas ici^ comme- le comte le 
croyoit, je lui ai écrit de me les envoyer à 
Paris , où je^ pourrai consulter Tacadémie et 
ipréparer une belleTedition; Mats je voudrois 
qu'on ajoutât les médailles latines possédées 
"ipar Nôja ^ qui font si bien connoltre le su- 
perbe temple de Peslum. L'une représente le 
temple 9 . et l'autre. un buste de femm^e avec 

» * • *■ ' ■» 

M' àe €ayliis de présenter encore au MarquiiTannecî 
let^uatriëme tome de son Hecueil d'antîqait&, c'est^ 
i^esce qu'il y est question ^ de quelques - antiquîtiéB 
d^,HerQulannm^ dont le comte ëtoit pu&sesseiu'. 

(1) Voyez dans le Voyage pittoresque de Sain t-Non, 
Texplication et les gravures de* jujtiquités.de i^eslum^ 
tome III ^ page . 
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l'épigraphe BONA dea. Vous voyez que Ton en 
pourrait conclnre à qaiifiit' dédie ' le temple: 
J aimerois aussi à y joindre les médailles grec^ 
ques ; mais je crois que de^ N^ja noiis ' n*au:-!^ 
rons ni grec ni latin ; car îl dît toujours qu'il 
veut mettre au jour lui-même son cabinet^ 
qui y à la vérité , dans Itf g«ilre de médarill^dd 
ce royaume , est une chose admirable. 

M* Diel vient 4ê mourir à Rome : • il avoit 
une superbe peinture ancienne dont vous 
m!aviez demandé compte ^ «t que vous tcroyié^ 

être à' Albano. Le roi dEspagnc l'a fait de-^ 

mandev,- et elle a été estimée quicize centd 
sequios : ce qui me paroit une extravagance | 
je ne crois pas qu'elle en vaille trois eentSé 
Mais eafin le^ rois doivent payer en Mis. - • - ^ 

Saltiez et embrassez de ma part Bartheletfuy 
)*attekid8 ses réponses. Je vons ai ennuyé p#tfl^ 
être par une lettre trop longue : je vous en 
demande mille fois pardon. Excuses le plaisir 
^ue j'ai de m'entre tenir av4sc vous. ^ 



Ici la correspondance du père Paciaudi avec 
le comte de Cajrlus se trouve interk*ompûe^ 
* jusqu'au mois de janvier ijGS. Par une lettre 
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4€^lM« âu Tîllot au eomt«, eu date da 7 
V^^re 176 4. j éutiijppfâ&d ({aece «avant lui 
jkommé célCa époqufe ÛbUcilbtoaire etanti^ 
^uaire ^eljûfam dç.Paraie. . ' > 
l ft^i!9:FAf ifîfi U;aiH»>«Qpa|fna:moiuier^ 
I^iltià Faris.U p«riit ypiuseaiblablement après 
fette (l^tAière U?Ure di» ittavembre/j èt .voilà 
rexplic^40« 40 téuign\^ ixLpQstTsmpium 
^aJ^rX^Vif idUrq i.A^jmQir^ 'misant Noël. 
^-F^c^Uili <Wt àipAÎpejwië m mèis à Fans 39 
^ue, malgr^rantîtié du comte, et de M. 1 abbé 
j|}artWli9m)( > wiuJi^r^ Xqua ks idiariute de la 
«^aî^lé'y ili éprouiYaide» l'mnmi » €l cet embatrat 
fl^îii^il du l>«2sai{^ de la solitude pour ua 9a«« 
YinMji dwti l'bahUudie la phi& ebàte . eat de 
vivre ai* hilUeu des moris. J'en Irouve la 
yi^^y« liidM uttfi leUTfs /cim M. dit TiUttt écrit 
m^^mte:^ m Aate^^ iSiévrier 176a. à Voû 
m0 imade2», dit-il, raaoïû el 1«& emlamia 
nldvi pèM iPaoiaadi.^ -Je crcîia. quil aaca fdri 

» aise de revenir à uu peu de tranquillité et 

^ à la vie <]u il aime uaiquemeut ; il ea aera 

» plua heureux ; un autre Italiea.que lui seroii 

^ sëdoitpar tout çeU (ijj; car d* aimeut la 

* • T ». * » 

^i) M' du Tîll&t veut pade^ StanA doute de i'accueit 
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4. csônsid^ration nuMM qu^ Im siiperiMUs , 

>j aient de lesprit, j» . - . 

. smiy9^ h premièca ^^i soit 

trouvée à Ja saite de c«lle qm V^çwi^i éç^rWil 



■ 

Parme ^ 26 fijvrier 

'M* 

If CH2K COMTB. 



'.M 



Arftnt de laîipa réponse à votre charmante 
lettre , je Ttnx payer Ane dette ^oe fat con-»' 
tractëe envers vous depuis long- temps ^ c'est- 
à'*4irey }e va» vmu communiquer mes ré- 
flexions sur la peintore brise'e (2), et eu^uite 
îe yons' eiÉ èouiierai FexpliGatioQ. 



des soctAlt briHaiitet oii il ^pît ainpii , Àimft av«c 

le duc de CUoiseul, e| surtout avec la duchesse, qui 
procuroît à ses 9mi$ les ]^rt^e& li;» j^ius a^réa^^iq^^ 
commé il le dit daos tine lettfè: ^ . 

(i) Cette lettre^ est en français de la mnn du père 
P««îaadi. - 

(?) Cette peinture brisée ni celle du sacrifiée jk Cfifi'j» 
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' Votre dessinateur a tout barbouillé; îl y st 
ajoute- ce qui* dans lV>riginal n'y étoît pas. 
i^. U a mis des culottes à rhomme qui est 
ftur réchelle. a^. U lui a mis entre lés mains* 
un couteau , qui ne se vô^oit pas dans Tof î- 
ginal. 3^. 11 n'a point exprimé les fleurs en- 
chaînées qui descendent lelopg de la c6lonne.' 
4^. 11 n'a point reudu fidèlement le gros mor-t 
ceau qui est attaché à la colonne qai est an 
Jjouclicr soutenu en bas par des espèces de 
cIqus. 5°. U a fait la flamme qui sort dea 
flambeaux trop éparpillée. 6*^. Il a donné un 
, mouvement et une a^tlitude à 1^ fehime qui 
marche , qu^on ne voit point dans le tableau* 
«7^. Du morceau qui est appuyé au rocher, il 

a f^it un flambeau, çe n'en est p^s un as^-«i 
]||*ément. Le dessinjque je vo^s avoisenvajré'est 
de la plus grande exaciiti;^ : il faut le suiyre> 
«ans rien y ajouter* Si vous n'y trouvez pas du 
goût , c'est qu'il n'y eu s^Yoit pas daqs Tarigi-^ 
nal. Après cette correction , voici ce que jjo 
pense de cette peinture. ' * 

"Sur le chemin qui va d.e {lome au Xuscu-« 

Jum, aujourd'hui Fra^jcafi^ djMis un vieux 

... . . , ' ^ 

sur le^el il doan^ dajï$ celle lettre deç détail? fort 
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îMiftee'-qîiî , quok|iie miné ^ éêHkhri, fais 
assez conaaiftre que c ëtoit un bain^ il y a uné 
diftttbr^f -'ddiit le laimbris est tcmt peint de* 
grisaille ; le fond est jaunâtre, les figures d'un 
youge foneë. Tdute la ]^inli)m da lambris 
ne représente que des autels, des sacrifices' 
et des fêtes sacrées. Ainsi pour donner une 
explication sfare h mMre mioireeiiu qui est tiré 
du même lambris, il faut suivre Tintention du 
peintre » et ttte poiût 6*écarter de Tobjet qu'il' 
s'étoit propose^ et qui fait comme uu tableau 

i Bn pflttant de ce principe , je dis que nofref- 

morceau représente une féte à l'honneur de 





1 







n*a peint que des autels champêtres isoles dans 
des prairies» a placé ici une- colonne carrée ^ 
et l'on n'ignore pas que dans les temps plil$ 
veculés telle étoit la forme des autels, il est 
prcd»at>Ie qii'a4 -dessus de cette cdlpnne il j- 
avoit la statue de la déesse. Nous avons une 
infinité de bas • reliefe ^ de pierres gravéés , de- 

médailles dans lesquelles on voit des statue»" 
des dieux placées sur des colonnes. Et il se 
peut encore qu'on ait youln représenter id^ 
la consécration de la statue 4q cette déesse», 
qui se faisoit ^ comme on sait 9 avec tant d'ap- 
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pareil el accompagoae.de 9a€FÎfice5« IrtiMtaiè 
qui €6t 6w, IVebeiU » que j'appaiopls i^^/^c^imfç ^ 
Mcmmor, an sacrions aUsaehe vqelmide» 

de fl^ur^ ii i^i colapue* Tout Iq muadQ connaît 

autds el les aUHues des dieux. (Yoyes 
Barthîus , sparui> Jlorum* ) Oda couTeooîb 
hkmk C^r^. ^uitwt 4aM If Vm% Jivw5 di|} 

quç if^^prèMre§$e.4e c^ilq déesse mire auUe« 

nera , flores. Et c'e^t avec raison , puisque Içs 
poètes 1 ont appelée Florifera , Herbifera^ etc*; 

]peia* être n'y uToîi-^U poiai 9iai«0 sur 1« 

çoloMoe. rs Qus avons 4Ans Pausaoias ^ el danii 

lIAndwlogiei 4i«tfii)]^ 4m colonnes dt-^ 

4k't.& au>^ dieux. « 

qi^ c'est uu sacrifice a Cérès, c'est que j'y 
vois la préires^» l^fi; j^aniJ^CMUl^ à la iiiaîa(f )è^ 

l^il)s'd'Uiilicamaas« i dans le prewer Itym»^ 
Afii^tophanQ m The^mppbQvaê * CitQéroti > 
imm k Uvr^ miÀme .c«ot?'9 -Vflrrài » mm 

r - 1 

(1) Le waliment comte deCavIus fat aussi que 
c*éioit un sacrifice à Ceres. Voyez sa Ipogiie et inte-» 
irsftsàiiti» éxplîcâtibn , Coiiie VI cle abik ftectteU d*AvUf^ 
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toicnli le& femmes qni . 9gis§aiftaU Cau yorè* 
tresse, comme je vîea^ de -dire, a }ûê flaiBi^ 
beaux à la maiii i car .da«6 ie« mjratères et 
sacrifices de Gérés on i^raienloitoe ijoaMt»^ 

déesse avqit fait. ( YoyeaGasLellaaus festip 
Gneccmnu ) Or « cihmm dtte atoiI alliimé 
deux ûambeaux au feu de TEUia pour aHei> 
cliv'rcW.sa filte Prpaerpme^ U prétresse cUas 

le i>aci Ifice avoit de même deux flambcBiuît 
la inaiQ*,Cest par cette Xi^w ({u'Ovide , daiis> 

les Fastes»» livre quatrième^ nous -dit x ^ 

. ' . • ■ , . ^ . • • f 

• ...if 

si 1 oa iRQÎt âai» des^ivédaîlles el d^uis^deni 
{Nierres g^avée^ Céi'ès avec les deux flambeaux ^ 
nous doi^noiis i«i mommettt joù lx>a Deeaa< 
nuit sa picire^e avec le mémeaymbdle^e**^! 
sail qifftiiu 4a«Ab^u eH venu le/nom A<«<Kûio(^ 
(^n Taedîf^ra , qa'dn« àlHikw à.k prétwsesl 
deCérès.JU:auteeiâemme>iqui s'ea yaj est ap^ 
paremiAasitrWie snîveotoidA lepvètf esse, dont 
iious ;sav.wia %i»'U y a ;*oii)OfciMf* ua graai 

Ce qui est attaclië à I51 colonne j c'est i^a 
i^uàiier ifoti/. Il est çertaiq que les, b^UcUei^ 
ttiuoieuL li€H.titô - souvent dô taWçU«S*Vû{iv^* 

t 
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ToM les écrivains de Tantiquilé nous Passm*^ 
y;eat> et je ue doute pas qaedansce bouclier 
jOni' croyait quelque inscription ^ puisque telle 

éioil la coutume, ou des attributs relatifs à la- 
4éejase> et même son image ^ qui pou voit 
s'af^ler 9 >S!tivaî!rt Macrobei Kyré premier ^ 
Qlypcata imago* ■ • 
; • Ge Mat :ces iiiiages que les Grecs 9 par uni' 
Hiot qui exprime qu'elles étoient attachées à 
des colonnes^ appeloient «'1y>'i»mce^«( v et quoi- 
que Plat^Mti^ ^dans 1^ -livre douzième 'des Lois , 
nous dise que c etoit au dieu de la guerre 
qu^'bffiroit ées^ boucliers OïdS 9oXt/iioK\ èëla 
peut être vrai à l'égard des boucliers des 
fiolklaftsâ^ maislnob'^nv k» boucliers votifs 
qui s'offroîent à todte sorte de divinités. Pyr* 
vkns. en otïrit un dans le temple de Cérès. 
(•Vôjesl^ânsanias / in Ùonnêhiacis* ) Et dans' 
1^ troisième volume 4u trésor de Braade- 
bûufg, nous avons- 'des ^'boacliers avec les 
iaiages 4e Diaoe,; de Mercure , etc. 

Pui^ne jê sqis îen^ train de* parler d'antiqut^ 
Des, causons, ua ine^ent Sur^votrè Pâtère (i). 
Je trouve votre explication assez judicieusey 

(1) On trouve dan» le Rec. d'antiq. rexpUcalion et la^ 
gravure de difrck*eîiles patcr^; iniaii il n*j. est point 
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très- sensée^ J'avois douté que les figurèi 
poorroieat représenter ce que les Grecs api* 
pdoient ■uf.îSumon^ et les Latins silicèrnàim.;^ 
goe;noiis voyons très-rsonvent daiis les tom- 
beaux même étrusques. Une personne coucbé^ 
sur un lit, une servante qui hii apporte a nian^ 
ger, quelque ainimal au-dessous dulitse trouve 
dans ces tombeaux; et comme Ton gravoit sur 
les patères ce qui avoit rapport à l'usage que 
Von eu faisoit, j'oserois l appeler patera eaié^ 
çuialis y si yom vonUz funèralis . c tst- 
a-dire, pour les libations aux mdnes de leurs • 
morts. Le Spkittx ne m'eiUba'rrasserbit pas* 
beaucoup : les Égyptiens le mettoient devant 
les temples, et pour ornement dans leurs* 
maisons ; cet usage peut être passe assez ai- 
sément chez les Étrusques qui ont tiré de cette^ 
nation presque toote leur religion; et leurs* 
usages. 

Parlons encore antiquités et antiquaires.^' 
Alfaui est le pins grand fripon de 1 univers; 
il mëriieroit d'être euvojré aux galères i puis*\ 
quil ne cherche qu'à vous vékr: Il a alten lu 
que je fusse parti de Rome pour vous écrire 
un tas de mensonges, et pour Voiui fixer idèsl 
prix qu'ilin*auroit pas osé me proposer. IF 
piélend vous avoir euvo/é une bpke qu^ 
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TQuê ne lai avea jamaiâ payée* C la l^qlte 
qM TOUS n'ave» jamata reçuo : ne aail c« 
^u!il y a voit dedans > ainsi tant pis pour lui 
a'U 1'* iml adnMM$ voua m loi devèss rkn » 

el je m'oppose que vous lui fassiez doQuei de 
l'arg#iu pour celle boite que aoiiis^e conuois-« 
aoua pas» Ovlreqa'ii est fripon , il tÈt ignorant 
. puisqu'il met des titres ^ à se&- antiquités ^ si 
ridicules. Qu'est-ce -que c'est^ qu'une ^dt0 
égyptienne ? qu'est - ce que c' est ç^xxim clou 
démonstratif? 11 obercheà voua en imposer^, 
et à Yous dbuper catnme il dupe les nigaud» 
d'Alleimnds qu*il attrape à Home* il vous^ 
met un opmpte 4e .187 L et je parie tout att- 
inonde que la marchandise ne vaut pas /^o 1. 
fewt'-aa trouver une.^oa |;ranâe canaille? 
Choisissez ce qui vous plait : envoyez «moi la 
qote et je réduirai iea pm comme iL£aiit avec 
ce vilain brocanteur. £n voilà assez pour noa 
aotiques. 

. Le projet de fair^: dasskser le bûùhmr if 

pfwstiou m'a tait le p^ub grand plaisir. 11 n'y 
a que voua^ mon «her comte) capable de uovs 
mettre sans las yens l'idée de ces montlmens^ 
juge par ceux que vous avez donnés y et je 
voudroia bien âtre.à ia rentrée de racadëniei 
po«ir Vaquer des juains et applaudir avec les- 
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aHtm* Il me reMe à vous dirë que je rotx^ 
drois voir les boucliers et les tableaux que 
^rOM Atet donnés tout rassemblés dans nn livre t 

^ous avez les planches; Tillaid devroit s'eil 
chai^er^ et le livre seroit reçu ou ne peut pas 
nsieiiit ; il eerviroit également anr savans ek 
aux artistes. 

Voltaire a tonf onra été fon et impie : sa. 
comédie ou son dialogue sur les rois dlsraèl 
le j^ronve bièn. .Si Goidoni a réussi dans Sa 
pièce , feu «uîs ravi , quoique je ne le con- 
noisse pas; mais je doute qu'une seconde ait 
le même sort. -Pont moi , je trouve ses ptètei 
assez fades ; mais , si à Paris il a les femmes 
Jpour lui > il réussira toujours.. 

Je n'ai pas élë content des édîts du roi ^ 
c'est un brouillamini comme on en fait au« 

M- - 

jourdiloi à la cour^ et on ne sait point fon- 
eiëremeai s ils «ont pour ou contre le^ jésuites. 
Je vous rends un million de grâces du por- 
tnni de M* du Tillot. L'homme qui l a copié 
est un excellent dessinateur ^ tel qu« doit 
l'être un homme qui travaUte devant vous. Je 
suis charmé d'avoir le portrait d'un homme , 
ipîej\Minejusqu^àradoratioft.Cependaiit M. du 
Ttllot a bien changé^ depuis qu'on Tk peiut en 
Ipast^ ^itl csoieque^eûtot ae»a {dus à poi«4éè 
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de donner quelques coups de crayon pour ap* 
procher de la ressemblance nueiix-^que Bal- 
drîghî. En tous cas f aime mieux Tavoir comme 
ii e^t que de le faire galer par les arLi&le6 d'icL 
Je vous embrasse de tout mon cœur 9' 
mom cher comte : je vous répèle mes re- 
merclmeas ^ xîàr je suis forcé de les répéter 
tontes les semaines depuis que j'ai i'iiouneur 



in 


m 


lu 





le Beau et Mariette , et faites agréer mes 
hommages aux dames de la rue Saiat*Honoré 
et de la rue Vivienne. Prenez garde , je vous 
dis d'embrasser les hommes et de saluer les 
femmes; n'éqoivoques pas /s'il youa platt 
M. du Tiilot vous embrasse de tout son' 
cœur. Adieiu 



LETTRE LXIX. 

Colornoi le i5 juiliet 1763. 

> 

• ' Après mon- retour de VeUeja , mon premier 

soin est de vous rendre compte de mon yoyage* 

Oa cQJBlliiiiie^leefaiiîUea eyic le plue grand 
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.SttcçGS) mais elles ne produisent pas encofô 
tout ce que je vloiidrois-ij^ temio eA mnpU 
d^antiquailles y mais eti petit ; beaucoup de 
médailles» de petite» îdoles> des latnpeSt 

balances, des clous j mais point d'objets ititér* 

sessans* Les belles jtniiquiiés, sont toutes ep. 
morceaux) je nai pu^ èn (rovrelr di*«ntjère^,^ v 
^que deux Thermes avec des téies deieiMEie 
atsaa bien faites^ ilsaont en marbre. 
^ Enfin nous avons découvert un chemin 
t^ondaisoit à fat pUee » deux chambres Vyee 
deseiuves, et uu double pavé dont le pre-^ 
•oiter est • soutenu par de petitea colonnes d^ 
terre cuite; mais les murs sont tombes» Cetta 
ruine générale vient de ce que la montagne 
aupérieare s'est afiaisséé ^ détachée i écrouléo 
mr les maison^ > et a tout bouleversé ^ détruit* 
J*at ordonné das fouilles sur la montagoei 
en y a trouvé, à fleur de terre > des morcelai; 
4ie stataes de bronsé lài de marbre préeieux» ' 
J'ose espérer quelque chose de mieux. A cba-* 
jqoB pas 00 rencontre des pavés de mosaïquej^ 
xnais tout brisés t ce qui me fait croirf ^ de 
plus en plus que c'étoit là qu'étoit située là ca- 
pitale de y ellejà , comqie le pdrteiii dénx 
inscriptions. Si ce n eut été un litdix considé* 

rable et .fréquenté, comment y troiiveroit-an 
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^taat de morceaux de tables de broi^ze^ ewp 
itiqvettes étoient iràcéss les lois romaines? 
i Qaand le ibi l des chaleurs aura cessé, j irai 
^sserà V«Ue{a^dete semâmes ^ et c'est alors 
que je pourrai vous faire une description coni- 
iylète^du tout. En atteiulaot j ai porté avec moi 
une petite botte de plusieurs antiquittés quefs 
' ftdtis destine ; je les montrerai d abord à M.da 
Tilloty et«tisDite j*av^iserai au plus sAr moyen 
vous les ia ire parvenir* 
Je TÎeas de troa^vr *ici yi n gt-sept lettres ^ tft 
•je suis trcs-fatigue ; mais quoi qu il en soil, je 
ne goûterai point de sommeil que je n aie re*- 
fondu à votre dermcMilettre y article par ar«- 
ticie. Je vous sais bon gré de domier une place 
4 Zénohie dans^reitre VK tome. Ce «lowemwm 
^tirés-beau; n'oubliez point d'observer que 
Ikm^rage est grec, malgré que Tioscriptioa 
^oit latine ; vous pourriez citer beaucoup 
4'^«m)pies de cette espèce de biaarrerie (i). 

Vous avez pris le meilleur paru au sujet de 

4'-olive (a) qu'on voit sur la cornaline de rin&nW 

• • ^ . . % w * 

9 
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Parme ^ ce 20 a(Hit 1765. . 

M ON très -cher et très -aimable comte* 
non je ne me Usserai îamais de vous écrire» 
Si je suis en retard , et si je vous ai maaquu 
UB ordiaaire ^ c*e$t parce que j'étois en can»- 
pagne^ où je n^avois ni papier^ ni plume , ni 
encre. 11 m'est trop doux d'eulretenir-iia com* 
inerce épislolaire avec rons, poar ne pas ea 
profiter autant que je le peux. 

Je revins Tautre soir de Colomo sans dire 
un adieu à M. du Tillot, parce que j'avois 
' lieaucoup afTairç. Vous verrez par la lettre 
qu'il BA*a écrit y qu'il m'accuse de vivacité', mais 
je lui pardonne ^ puisqu'il me compare à un 
français. Vous verres qu'il a présenté^ en votre 
nom , le marbre a S. A. R., cl que le prîuce • 
m'ordonne de vous remercier de sa part* La 
dernière fois que je le vis il me demanda si je 
vous avois envoyé les antiquités de Velleja , et 
il me dit : Mon dieu , je voudrais bien 
tixmvcv quelque chose qui fit plaisir ù 

19. 
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M* de Caylus é pensez^ y ; je vous ^ 
<:harge. * 
Quant aux antiquités y j'espère que tous les 
aurez bientôt et que vous n'ea serez pas mé- 
content ; je croi§ même que vous potirreas 
ajouter quatre plamrhe^, et un article des an- 
f tiquités de Veileja, je vous en iourois les ma— 
4^riaux j et je vous envcfrrat aVec TexpRcation., 
un abrégé de nos découvertes ; et uous vous 
ifaisons le maître de parler de Yelleja autant 
^ue vous voudrez. Je vous jure que je suis 
très-fàclié de ne pouvoir pas vous donner le 
•plaisir -de déballer des caisses d'antiquités. 
Quand j'élois à Rome je voyois tout par mes 
yeux ; mais à présent il faut que je fasse 
venir les desseins, que je les examine y que je 
vous les communique ; cela retarde les acquit* 
«itionsy mais cela est nécessaire/; car si je 
. laissois faire les brocanteurs^ nous serions 
Jbien attrapés. 

J'irai à Colorno pour la Saint -Louis; j'y 
passerai, cinq jours; je verrai rinscripliou. 
Quant au' tableau de M. du Tillot, et aux 
pièces que vous lui envoyez | il saura tout 
jce soir; je lui envoie toujours vos lettre^ 
orifjinales, il veut absolument les lire toutes, 
puisque vous dites toujours de bonnes choses. 
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. Le tableau des jésuites est bieu drôle , et je^ 
TOUS en fais mille remerclmens« Mais j'ai tu 
des pièces plus frappantes; par exemple, un 
tableau qui est à Turia : saiut Ignace est au« 
dessus du globe terrestre, les quatre parties^ 
du inonde courbent la téle devant lui , ayee 
uae inscription la plus fastueuse 9 qui dit^' 
que le fondateur des jésuites cloit venu poup 
éclairer les ténèbres qui^ jusqu'à ce jour^^ 
«voient occupé la face de la terre» Mais riea 
de plus audacieux que l iascripliou qui est 
au-dessous de la statue de saint Ignace; sni^ 
le pont de Prague. Cependant Ton m assure 
.qu*on l'a effacée depuis peu; elle portoit» 
Hic stat , per çuem lotus mundns stat. 

Je vous fais d'avance mes complimens sui^ 
les planches que vou8>destinez à la rentrée dt 
Tacademie; vous vous y êtes très -bien* prisf 
la chose doit vous plaire et vous faire honneur ;v 
mais permettez - moi de vous dire qu'il faut 
^appuyer ces choses non >- seulement avec des 
rmonnemens , mais avec de l'érudition et des 
passages lumineux. Je suis content ^ Ton n@ - ' 
peut pas plua de Tillard^ de façon. que j'ai 
pris /dès ce moment la résolutioa de lui adres* 
ser toutes mes commissions ^ de ne faire venir 
^ ,de& livres que par Jui.i. il. est trèsrdiscret dau» 
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les prix, et jai mis toute ma confiance en lùî. 
Je voudrois bieii le fâire déclarjer libraire de^ 
l'infant, pour qu'il fût chargé de notre bîblio^ 
iheque; mais il faut que je mcuage cette afiaire 
pour ne pas déplaire à Al. Bonnet » <fni a fait^ 
servir la cour depuis quatorze ans par Pissot. 
Gomme Tillard est protégé par vous^ j'espère 
que cette raison remportera ; et c est à vous 
^u'il en aura toute les obligations. 
t Je vous remercie du paquet de la semaine 
il est bien riche. J'ai examiné s'il n'y a voit rien 
dafis le catalogue des antiquités de la maison 
Professe; je n'y ai rien trouvé. Surtout je 
• cberchois s il y avoit par hasard des monnoies 
des comtes de Maurienne et de la maison det 
iiavoye. Le roi de Sardaigne en fait chercher 
partout; et M. du ïillotqui Ta su^ voudroit 
bien en trouver pour lui ei) faire présent. 
S'il vous est possible d'en découvrir, il vous 
prie do les acheter pour lui. A propos de 
médailles, je vous dirai que j ai encore entre 
les mains vos deuxPtolomées, que je n'ai pas 
encore trouvé ni à changer, ni à vendre;, ni k 
troquer. 

* Barthélémy doit être revenu : faites •vous 
donner, au nom de Dieu, les brochures que je 
lui avois envoyées pour v^ous. 11 est vrai qu il 



Digitized by Google 



m'a écril : je viens de relire sa lettre : il ne me, 
dît pas un mot des livres qu il avoît demandé»" 
au libraire de Venise. J ai attea^u dix mois 
qu il me fit quelque réponse; point du tout. 
Ainsi je vais prendre mou parti d écrire au 
li braire de les vendre au premier venu. 

Mille compliraens à la dame du lundi.; mai* 
encore plus à la belle de la rue Vivienne- 
Vous me dïics qu'elle est ma grande araîe^ 
a^urémeqt Je h respecte beaucaup. , 
11 doit y avoir une petite brochure înti-. 
tuléef Télémaque dans lllc de Calypso^^ 
€!est un opéra français ; vous me icriea bien 
plaisir de la faire chercher et de me ren*.. 
voyer tout de suite p^r le, courrier. 

Je vous embrasse de tout mon çoewr , et 
jVi IHonueur detre, mon très-cher et très- 
aimable comte, le plu3 fidèle et le plu? dé- 
noué de vas ami^. - . 
/ 
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Cotorno ^ le . 9oir dn 8 <^ctobr«k 

* Après avoir ëcrît et cacheté mes lettres, le^ 
coiircier de France arrive ; ) ouvre mon paquet 
pour y joindre la réponse à la T6tre du 36 
$éptenibre. Je ne vous parlerai plus de Vel-* 
le] a pi dç nos guenilles. Vous verre» dans ma ' 
lettre te détait des fouilles ^ et que 1 infant 
vous fait le maître de tout ee qu'elles ont 
produit. Il m'a dit après dîner : Ecrivez de ma 
part à M* de Cajrlus ^ue je taime de tout 
mon cœur , et que je suis touché des ami^ 
tiés: quil a pour moi 4 ijuej^ n>oudrois bien 
^aire tfuelque chose pour- le corwaincre de 
ma i^connoissanee ^ et qùil est le maître, 
le fèi4daiaire de yelleja/ qitU en dispose 
comme il "veut. Mes statues j mes colonnes, 
Pies antiquités sont à hù. Ce sont ses phrases: 
je ni'ac<jHiUe avec plaisir dt? cette coawaû^t-» 
lion. 

Vqiis |^ve« WYoyé k Hnfaijt les trois va* 
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himes des médailles des villes de M. Pellerin » 

en maroquin rouge, marques à ses armes. Si 
TOUS Tdulefl lui faire présent des Médailles 
des rois , et du nouvel ouvrage de ce savant 
antiquaire^ vous savez la reliure des autres. 
£n vérité la découverte de ce pot de Laodi-»* 
dicëe est Lien heureuse.; elle ne pouvoit tom- 
ber en meilleures mains que dans celles dix 
respectable M. Pellerin : faites-lui mes com- 
plimens* Je le regarde comme bien supérieur 
aux Patins y aux Vaillants^ aux Spanheims^ et 
à toute la troupe des antiquaires que nous 
avons admirés josquHei. Voici une lettre pour 
Bartbeienij ; elle est de M. Winkelmann. Vous 
verrez par celle que m'écrit ledit Winkelmann» 
vous verrez, dis-je, qu'il va donner au public 
un ouvrage très -intéressant. 11 est tort de mes 
amisi cest la meilleure créature du monde; 
je l'aime, je voudrois l'aider, je me recom-« 
. mande à vous ; faites souscrire vos amîs^ qui 
seront bien contens de l'ouvrage. 

Alfaoi est à Naples ou au diable; il y « 
neuf mois que je n'entends plus parler de 
lui; j en demj^nderai des nouvelles à mes cor* 
respondans. 

Ce n'est pas M. du TiUot, mais moi . qui 
vous ai envoyé le soufre de la cornaline rc^ 
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présentant le pacte de famille > que M. de Isi 
Houze a fait graver par Antoine Pikler. 

Le père Fourcauld ^ minime , est ici depuis 
trois mois j c'est un honnête homme. Sou U'a-* 
Tail oe^t que de la frivolité; car il se borne 
à peindre des papillons y des mouches, 
des moineaux, etc. et d'autres oiseaux ; mais 
cela amuse Tinfant. Voilà une raison suffisante 
pour qu il soit bien iraiié. Soyez sur que votre 
recommandatiop fera plus que tonte la science 
d'ornithologie dans l'esprit de M,, du Tillot. 

L'estampe du prix de l'académie ^ que vous 
avez fondé , a fait un plaisir infini à M. da 
^JL ilioî y aussi bien que la petite brochure iali* 
tulée : Lettre de t homme civil y et qu'il a gar« 
dee pour lui. (Quanta moi, je vous remercie 
de tout mon cœur de Tarrét contre 1 e?éque 
de Langrcs. Je dcsire sua luaiideraent, mais 
l>iea p^us les pièces qui regardent mon ami » 
} archevêque de Ljon. 

r^ous avons tous remercié le bon Dieu ^ que 
)e-mà'rquis de Brandebourg ^Alambert ne 
vint pas ici. Cest lorgueil personnifié; il est 
tracassier et de mauvaise compagnie. Au c6n« 
traire, nous sommes tous bien charmes d'y 
Voir Thonnéte M. Watelet. M. du Tillot > 
M. de Keralio^ labbé de Coudillac et moi^ 
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notts ferons tout pour le servir* il le mériie 

par ses mœurs et par son caractère. IVIais rien» 
ne peut lui être plus ayantageux à cette cour^ 
que d*étre ami de M. de Caylas. 

Parlons maintenant de Mont'Richard. Au 
diable si j'entends un mot de sa lettre. Je tous 
^vois priç de lui mander de faire écrire par 
un homme qui eût une écriture lisible*. Je nai« 
pas pu déchiffrer ce qu'il dit, ce qu'il réclame, 
ce qull veut; ainsi je ne sais que répondre.- 
Pour vous 9 mon cher comte, je ferai tout au 
xiioude.^ mais je ne peux faire rinipossible. Je 
sais que j'ai approuvé une note de Bellotti pour 
trente ccus romains. Je ne vous dirai pas si 
c est celle dé M. àh Mont- Richard , car je ne 
peux pas la lire. Bellotti n'est pas capable 
d'avoir envoyé une caisse pour une autre ; il 
est probe y incapable de tromper. EnvoyeaB^moi . 
lanotedela maia de Bellotti^ et alors jépour"»; 
^ai en juger. 

Dites mille choses de ma part à M. de' 
Mont-Kichard ; ses bontés sont gravées dans 
mon cœur. Je me souviens toujours avec 
plaisir de Lons-Saunier^ et de ramitie qu'il 
m'a témoignée; je serois charmé de lui rendre 
service et d'être en relation avec lui. Mais 

n'étant plus à Rome, vous sentez bien mieux 



♦ 



Digitized by Google 



5oa , 1. £ T T R s 

que personne, que je ne peux pas répondr©' 
du succès des commissions* Je ne peux noa 
plus éire en commerce aveelui y ne me met 
pas ea état de pouvoir lire ses lettres. Quant k 
^ëlques livres .que je lui ai promis , je les lui 
enverrai avec ceux destinés pour M. Cappe-» 
ronnier. Adieu » mon cher , comte ^ adieu ^ 
aidieu de tout mon cœur# 



/ 

LETTRE L X X U (i> 

M ON CHEA CO/MTSft 

♦ « 

Je vous remercie de tout mon cœur de ce 
que vous voulez souscrire âu livre (â) de Win« 
lelmann; mais il n'est pas question de pajer^ 
jusqu'à ce que ce livre ait paru. Xjrois sequins, 
font trente francs et quinze sous; vous les 
doauerez dans le temps. Au rçste ^ vous ave25, 
pris eii grippe ce galant homme pour ce qu'il 
^ écrit contre MarieUe : vous avez rai^onj^ 

(i) Cette lettre est sans date; mais }e pense qoac'e^t. . 
iei sa place, 

(aj i>ur Vhistoire de l'aria 

m 

( 
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j^AÎme et j'estime Mariette autant que vous | 
mais ce)a n'empêche pas que Touvrage ne soit 
lK>n. Soyez persuade de deux clioses, que les 
l^lancfaes ne seront pas mauvaises ^ et qu'assu^^ 
rément il n'y aura point de répétition. Les 
monumeus seront tous nouveaux. Oui^ ^la 
inosaïque trouvée dans Herculanum est ad- 
mirable^ le carré qui est au milieu est d'un 
pied* 11 y a trois personnes ^ deux hommes 
avec un masque blanc ; Tune d'elles joue du 
iambouret; l'autre > d'u^e espèce de casia^ 

guette^ que nous appelons tiaccari; derrière il 
y a une femme qui joue de la double flûte. Le 
«tom de Tartiste est en grec simoncûhs samios 
£noiHiF. ( Simonides de Samos Ta fait. ) 

'Mais ce qu*il y â de plus àdmirable» c'esl 
que les mêmes masques^ dans la même atli* 
inde, «ont encore peints sur le mnr d€ la 
même chambre, où étoit ce pavé de mosaïque. 
Enfin tous les jours Ton découvre de nouveaux 
trésors dans ce pays -là -.Que Dieu les bénisse 
^ tous : ilsiiie méritent pas d'être si heureux. 

Ne pourrions -nous pas , mon cher comte t 
arranger un peu TaiTaire des graines de M. do 
Bentivoglio y et finir une fois toute cette be-* 
sogne? Je crois vous avoir assez fatigué et 

: mot je comoieiice à ]n^mnuJrer aussij^ et ja 
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vois ijii'il y a de rindiscrétion de la part 
de M. le Marquis et de la mienne, à vous 
importuner fous les jours pour les caprices 
■de ce «lOQsiear. U m*a mandé dernièrement 
qu'il seroil encliauté d avoir un corres-» 
poodafDt à Paris 9 en fait de botanique , avec 
lequel il serolt en relation , pourvu qu'il lui 
peranii d'écrire &i italien* Si vous pouvez 
trouver celbomme-là, nous serona tous hors 
d!e]Bl>arras , et M. le Marquis pourroit causer 
à son aise de bolanique» autant qu il voadroit« 
Le neveu de M. Duhame^que vous m'aviea 
recommandé ma para fort honnête homme» 
disposé à faire plaisir. U a même emporté une 
note des graines que M, le Marquis souhaitoit. 
U me dit qu^en arrivant à Paris il tàcberoit de 
le satisfaire le mieux qu'il pourroit. Ce mon?- 

^steur doit être arrivé; vojes de gràee^ motL 

.^hev comte, s'il veut être le correspondant de 
M. le Marquis 4 engage^i-le à & y prêter : en-* 

vToy ee-moi son adresse, et M. le Marquis sei^ 
le premier à lui écrire. 

Votre courrier n'est pas' encore arrivé : je 
ne sais pas s'il s'est cassii le cou^ ou s il s'est 

-noyé dans quelqne rivière* 

Je vous embrasse de tout mon eœur et je 

• se**ai toute ma vie^^ comme disoit Gcéron: 
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' Tui amantissimus , tuisçue beiïeficiis dc^ 
pinctissimus* 

'Paciadxus* 

F, S. Les lettres viennent <]'ai river; je n'aî 
pas bemicoup de choses à ajouter > sinon que 
^demain au dioer , je donnerai votre lettre à 
iire à M. 4^ Tillot^aila qu'il parle, et qu'il 
se déclane sur les médailles de la maisoft 
de Savoie. ' • * 

Quand vous verrez le monument que l'infant 
vous envoie, vous en serez content, et vou> 
conviendrez que je n'ai pas tort en vous disant 
mén sentimeiit. Vous ne trouverez ni du grec 
ni de l'egyptieadans le pied de bronze^ niais 
un ex Doto des pèlerins , comme je vous ai 
mande. ÏV 'allez pas chercher de FEgj pLe dans 
toua^Jes mopcea»x que vous voyez. 11 me 
semble que vous êtes attaqué de la maladie^ 
avec laquelle est mort le pauvre Gori^ qui 
trouvoit partout de l'étrusque. Quoique votre 
chambre soit balayée j et que tout soit envoyé 
chez l'imprimeur , je parie que vous ferez la 
politesse à l'infant d'ajouter une planche pour 
parler de Yelleja ; vous lui feresb bien votre 
i;aur. 
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Les monumeufi de messieurs Kaai^ que je 
vous aTois envoyés, n'ont jamais été explîqa^: 
aa contraire^ oq m'en demande 1 ei^plicalion^ 
et c*étoit pour iii*épargner les frais de la gra-* 
Ture, que ces messieurs les avoient fait graver 
d'avance* Comme il n'est pas possible que je 
m applique au travail que ces m c ssi cn ra itt*a* 
voient demandé y je vous avois proposé de 
voir s'il y avoit quelque diose qui pùl voua 
faire plaisir , et que vous voulussiez insérer 
dans votre ouvrage. Mais^ à ce qu'il mesen»- 
Jble, vous êtes dégoûté de Tantiquet parée que 
vous n'avez pas sur votre bureui^ à votre 
ordinaire y deux cents morceaux à expliquer. 
^ Je voudrois bien élre eu éial de seconder votre 
goût y et de vous envoyer dix boites par se^ 

inaine. 

Adieu 9 mou cher comte» il est tard; ii 
faut que je vous quitte ; nais je ne cesserai 

jamais d'être tout à vous. 
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* 

LETTRE LXXIII (i). 

M 

Voïcî les ennpreînlès en cire d'Êspagne^ et 
le deesia de la pierre gravée étrusque dont je 
•TOUS «vois parlé. J y ai joint son histoire et uM 
très -longue explicatioa» J'adresse l^e pa,que( 
à M. ie duc de Ghoideul qui aura la bonté dé 
Vous le faire teuir i c'est la voie la plus sûre 
et la plus prompte que j'aie trouvée. J'ai ajouté 
au paquet le dessio du nouveau théâtre de 
. Bologne. L'explication n'a pas le sens eom-'^ 
mun; mais les dessins sont intéressans. Tout 

- (I) Cette lettre n*€8t point përe l*a<*îaiidi ^ elk «t 
d'un Italien dont je n'ai pu découvrir le nom* Mais 
J'expiiisation de la pierre gravée est de Paciaudi ^ on la 
trouve dans, le -toine VI du Aecaeil du comte de Cajrlua t 
. elle tient par conséquent 4 la correspondance. Illa donna 
' vers le temps oii il écnvoit ^ LrAXIi"^^ ktlre. J'ai ré- 
tabli au commencement et à la fin de celle-ci dgg 
•«bétails j^ui ne sont ii^at imprimés dans le Aecuetl» 

30 
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le monde dit que c'est un chef- d'œuvre^ et 

d'une magniiicence digne des Romains. 

En yériié c'est honteux pour les Français ^ 
que, tandis que dans une ville d'Italie qui n'est 
point capitale 9 ou Làlit des salles de spectacle 
si noblement, à Paris on donne les spectacles 
dans des greniers. Voyez quelle difiéience, 
mon cher comte! les Italiens, que- les petits- 
maîtres Faiisiens appellent des gueux et des 
^ns sans goû.tyi profitent d'un* incendie pdur 
J^àtir un théâtre -magnifique. 11 arrive le même 
désastre à Paris , ville opulente et le centre 
du goût, et Ton ne fait que des vîlainies. Dites 
4out cela de ma part à M. de Marigny , eu lui 
iaisanfaussî mille complimens. Il a -la direo 
•lion des bàtimens publics, il devroit s'im«» 
«nortaliser en faisant faire nne ' salle d'opëra 
4aus uoixe goût. Madame de Porppadour, 
sœur ,.devroit sy intéresser elle protège 
les arts; voilà un oLjet digne d'elle. Après 
que vous aurez fait voir ces dessins, déposer- 
les au cabinet des estampes du 'roi, ou chez ' 
Mariette, comme il vous plaira. Ne bavar«- 
dons plus moderne : parlons antiquités* 

ExplicatiiM de la pierre gravée* 
M. le ijaiou de Ridesel, Aliemaud^ ama^ 
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leur ^tteanolsseur^es antiquités, en passant 
par Ancone, fit TacquisiLioa de la premièta 
Boaîii de ce beau scarabée étrusque»* l^tant à 
Parme > il le fit voir au père Paciaudi ^ bir 
bliothécaire ét antiquaire de Imfaat^ qiii. fat 
frappé de la beauté et de la sincérité cette 
pierre. 11 m'en a communiqué tout de euite \a 
dessin ^ et voici les remarques qu'il m^'semble 
que Ton peut faire (i). 

Nous parlons aux sayans et aux amateur» 
des antiquités; il est Jonc inutile de répéter 
ibistoire de Tbésée représentée dans cette 
pierre. Tout le monde a lu , dans Plutarque , 
la vie de ce héros de la Grèce, fils d'Egée^ r<» 
d'Athènes» a qui il succéda dans le royaume» 
Meursius, dans le troisième livre des rois 
d'Athènes ^ £ait le récit de son avènement à 
la* couronné. Son vkXim a été si célèbre dans 
cette grande ville >2que les Athénieus ne refu« 
aèrent pas de changer de nom , et de s'appeler 
Théséïdes. Virgile , dans le second livre des 
GeorgiçuGS, dit : 

Prœndaquà ingénies pàgos, et compila cîrcum 
'(Theseidae posuercp • • . » 

(i) Ces remarques sônt du père Paciaadi j f^oj^e» te 
U Fi du R^ueU iTantig. 
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On tiè doit pas être étonné de voir gravd 

ce roi daps les moaumens étrusques. Cette na-^ 
tiott f soit par une liaison avec la Grèce ^ soit 
par d'autres raisons , a toujours eu en usage 
4e fairie représenter ThisCoire et la fable grec-' 
que dans ses tombewx, dans ses scarabéesi 
Je n'en donnerai point des preuves qui se- 
MÎent déplacées. Leç ouvrages de Dempsteras,^ 
4e Bonaroti, de Gori en fournissent abou;* 

. ilamment. 

11 faut d'aliord remarquer que le nom dé 
Thésée y «st gravé par des lettres que Fou 
peut appeler grecques primitives, qui vont 
de droite à gaudie , ainsi ESEe pour ^ESE. Les 
nntiqnaires savent cet usage des Strusques. 
Le beau scarabée du baron Stosch porte le 
nom de Tydée , gravé de la même façon. £& 
s'il en est demêmèd^rAdiîtic que j'ai rapporté 
dans le premier volume , à la planche %XX , 
il est très -important de remarquer i^ussi 1» 
cadence du mot qui est tatalement étrusque, 
c'est -à- dire» e£S£ pour ùmùçf comipe dans 
4'autres monomms de tcette nation on lit s 

n iï L É pour Mf vfX«0(v ' 

*. ' ♦ • 
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Y: VI.VXB pour O/iWtlir. 

PH£AS£ pour iii^<TtuÇn 

■ 

: t 

Et si celte inscription n'est pas Avec des lettrei 

purement étrusques, de façon que ïes lignes 
de la lettre £ ne soient pas obliques ^ comme 
Test ce caractère dans Talphabet de cette na- 
tion^ mille et mille monumens justifient que 
les caractères grecs primitifs ont été en usagé 

dans rÉtrurie, et que la ditrcreuce avec les 
étrusques purs est bien petite* 

Mais 9 âit*on^ un roi d*AtIiènes si fameuil^ 
par la défaite des Amazones^ par celle du 
Minotaure et des Centaures y par Tmlève-- 
ment d'Hélène, par ses voyajjes, par le re-* 
oouYellement des jeux istbmiens ^ et qui sut 
jaunir dans un seul corps toutes les yîlles de 
TAttique, comment est- il représenté ici sans 
la moindre marque de royauté et de guerrier? 

Ces doutes peuvent être comptés pour quel- 
'que chose parmi ceux qui né connôissent 
point les gravures grecques et étrusques. Lei 
artistes de ces deux nations aimoient mieux les 
reprësènter avec 1^ traits de la simple naturel 
que de les parer avec des ornemeus inutiles: 

coutume qu'ils observoient soigneusement 
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lorsqu^I ëtoit question de peindre quelque 
liëros qui tiroit soa origine dieux , à qui, 
dans les temps reculés ^ les artistes ne don- 
noient point d*habiUement. Or ^ comme Thésée 
yaptoit cette origine , et que même il fut 
compté comme un de$ Hercules » le .savant 
artiste Ta grave tout nu , imitant en cela les 
plus beaux modèles. D'ailleurs poui^ éviter 
toute équivoque , surtout dans les petites 
{lièces^ ils y gravoient le nom du sujet > 
comme nous venons de voir. 

Cependant Thésée a sur ses genoux une peau 
dont les poils sont long^ et bien frappés.. Je ne 
regarde punit celle devise comme un manteau 
ni comme un babiUenient. Je n'ig^nore poiut 
que dans les temps les plus reculés ^ c'étoit 
l'usage de tout le mande^ comme dit Lucrèc&j 
ïiv, V. 
» 

P^Uiàus eé spcliis corpus vesiire ferantm^ 

..^.^^.^^^ 

d'Apollonius Rliodlus, c eloit Fusage encore 
plus propre des héros» Ne dit-il p^LS en propres 
fermes: ^vyiùtiy^fT97s*'^^^uf^roS't^^uulTo^ê^f , corh 
s net uni heroïbus pellem^ gérer e. Mais dans 
le cas de Thésée ^ j'adopterois très- volontiers 
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le sentiment du père Antonioli , ànm sou 
«xplicatioQ de la pierre de Slosch, représea«-> 
tant les cinq, héros qui allèrent à la conquête 
de TUèbes. Dans cette pierre^ Amphiraus a la 
même peau sur les genoux^ comme Thésée 
dans la nôtre. Le père Antonioli pense qu'Am- 
phiraus ayant été un des Arganautes^^ la devise 
de la peau lui est attribuée par l'artiste. Notre 
pierre confirme cette opinion; car quoique 
Valerius Flaccus et Orphée qui ont parlé , 
dans leurs -poèmes, des Argonaulcs^ iic nom- 
ment point Thésée 9 et quoique Apollonius 
Rhodius nous fasse entendre que , dans le 
temps de cette fameuse expédition , The'sée 
étoit dans les prisons de Aidonée» roi d'Epire^ 
avec Pirilhuds son ami;, néanmoins Papinius 
StaliuSy dans le cinquième livre de la TAi^ 
bàide; Iljginus, chapitre quatorzième; Apol- 
lodore> dans le premier livre y mettent Thesee 
dans le nombre des Argonautes. Le' eomte 
Carlij qui a examiné à fond cette matière^ 
{délia spediûone degli Argonauti in Colco^- 
libro primo) ^ a cru devoir suivre ces derniers 
auteurs» Trois témoins peuvent bien sutâre 
4ans ces matières ; et surtout le témoignage 
d'ApoUodorus^ qui donne le catalogue des 
ArgQD9utes> Tant bien mieux que celui des 
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poètes , qui rie suivent {>as la même exactitude*' 

Kevenant donc à la peau de Thésée^ je dis que 
ai Jason , chef de celte compagnie y avoi t gardé^ 
^ur lui la toison d'or, qui avoit fait l'objet 
4e rexpédilion dans la G>lchtde y et s'il la 
porioil comme la marque de sa valeur, il est 
naturel que ses compagnons en eussent prisé 
une semblable. Ceux qui ont la lliistoim 
grecque, et qui eonnoissent le tréquent usage 
4e toutes sortes de devisès que cette Batioa 
etaloit avec pompe , n'auront point de diffi-^ 
culte de s'accorder sur cette conjecture 
• * Thésée est représenté , dans notre pierre 
«ssis 9 sérieux, piensif et triste. Cette expressioil 
ne pourroît-elle pas nous indiquer sa peine 
flans l'enfer poétique 'i Virgile ^ dans le sis^ièiUQ 
livre de rSnëïdèî 

. Injelix Theseus» 

Apollonius Rliodius cependant , dans le 
premier livrer lui fait la grâce de Yeœimer du 

Tarlare. Celle opinion est Lien plus conforme 
siux marques d'honneur que les Grecs, et sur^ 
tout les Athéniens, donnèrent à Thésée ; on 
p«ut les regarder comme une vraie apothéo^ 
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Pausanias fait mention du temple qui lui 
ixoit consacré et qui deyint dans la suite très- 
célèbre. Les sacrifices €|u'oa lui offroit.le hui- 
tième jour de chaque mois^ et surtout dans le 
mois nuctir^Mv , c'est-à-rdire^ octobre^ qui étoit 
le jour de sôn retour de Crète , sont assez 
fameux. Quoique ces honneurs divias ne lui 
eussent été attribués ^ comme Plutarque le 

prétend , qu'après la bataille de Marathon, îl 
est certain que les Athéniens ne croy oient pas 
que leur roi f6t dans Tenfer , d'autant plus 
que^ pendant sa vie 9 il avoit été protecteur 
des malheureux ; ou bien ils peAsoiént que , s'il 
y resta quelques jours, il en fût bientôt délivré» 
S'il en est ainsi , il faut plutôt croire qné 
l'artiste l'a représenté assis et pensif ^ altitude 
qui peut assez bien convenir k un héros qui 
étoit toujours occupé de grands exploits et 
qui avoit tant de mesures à prendre pour y 
réussir. 

Adieu 9 mon cher comte; je vous laisse avec 
Thésée, non pas dans Tenfer, mais plutôt 
avec la belle Hélène. Adieu • encore une fois. 
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9 

i^arme, le 12 niai 1764. 

■ M ON tres-ciii;r comte* 

Je m^étpis bien imagine qu'il y a voit en de 
la part de M. Bonnet quelque entrave à notre 
porFespondaneey et que le retardement de vos 
lettres ue vtiaoïl pas absolument de vous. En 
pffe( 9 )'ai reçu les deux paquets à la fois ^ celui 
du 22 et celui du 39. Avant de repondre en 
détail, je vous parlerai anliquiLe. 
. M. le chevalier Bastiat . de la Houze , a. 
qui appartient le beau Socrate que vous avez 
fait graver 9 ayant passé ici, m'a fait voir une 
auU'e pierre grecque avec le nom de l arLlsto 
qui Tavoit achetée à Florence.. J'en ai tiré 
Temprerute, et je Tai fait dessiner par notre 
peintjcc. Voici les petites ireniarque^ que )é 
crois po^voir faire. 

Toutes les pierres avec le nom de lartisle 
sont précieuses; à plus forte raison celles dont 
le nom du graveur n'est pas connu. Or, c'est 
la première fois que ce 4>^kaCj Phocas se fait 
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jcoiuM>ltrQ sur cette petite Hyacinte. J'ài par-- 
couru tous les livres qui parlent des artistes 
grec^;i et je; n'ai pas trouvé le Phocas^ cer 
pendant je ne yeux pais yous engager à yous 
fier entièrement à moi. Mariette connoit mieux 
tous cesgens<«Jà; il est constant que l'ouyràge 
est grcQ, »et qu'il représente un athlète. 11 
est nu , comme Apollonius en disputant avec . 
les Gyninosopliistcs égyplicus ^ disolt que 
doivent Tétre tous les athlètes • comme Her« 
çule rétoit dans le premier combat, dont tous 
les autres n'ont été qu'une suite ou une rëpér 
tition. ( Philpstratus, vita Apol. lib. VI. ) (i). 

Cet athlète est couronné. Pindare, en par-- 
lant des jeux , a très-bien dit que le but n'étoit 
que la couronne. 11 est certain que ces cou- 
.ronnes étoiei^t différentes > selon les différens 
exercices. Tout cela est connu ; au commen-r 
çement elles étoient formées de plantes telles 
que la nature les produit Dès que les Grecs 
devinrent riches ^ et que le luxe, succéds^ à 
la simplicité 9 on les fit de métal ^ et même 
, d-'oi*- £q effet 9 Piudarej dans la seconde oM 

(i) Avant la quatrième olympiade , les athlètes cou* 
yroient les parties que l'honnétète ne permet pas de 
joir } inais depuis ils furent entièrement nus» 
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olympique, en parlant de6 coai^ounes d'oliviei* 
données aux jeax olympiens, les appelle XP^^^^ 
ixeuetç^ olUùer d'or, Piatoa^ dans le douzième 
livre de Legibus, ajoute que c'ëtoil un des 
privilèges des athlèles de porter à leur loisir 
cette couronne y qHiitid ils Tilvoient reçue de^ 

juges; c'est pourquoi les atlilètes;, après avoii^ 
gagné la couronne > étoient nommés (npwirm; 
couronnés. Gèt athlèt<f tient Aàns te main la 
palme , qui éloit uu autre prix que Ton ac- 
cordoit à ces yaillans vairiqueura. Si nous en 
croyons Plularque, dans la vie de Thésée, la 
palme lut donnée la p^efnière k ce héros au 
combat de Délos. D'aufres prétendent cepen- 
dant que le laurier et la palme ont été donnés 
la première fois dans les jeux pyihiens , à 
Thon neur d'Apollon, à qui ces deux arbres 
ëtoient consacrés. 

Je crois qu'en faisant de petites remarques 
dans ce goût-4à'y les monumens les plus comr* 
. mnns peuvent s'embellir et devenir en quelque 
fsiçon un peu intéressans. Vous en jugerez 
vous-même 9 et vous en feres ce qii'ii vous 
plairai. Le seul désir de faire quelque chose 
pour vous 9 m*a engagé à ébaucher ce& coturtes 
explications. 
Je vous remercie sans fin de tout ce que 
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VOUA m*ww envoyé. Lea Malagrida m'ont 
fait beaucoup de plaisir, ainsi que toutes les- 
autres brochures. J'en aVois cependant plu- 
sieurs que TOUS aviez eu ia bonté de m'en-^» 
yoyer (t^A^ temps; mais cette mar* 

chandise n'est pas commune qhez nous ; ainsi 

je pourrai troqjier avec de l avaulage. Je n'ai 

trouvé riea ide si drôle et de si amusant que 
Vestanipe de Téclipse delà société; en vérité 
elle est cherinaaie^ et n^ a. bien fait rire^ je* / 
vous ea remereîe de tout mon cœur. 

Le petit prince est bien sensible à vos atten-^ 
tiofls : il TOudroit que. son pays bii fournit 
quelquiS chose qui vous fit plaisir. Son gou-* 
-vemeur, M. d« Keralio ^ vous fait mille corn- 

plim^S, et il est touché des amitiés que vous 
avez pour son petii .élève; ^et si vous envoyés^ 
quelques petits joujous pour cet enfant ^ il lui 
fera sentir combien il vou$ doit. 

IVe parlons plus de Petitot : il vient de fairo 
un bâtiment pour les assemblées de la no- 
blesse 9 dont le porUil vous feroit plaisir^ il 
aeroit à souhaiter qu il fut dai:s uac grande 
place f et non pas dans une rue étroite. Je ne 
parlerai pas non plus de Winkelmann : avec 
toute sa bonhommie , il n'a pas quitté sou ca*^ 
raclère allemand. Si vous voulez que je voua 
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parle naïvement ^ il est meillear que son cardi-^ ' 

uâl Alexandre Albani qui , par une rcputaùou 
constante, est tant soit peu fripon. Winkel-» 
mann ne Test pas assarémetity avec fons les 
deiauts quil peul avoir. Je suis impatient de 
voir son ouvrage traduit en français* 

Nous avons ici le duc d'Yorck, et je crois' 
que nous le garderons quelque temps* On loi' 
donne tous les jotsxs des epectaeles' français , 
italiens > des ballets ^ des conversations , des 
di ver lissemens diffîrens avec une magnificence 
étonnante. 

J'ai reçu des lettres de Versailles^ qui me' 
parlent en détail de la mort de mkdame la 
marquise (i). Son frère va devenir un des plus 
riches particuliers (a). Mes ciomplimens vis-à* 
vis les Capucins , cl a la rue Vivieniie. 

Je suis 9 avec rattachement le plus xnvio-, 
lable, tout à vous> etc. 

é 

( i) La marquise àe Pompodour* ^ : i ' 

(a) M. da Marigay. j 
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LETTRE L X X 

Parme, ce 17 août 1765* 

M 

* 

I M. Bonnet n'a pas laissé ignorer a notre 
l^our les marques d'amitié et d'attachement 
que vous ayez-données à l' occasion de là mort 

du pauvre infant. On est , on ne peut pas plus^ 
Sensible à l'empressement avec lequel vous' 
avez'cherché de vous inslruire de ce malheu-»' 
reux événement , et au sincère regret que vous 
4a avez témoigné. S. A. R. y le duc Ferdinand^* 
toujours pénétré de la plus lendrc amitié pour* 
Voùs^ connoit combien il vous doit^ et me' 
charge de vous faire ses remercimens: 

J'ai lu Tarticle de votre lettre à M. de 
Felino : 'il*ine c^harge de vous'assurèr de sa' 
recoiiiioissance et de son dévouemcat. 11 ne 
veut point de lettre de vous ; mais il vous 
tctfre tons ses services, et vous renouvelle les 
assurances de la plus tendre amitié. M. de 
Keràlio 9 ce parfait honnête ' homme ^ en fait 
autant. 



Digitized by Gopgle 



320 I. E t» t* R « s 

Vous, souhaitez d'être instruil en détail de 

nos aflaires : voici le vrai en tout. Le pauvre 
iufant partit d'ici le 29 juia pour aller à 
Alexandrie* Le premier jour du voyage , il 
resse^itit quelque pesanteur de téte : il n'en 
fit aucun cas. Le troisième f étant à Alexan- 

dric , à la revue des troupes , Il sentit encore 
quelque frissonaement : il se retira au palais 
avec la- duchesse sa sœur; il alla à Topera , et 
soupa eu compagnie. Le lendemain^ à la re«t 
vue de la cavalerie ^ il en arriva de même; 
iiiais les frissons furent plus forts; il ne sortit 
point le soirj, e( il resta en coçipagnie. La 
tiuit^la fièvre se déclara accompagnée d'une 
fliar^ héç assez forte. Le jour après ^ l'on vit 
paroltre des taches rouges dans tout son 
coips.]^. §oniis, ^ledeçia d.n duc 4e Savoie 9 
la c|r^t une $èvta pii).liairef ass^z commune 
en Piémont. L'infant Cl venir alors de Parme 
son pr^n^ier médg^iu^ Pp^lj^^^lii^ qnf ne ba-* 
)ança pas t|n moment a déclarer quç c'était la 
petite vérple. Llnfant ue] voulai}, p^s se le 
persuader , parce qu'il lavpi^ eoe la second^ 
année de son mariage, en Espagne. Tous se^ 
vieux domestiques le lui a&suroieut. 

Enfin y n'en pouvant plus douter y il fit 
venir le médecin Camuti^ qui avoit tiré syi 
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* biea d'affaire Vahhé de Gondillac attaque de 

la même maladie. Les boutons ianlot sorluieat> 
, tantôt s'applatissoien t. Une grande salivation > 
sur laquelle on esperoit, cessa tout k coup, 
et la poitrine commença d'être embarrasséjâ;. 
Les médecins plus embarrassés encore, par • 
ropposilion de deux maladies compliquées^ 
c>st-à-dire, de la petite-vérole qu'il ialloit 
pousser et faire sortir par des remèdes chauds, 
et l'inflammation de poitrine qui exigeoit dea 
remèdes rafralchissans, Font laissé périr. M. 
Capauti et deux autres médecins que Ton avoit 
envoyés d'ici , avoient d'abord proposé la sai* 
gnée et les vësîcatoires : M. Ponticeili ne 
voulut y consentir que le huitième |our de -sa 
maladie ; mais le mal avoit trop gagné pour 
céder à ces remèdes, A l'entrée du neuvième 
jour, à huit heures et vingt minutes da matin, 
le pauvre prince n ëtoit plus. 11 conserva sa téte 
et son esprit jusqu'à cinq henres et un quart. 
II donna toutes les preuves de la religion la 
plus solide ; il demanda les saints sacremens 
de l'église , et lés reçut y faisant fondre en 
larmes tout le monde, par ses sentimens , ses 
.maximes, et par les discours qu'il tint dans 
nue si affreuse occasion. 
& A« A* le duc de Ferdinand j vient de lui 



* 
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succéder et de monter sur le trône, en vertu 
d'une loi faite eu lySa , pnr le roi d'Espagne ^ 
fion oncle, pendant qu'il étoit à Parme » par 
laquelle il déclara majeurs ses successeurs à 
ràge de quatorze ans. 11 est jeune > c'est vrai ; 
mais comme il a toujours travaille à s'instruire 
d'une façon tout- à -fait singulière ^ il est 
l'empli dé connoissancés , de vrais principes 
de gouvernement; et il en a donné des preu- 
Tes 9 soit par des mémoires de son cni^ soit 
par les discours qu'il a tenus au conseil d'état ^ 
4pif en vérité ^ sont supérieurs à son âge. 11 
•est rempli d'humanité y ne voulant que le hiett 
de ses sujets; point de vanité, point de hau- 
teur ; il a toutes les qualités d*un parfait gen- 
tilhomme particulier; il fera sans doute le 
lH>nheur de ses états , et un prince accompli. 
Nous devons tout cela à M. de Keralio et à 
Tabbéde Condillac* Le jeune duc dit lui-même 
tout hautement que , s'il fait bien les choses, 
l'on en sera redevable aux soins de son gou- 
verneur et de son précepteur. 

Vous savez, sans doute, que le roi de France 
. lui continue les mêmes pensions. 11 lui a écrit 
. que, s'il falloit , il les augmenteroît. S. M. très- 
chrétienne expédia d abord un courrier en Es- 
pagne^ pour prier le roi catholique d'accorder 
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à son neveu tout ce qull donnoit à son père; et 

le roi d'Espagne , a son retour, sa as rien savoir 
du courrier qui devoit lui arriver^ en expédia 
un en France» pour prier le roi de s^intéresser 
à 1 état de jce jeune prince. Vous voye/^ par-là^ 
mon cher comte 9 queT^spagne marque toute 
la bonne volonté. Par le, premier courrier 
qui est venu de Madrid , sa majesté a fort ap- 
prouvé qùe le duc Ferdinand ait pris posses- 
sion de ses états ; ainsi il n'y aura point da 
régence, point de changement au ministère. 
Nous attendons un autre courrier qui nous 
jdéclarera ce que le roi d'Espagne veut donner 
SL son neveu. 11 est vrai que les Espagnols vou- 
droieut , s'ils le pouvoient , fourrer, le nés 
dans le gouvernement 9 et ils oabalent à ce 
sujet; mais il y a toute apparence que nous 
resterons tels que nous sommes ; tout, au pins 

il faudra avoir pour eux des égards <jue l'on 
n*auroit pas eus dans d'autres temps.; mais cela 
pent traîner jusqu'au mariage du due Au 
reste, il y ^ une très-l>oane chose dans toutes 
ces affaires ; c'est que M, le marquis de Felino 
est très-estimé par le roi d'Espagne , et lui a 
fait écrire. L^impératrice ^ quoiqu'elle n'y 
entre pour rien^ a écrit une lettre charmante 
au jeune duc > en lui disant que dans ses 

ai. 
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disgrâces y il éloit heureux d'avoir à c6lé dtf 
lui l'incomparable du Tillot^ 

La France et TEspagne continuant les mêmes - 
secours, le duc Ferdinand sera beaucoup plus 
iricbe que son père. La chasse qui ruiiioit le^ 
trésor de l'ëlat , a été réformée en entier. Les 
attelages^ les équipages > la cuisine, et mille au- 
tres dépenses déplacées ^ sont retranchées j en» 

conservant toujours un air de grandeur et de 
noblesse. L'intention du jeune duc est d'em*. 
ployer une partie de ses revenus à se Mtir un 
palais; car il n'en a point. Je ne sais pas si on 
88 fiera totalement à Petitot; il dessine comme 

un ange , mais il n'a pas la pratique de la 
bâtisse ; et ses deux derniers ouvrages ont trop 
mal réussi , parce qn*il est plein de présomp- 
tion et qu'il n'écoute personne. Cependant on 
ne lui fera pas lort. M. de Felino en fait tout 
le cas possible : il l'a reçu de vos mains ^ et 
par cette raison il le traite comme un de ses 
unis. Cest vons ^ M. le comte, qui Pavez 
choisi^ et cest la seule raison qui engagera 
le prince à lui donner des marques de bonté | 
sans cela il n'est pa^ beaucoup prév enu en sa 
jEavenr. Mais tout cela soit dit entre, nous : 
n'en parlez à personne. 

Si les messieurs de l'assemblée du clergé 
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Teulent encore parler de la coastitutiou uiu-* 
genituss ils sont tous des fous^ et la cour 

est Irop sage pour les laisser aller en avaat» 
Vous me pardoQuere^ft ces loags détails f M. le 
• comte y par I*iatërét qae tous prenes à una 
cour qui a pour moi tant de bontés. Parloas 
nULintenant antiquités. Voici ce que }e pense 
de la léle de momie pleine de baume. 
> A mon avis^ ces sortes de têtes qui ne se 
trouvent que dans les ancienoes sépultures » 
sont constamment des momies égyptiennes. Je 
ne sais sur quel fondement le nouyeau Dic^ 
tiouuaire de médecine f à Tarlicie Mumia , 
•avance que les anciennes momies sont deve«-. 
* 'nues très-rares 9 et que celles qn*on a aujour^ 
dhui sont des cadavres de )uii's embaumés et 
Vendus ensuite par des Juife^ et par eonséquent 
beaucoup plus récens et moins efficaces que 
les ancîennea momies; surtout en ce que la 
méthode des Juifs pour ces embaumemens 
est probablement bien difierente de celle des 
anciens Égyptiens » et lui est très «• inférieure* 
Jamais les Juifs n'ont embaumé les morts 
de la même manière que les Égyptiens em-* 
baumoîent les leurs; et c'est dans l'écriture 
une exception remarquable que Tordre donné 
par Jacob > Joseph et ses frères d'embeumer 
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leurs corps pour les Iraasporler uo four dans 
la terre promise. 

Eu outre les Juifs sont trop Udèles aux pra- 
ticpies extérieures de leur religion^pour avoir^ 
ien aucun temps, emprunté des nations étran- 
gères la coutume d'embaumer. Enfin, depuis 
'que les Arabes sont maîtres de TEgjpte , les' 
Juifs y vivent dans une abjection qui tient de 
Tesdavage. Quand ils le voudroient^ on ne 
leur pcrmettroit pas d'embaumer les morts; 
et comme les Grecs brùloient ou enterroient 
les corps , et que les Romains les brùloient 
tous f il s'en suit delà qu'il faut nécessairement 
rapporter tous les corps qu^on trouve embau- 
mes en Égypie, a un temps antérieur à la 
domination des Romains, à celle des Grecs , 
c'est - à dire , antérieur à Alexandre^ ou au 
moins à ses premiers successeurs (i). 

Adieu 9 mon cber comte ; tâchez de voua 
bien porter , et soyez s&r de tous les senti* 
mens que je yous ai voués. Adieii. - 

(0 ^oyes rappendicei n*. 6, 
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N». I. 

ê 

Les anciens avoient la coutume clVnchâsser le» 
mosaïques sur des briques \ c'étoit du moioa ainsi que 
le pratiquoîent la plupart des artistes. Aa cakinefc 
d'antiquités des jésuites 9 il y aypit deux mosaïques;, 

dont l'une represeiitoit dos poissons et l'autre des sujets 
bacchiques, et qu'on regardoit comoie fort aocienoes,. 
et qui étoieot enchâssées sur des briques. 11 paroH qii9 
Ficcorîm n'avoit ajouté à oelle-cî de la chaux > qu*au<* 
taut qu'il en falloit pour remplir les exU^émités. 

N». a. 

i 

' M. de Caylus 9 éneouragé par le succès de son éx^ 
périence sur' la peinture encaustique qu'il avoit ressus^ 

citée, voulut aller plus lom^ (quoiqu'il fut pcisuadi; «jue 
les aaçiens avoient ignoré Tari d'incorporer la couleur 
dans lie marbre et d'en fixer le trait » il céda néan m'oins, 
à' la prévention fayorable sur ce^^ioint à Tantiquité. Il 
associa M. Majault à ses recherches, et rendit compte 
de ses nouveaux succès à l'académie des ioscriptiona 
et belles -lettres , dans rassemblée publique du 27 avril 
1.759. ^ Nous , allons ( disent'les rédacteurs de mémoires. 
» de cette académie ) donner son mémoire presque eh 
» entier (l); il n*est pas long, €t on ne peut guère 
)• Tabréger , à cai^ des procédés qu'on ne doit poiul 
» laisser* ignorer au public. » ' 



Digitized by Google 



3a8 APPENDICE. 

Je me fais ttn plaisir d'imprimer en oitier'ie mé- 
moire du côrate de Caylas, tel qu'il le lut à l'académie , 

et tel qu'il Ta laissé écrit de sa main ; c'est tout à la fois 
honorer sa mémoire et bien mériter des savans* 

Depuis le renouvellement des arts , il me paroît que 
rou a toujours connu et pratiqué la teinture du marbre 
"pàr l€ moyen du feu » c'est-à-dire, que Ton « su lui 
donner des couleurs dont» il est vrai, on n'a jamais iété 
xiiàitre, et que le marbre a toujours pris^ pour ainsi dire, 
à sa soif et à sa volonté j cette opération est d'autant plu* 
facile, que le jn^rbie est iiifinimeat poreux. Cette pre— 
mîëre opération fait sentir pourquoi j'ai donné le noms 
de teinture k cette manoeuTre. 

Je n'entrerai point dans le détail des différentes cou- 
leurs qu'on emploie pour teindre le marbre. Plusieurs 
particuliers de France et d'Italie possèdent des recettes 
de vert , de bleu , de ronge etc. } quelques auteurs 
modernes en ont même imprimées. Le savant Boyle , 
dans son traité de Porositate corpaï uni , dit que de 
son temps on avoit trouvé une liqueur roiige quipéné- 
troit le marbre et lui communiquoit sa couleur; et 
comme il n'en dit pas davantage , et qu'il n'a pour objiel 
que la porosité des corps , il est à présunoier qu'il ne 
parle que du sang de dragon, qui donne au marbre une 
teinte de rouge-foncé, et qui pénètre ce genre d^ pierre 
avec plus de laoilité et pins de rapidité que toutes lea 
autres matières. Eii6n je croîs pouvoir dire que toutca 
les opérations de ce genre qui ont été citées ou rappor- > 
tées , n'ont été qu'une incorporatiou vague ^ et que Ton 
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ne voit point avec évidence que personne ait pousse 
cette pratique au point de former un trait qui ne aoit 
ni dérangé ni dilaté par le, feu. U <tt aiaé de aentir com^ 
bien cet încenYéoient s*oppose à rexécution de toas. les 
genres de dessins; et, si l'on a trouvé le moyen d'incor- 
porer la couleur dans le marbre à sa volonté , décou- 
verte qai cependant me paroit très* facile à imaginer , 
ii eti certain qu'en en a lait trn secret » et que ce. procédé 
est des plus ignorés. Maïs en supposant qne quelque 
moderne peut avoir connu cette pratique , je suis per- 
suadé que les anciens qui ont poussé si loin toutes les 
connoissances, n*ont connu que l'incorporation vague 
de la couleur I et la découverte qu'ils en ont faite ne 
remonte pas même & une antiquité fort reculée. 

Pline , après avoir parlé de l'incrustation des mar— 
LreS| dit simplement, lib. xxxvii, c. i. 

.... Cœpimus et lapidem pingre , hoc Claudii 
prindpaiu invemum; Neronis vero, maculaSf quà non 
estent, cruttis inserendo, unUatem variare , ut ovatus 
esset Numidicus , ut purpura disting^ereiur Sjrnna^ 
' dkus. 

Nous avons commencé à peindre la pierre s 
eetfe inwmion esi.du ré§ne de Claude ^ sous celui de 
Néron nous avons incrusté des taches étrangères dans 

les marbres d*une seule couleur; et comme nous 
avons introduit des formes ovales dans le marbre de 
. Numidie , nous avons distingué celui de Sjrmnade par 
ia couleur de pourpre. 

- Pline ne parle de cette manœuvre dans aucun antre 

- endroit de son ouvrai^e. Il ne donne donc pas la moindre 
idée de précision ni de particularité de, trait. On ne voit 

MU oontf «ira dans le piieege précédent que dos couleurs 
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vaguement incorporées, on des parties teintrs avant qu€ 
d'être incrustées^ ce qui n'auroit sans doute point d*autre 
objet que le mojen de corriger resteotion de ia coa-> 
leuri et de . rendre lei morceaux d'une couleur précisa 
k leur extrémité. Je suis même étômé que I^lîne tt^aîl 
point f îit mention de ce moyen pour placer un incarnat 
léger sur les joues des lîgures de iemme. Car le rouge 
qui colore le visage de la vestale placée dana la galerie 
de Versailles, n'est point un jeu de la nature, ainsi qu'on 
a voulu le croire autrefois : c'est une teinte incorporée 
par le moyen du feu. Je reviens à l'exaiuen «Je Pline. 
L'étendue de ses connoissanccs et priiicip:ilement son 
exactitude , permettant d'assurer que les Grecs n'ont 
pas même connu le moyen de donner la couleur vague 
aux innrlDrcs, puiscju'il fixe sou invention au ttMiips de 
l'empereur Claude. La même raison me persuade que la 
couleur placée sur le marbre avec précision a été abso- 
lument ignorée de Pline. En effet, ce grand auteur ne 
parle de cette couleur qu'en général , et dans le seul 
'objet (]e critiquer le luxe des Romains; son éloquence» 
qui s*est échauffée sur des sujets moins importans» 
n'auroit pas négligé le détail d'une pratique qui- peu* 
Voit éclairer la postérité par un moyen si facile, et 
qui coQconroît k l'illttstration de la vertu et des art9> 
en faveur desquels il paroît n'avoir rien oublie. H est 
mêiiic certain que i&osimc est le seul des anciens, à 
notre égard , qui ait parlé de TincorporaticMi de la cou^ 
lei^r dans le marbre* Voici ses paroles « 
• ' On polissùîi les marbres pour les rendre pïw pro^ 
pies à iece\'oir la couleur et à lu boire ^ ensuite onjr 
appliquoili des couleurs» 

« j'avoue que ce polim^^m^ét|iiine| car le marbre 
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ëclaté ii*6flt que plus susceptible de reoevoir les cou- 
leurs quand il est échauffé. 

Ensuite Zosime ajoute : làOpération sê terminât 

par mettre sur la couleur un mordant qui retcnoit 
la peinture et la rendait tellement adhérente au 
marbre, que tous deux n* avaient plus gu^un même 
corps» 

Zosime nions apprend , en premier lieu ^ que celle 
manœuvre inv^ontén sous les premiers empereurs, n'a- 
voit point été interrompue dans Je Bas - Empire , et. 
qu an contraire elle s'étoit perfectionné par les nou* 
▼eaux moyens que cet auteur nous indique. Il est 
constant qu'il ne parle pas formellement du trait'; 
mais ce mordant qu*îl désigne rendoit ropéralion du. 
dessin possible et fort aisée, li faut en conciurc que cet 
«utenr n'admet point le feu dans son incorporation , 
donne l'idée d'on secret qui non -seulement n'est plos 
connu, mais qui ne ressemble en rien aux expériences 
dont ]€ dois vous donner le détail. D'un autre coté, je 
Tjc sais quel degré de condance mérite cet auteur du 
c^é des arts ^ du moita il ne peut ^tre aussi stupeot 
k leur égard que sur ce qui regarde Constantitt. 

Je dois à présent prouver, ou p1nt6t rapporter les 
raisons qui m'ont fait avancer que la précision du trait 
par Fincorporalion n'éloit point connue des anciens. • 

Si les ouvrages d'Uercnlanum sont incorporés , il ne 
faut point oublier que leur nombre est réduit à cinq 
morceaux d'une étendue médiocre ) et si l'on ne veut 
pas se prêter aux idées que donne leur petit nombre, 
c'est-à dire , les regarder comme les essais d'un secret 
particulier .dont on n'a point fait une estime suffisante 
au gré de Tiaveoteur ^ «t qui , n'ayant point été répété ^ 
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«ont demevr& â^ot- l'onbli^, il fvnt au moins coitreitîr 
que cette manière de dessiner n^ëtoit ni généralement 

connue ni généralentlent répandue dans Tantif^uité ; car 
'il seroil non - seulement singulier , mais eu qui^lque 
lisçon impossible que le temps,' qui nous a conservé dans 
'leur entier plusieurs corps delà plus grande fragilité, 
n'eût rèspecté aucune espèce de fragment de peinture 
devenue le marbre méoie. Mais je suis persuadé, par 
des raisons que je ne vous laisserai point ignorer, que 
les peintures d'Herculauum n*ont d'autre mérite que la 
lieauté de leur trait , la répétition des anciens et 
premiers Monocfaromata dont parte PHne, et la singu- 
larité d'une consn valion qu'on ne devoit pas espérer 
d'une couleur mise simplement à plat sur un marbre 
comme on auroit fait sur tout autre corps solide» ce 
.qui même n^a jamais ■ été difficile. Un très - grand 
nombre de peintres modernes ont peint à l'huile sur 
le marbre et sur des pierres fines; ils ont profité des 
accidens de la nature souvent avec beaucoup d intelli- 
geuce $ mais ces pratiques éont trop communes et trop 
éloignées de celles dont il a*agit pour s'en occuper plus 
long - temps. 

Les marbres d'Herculanum m'engagent encore à 
vous parler de deux ouvrages qui autorisèrent mou in» 
décision sur la manière dont ils sont traTaiilés. 

Le premier est un mémoire de l'académie deCortone, 

donné par M. Calzabigi , dans lequel il ne parle que d u. 

seul inorcena des deux joueuses d*osselcts, quoique ce 
.titre auuouce les deux qu'on avoit d^à trouvés dans 

le temps qu'il étoit à Naples» 

Je n'examinerai point ce mémoire en détail. Je dirai 
.seulement que rauicur, qui ue paruit poiut a\ûir lu 
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* 2osiàie y suppose, comme lui, ua mordant^ mais soit, 
l'ouvrage soit exécuté par ce moyen du qu'il V^it 
4ié par celui du feu-| M. Calcabigi te contredit en.di«»f 
sant qne les couleurs de cei dessins sont emportées ou. 
évanouies, tir* is (Quelques eîKlroits, ceux raêincs oii ^ 
selon lui, elles de voie ut é ire le plus reo^euties. 

Le second ouvrage éat le beau livre des peialures- 
d'HercuIannm que la magnificence du roi des Deux«- 
Siciles vient d« répandre dans PEurope. L'examen des 
explications failes par nies ieurs de rac.ide'aiie de Na— 
pies ne me donne point assez de détails et de moyenSi 
pour «décider sur leur fabrique , je vois seulemeol: 
quM y a plusieurs traits d'emportés. Ce rapport* de 
faits dans des auteurs qui diffèrent si considérable- 
ment , prouve que la couleur n'est point fixée par aucun 
mordait , et qu'elle est encore moins incorporée par le 
feu ; car il est constant, du moins selon cette dernière 
pratique , qu'aucun trait ne pourroit avoir été détruit 
que par la diminution de la surface du marbre , et qa'iL 
est nécessaire de recourir à l'art avec le dessein formé 
d'altérer inégalement les couleurs avec la pierre-ponce 
ou d'autres moyens égaux pour produire Timperfec' 
tton dont les deux auteurs conviennent; comme on ne 
peut admettre cette cause de dégradation, elle sert à 
convaincre que ce genre de dessm n'est point incorporé 
par le feu , et devient fort suspect en supposant le 
mordant. , 

pQur éclaîrcir les doutes qui me paroissent fondés 

avec tant de solidité , et -a voir si je vous présonle un 
équivalent des peintures d'Hercuianum , ou bien nu 
nouveau moyen dans une ancienne pratique , M. le duc 
4e Jyojn jk bien roula emporter un morceau pareil k 
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ceux que j'ai l'honneur de vous présenter, c'e.^t-à-dire, 
une copie de la planche III**. des peintures d'Hercult- 
mim. Il m'a promis uon-seulemeut de le comparer, 
mais d'examiner avec soin les dessins antiques, et mon 
premier soin sera de vous rendre compte de rexamen 
sévère qu'il m'a promis. Son goàt pour l'antiquité, la 
«incërilë de mes prières me font espérer un éclairdsse* 
ment sans appel; 

Je ne puis traiter la matière présente sans vous dire 
un mot sur un mémoire lu par M. Dufay à l'acade'mie 
des sciences; on peut assurer qu'il y a bien expliqué 
la nature dn marbre; on y tronve le détail de toutes 
les expériences «fu'il a faites sur Tincorporation dé Is 
couleur, et toujours ])ai le moyen du feu ^ cependsol 
il n'a pu parvenir à se rendre maître de ia couleur. Le 
hasard m'a fait parvenir à retrouver ches Dropsii 
, ttiarbrier de Paris » les essais dont il avoît accompagne 
son mémoire, dans les termes de sa lecture. Us cousis* 
toient, en deux tranclics de marbre blanc, taiiléej» poor 
servir de tables^ et sur lesquelles on a peint des tâclici ^ 
pour imiter une brèche , mais qu*on n'a jamais vues ^ 
dans la natnre; eU« représente alternativement d«s 
couleurs d'nn gris tirant sur le fer ou Tardoise, et ] 
d'un j'iune foncé et sourd* les traits qui séparent les 
deux couleurs sont d'un rouge brun. Ces essais ne 
In'ont été d'aucun secours ; ils ont même beaucoup 
moins de mérite et de' variété que les ouvrages dVa 
marbrier qui loge sur le rempart , et qui vient Je 
répandre des tables. Il emploie plusieurs couleurs qui 
voudroient être agréables, mais qui sont faosses j leur ^ 
plus grand inconvénient est d'excéder ies bornes qu'on 
a voulu learjirescrireet que le dessin peut exiger; le* 
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traiU qui veulent représenter des hommes , des ani«« 
maax sont ce qu'on appelle babocheax et n'ont aucune 
précision ; autei l'ouvrage n'est , à proprement parler, 
qu'une apparence êc peinture. 

I! est temps de passer au procédé, ou pour Tnieiix 
dire, au détail de nos expériences; car j'ai toujours 
travaillé avec M. Majault, médecin de la faculté ^ dont 
je vous ai déjà parlé avec beaucoup de reconnoîssance 
au sujet de la peinture k fcncanstique. La même 
opération réussit sur toutes les pierres dont le grain 
«st égaL 

Détail des expériences ou procédés* 

( Cest M. Majauit qui va parler.) 

' L'art de teindre le marbre blanc n'est autre cbose, 
comme l'a fort bien remarqué M. Dttfojr, dans un 

mémoire lu à l'académie des sciences, en 1728, que 
^elui d'introduire dans les porcs du marbre des fluides 
4rës- chargés de parties colorantes analogues k leur 
dissolvant. Mais cet art , tout simple qu'il paroit » 
devient hérissé de difficultés lorsqu'il est questiota de 
•le mettre en pratique. Telle couleur , par exemple, 
qui pénètre et colore très-bien le marbre, s'étend si 
prodigieusement et si inégalement, qu'il n'est pas pos- 
sible de rien faire de décidé ; une antrto qni se prét»- 
jroît an pinceau de l'ariisté , ne pénètre pas le marbre , 
O'i ne le colore que très-foiblemeut ; celle-ci est d'une 
couleur fausse pour le ton^ celle* là , quoique vraie , ne 
peut se soutenir long -temps sans perdre de son éclat; 
enfin une antre change dç couleur tot«lement| ou s'éva-* 



556 APPENDICE. 

iiouit. Mais la difficulté la plus essentielle et mêmm 
iosurmoiitable par les procédés déjà connus, est celte 
d'exécuter des traits purs. Te! étoit l'art de teindre le 
marbre ( décrit par le père Kirckcr , el depuis àan» 
îe^ Transactions philosophiques, aunëe 1701, et par 
M* Qufaj , dans le mémoire déjà cité ) lorsque nous 
avons entrepris d'exécuter sur le marbre des dessina 
imitant le crayon rouge et le crayon tirant sur le noir 
dont les traits fussent décidés , qui pénétrassent le 
marbre et qui. fussent enfin seiublables à ceux que 
l'on disott avoir été trouvés à Hercnlanam , et que 
M* Calcabigi prétend n'avoir résisté aux siècles^ 4}ue 
parce que les marbres sont pénétrés par les couleurs 
et qu'elles ont pour ainsi dire fait corps avec lui. La 
chose bien examinée, il étoit impossible d'y prtrvenir 
par les procédés du père Kircker et de M. Dufay; 
car y quoique ce dernier paroisse avoir 1>eaucoup }{1us 
étudie cette matière par la voie des expériences que 
ceux qui a voient écrit avant lui , les difierens moyens 
de teindre le marbre qu'il nous a transmis par son 
mémoire , n'étoient propres qu'à faire des choseiB indé* 
cises. Deux mots du parallèle des opérations qui peu- 
vent être relatives aux moyens dont je me suis servi 
pour exécuter les dessins qu'où vous présente, prou— 
feront ce qui vient d'être avancé/ On n'entrera paa 
dans le détail de toutes les couiénrs propres à colorer 
le marbre ; on ne parlera que du ronge imitant le 
crayon de sanguine, et du brun tirant sur le noir, 
ces deux couleurs étant ]es seules dont il sembloit que 
les wiim nous ftYoitnt laissé des yeUig^ 



Digitized by Gopgle 



A P P K N D 1 C t. ù5y \ 

: T 

fie la couleur rouge» • . : 

. La mâtiitre do«t «n M.M»rt pour fairç le rougt; 
qui approche 1« plus dit t^n du crayon , est unr '«no 

résineux épaissi tiré d arbres, dont JM. Geoffroy nomme 
quatre espèces daus sou traité des matières médicales^ 
cette sorte de résine s^oppeUe $9119 de drftguivM. Utofày 
veut (|u*oiila fasse distQudre dans de res(M*ît devInyett- 
meitanL, 6cloii iul, le seul dissolvant par Je ïnoyeii . 
duquel on puisse iutroduire facilement cette Ijciature^. 
résineuse, dÉj^s le n^'^r®. ^'^^ cb&tt£Swvjlfi^l« 
reeevoîK u î" 

On conçoit combien il est difficile par ce procédé dé^ 
peindre des traiu décidés j 1°. parce .qu'il faut que 1er 
marbre soit très-cka^d pour que la coulejir^s'y intro-r, 
duûii^l. |Be qui formerait une diffiqultértifèspqmidériiMe^i 
pour l'exécution ^es morceaux d*uoe ceittaifje étendiiAii 
Q^'iufrer et l échauil^er sont des lAa^œuvres q%îi reliit««{ 
tçroient l'artiste. ' l'tuii - " " 

^ a**. L'esprit de vin s'évaporant trèMaal^ff&aUtttcil-m^. 
•eroit pas possible que le pinceau qui en.aecoît cbslrgo- 
le fut long- teuijjs , cL la façon irréguliëre avec laquelle 
il f^yroiroit au désir du pçjuntie^ ou reMti^pi^. UrJBoa* i 
nçeuyre impossible, ou ne ferait qu'un, ouvrage ,4]p»t : 
n'auroit aucun accord.. . . ' ' ' •* «m'»» 

Quand les difficultés dont nous venons de parler 
poun oient être surmontées, la façon .4lfcégulière dont! 
cette couleur ainsi préparée s*étend àdc^ite et^àgOuche»! 
rendroit cette manière de peindjRo tot^mMt îp^a- 1 
ticable. 

Bien convaincu de ce qui vient d^étre dit par des 
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expériences répétées, il eut été possible d'employer le 
Mttg de dragon seaU p^ree <fa*iï se fon^ sur le marlire 
ctiead et le pénètre^ mais le degré de chaletir qu'il 

faut employer pour le mettre en iusion peut altérer le 
marbre , et expose ce suc résineux à noircir plus ou 
moins ) selon le degré de cbaleur qu'on lui- a fait 
^prouTer»' 

' Les Kotles et la cîre , tr^s-anatognes d'aîllcnrs avec ' 

le sang de dragon , ne potivoient cire employées, parcs 
que cette couleur alliée à ces sortes de corps gras, 
a^étvné trop et ne coiivre pas asses; ' 

i II 'falloit eepvndant tnmTer nn corps qui se mêlât 
aux résines et qui , en facilitant la fusion dn sang de 
dTagoii , ne l'exposât point à changpr de couleur par la 
nécessité d'un feu. très* fort^ qui permit de l'appliquer 
àr froid et fût coultfntè, comme le sont les couleurs 
àbot les pehltret fmit commniiémeRt usâge : fe ttrouvai 
tous ces avantages dans le jaune d'œuf, qui a la pro- 
priété de se mêler aux builes et à Feau. ^Je fis donc 
/broyer ém sang de dragon avec de Teau f je le fis sérlier? 
alors 4m te prépara sur une palette avec du janne ^'ceof 
mêlé avec quatre parties d'eau , et Vim pefgnit très<» 
lacileuient avec cette couleur sur le marbre froid; 
lorsque la couleur fut séchée , on exposa le marbre à 
une 'Chaleur au'^deaius de celte f^jàk la main peut sup» 
porter^ le sang de dragon se fendit ik la faveur de 
limile qM lé jaune dVsuf contient , sanr s'étendre, <»t 
la couleur pénétra le marbre, environ de la largeur du 
trait. C'est de cette manière qu'est fait ie de^iu 
ronge c|u*<tli téiu prtente;. 
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m 

.De la couleur brune» 

« 

». » 

De toutes les couleurs | celle-ci est la plus âtlficîte 

à obtenir; telle qui parottrott noire, n'est rien moins 
lorsqu'elle est entrée dans le mai Li e. M. Dufay a senti 
toutes les- difficultés qu'il y avoit d'obtenir du noir; 
maïs peut-être s'est -il trop avançai en regardant la 
ckose comme împossiblet S'il est un moyen d'y parvé* 
nir , nous croyons que ce sera par quelques pK-para— 
lions de plomb ou de fer. Le peu de temps que nou^ 
avons en pour faire toutes les tentatives nécessairës k 
ce sujet, ne nous a pas permis de Caire les recherche» 
^ue nous aurions désirées. En gënëral il faut observer 
•dans cette couleur comme dans les autres, qu'elle ne 
devienne pas trop liquide par la fusion , de peur 
qn'elle ne s'étende au-delà des bornes que ^artiste 
.veut lui 'prescrire. Voici comment on a préparé celle 
qui , si elle n'approche point assea de la couleur noire, 
donne la facilité du moins de faire des traits fort 
décidés. 

On met dans une cuiller de fer. 

Asphalte , deux parties ; _ - 

Huile d'oKve et cire blanche , de chacune une partie; 

ml Litarge en poudre, une partie ; 

^ On met le tout dans une cuiller de fer : on expose 
le toutà m feu ,.asses fort pour que la litarge • bràle et 
noircisse. Les autres ingrédiens brûleront aussi , et ao^ 
querront la couleur noire. Une demi->heore du même 
feu suffira pour cuire cette matieie. Quand elle est 
préparée, on la fait dissoudre dans une quantité suffis» 
«ante de térébenthine pour la rendre propre à peindre» 
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Lorsque la couleur est a.ppli(|uécy on expose Te 
marbre à iine ckaleur suffisante pour que Feau bouiU 
îonn'e légèrement dessus ; lorsqu'il est refroidi , on 
passe la pierre -ponce pour enlever ce qui n'est point 
entré dan^ . le marbre. On pratique la même cliose 
poivr la couleur rouge. . 

Vous êtes parfaitement en état de prévoir lés avan« 
tages que l'on peut retirer de ce petit moyen d*em* 
ployer la couleur. Cependant je crois devoir vous en 
faire 1 enumératiom 

,Je commencerai par un éloge qui lui est particulier. 
Il répare nu inconvénient de la nature des arts ; plus 
leurs opérations sont courtes et faciles , motus ils ont 
pour l'ordinaiie de mérite et de durée. Ct'tte manière 
de dessiner produit absolument le contraire } elle 
n'ezjge» comme vous l'aves yu, en surplus de la pra» 
tique ordinaire, .q'ue le temps très- court de faire 
chauffer le marbre pour fairè incorporer la couleur. 
Alors tout ce qu'on a dessiné, composition, paysage^ 
ornement., inscriplipn , n'est plus soumis qu'aux seuls 
accidens du marbre ; la couleur l'égale absolument en 
durée ainsi qu'en solidité; Pun et l'autre n'ont plus 
qu'un sort commun. 

Indépendamment du plaisir de conserver les pensées 
des grands maîtres dans des panneaux de marbre on 
peut les remplir par des compositions originales d'his- 
toire ou de paysages encadrés dans des ornemeas 
.généraux. 

Avec une médiocre dépense, on peut feindre ou plu lot 
imiter la sculpture, ou du moins diminuer le prix et 
le travail de celle qui traite de romement ; car en 
dlennaoty avec cette couleur, des trait* heurtés etplof 
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©u moins resserrés à la plume comme avec le pinceau 
dans les feuillages, dans les rinceaux, etc., ce moyen 
peut suppléer cfHcacemenit et trc$*-proinptement à un 
très^grand nombre de coups de ctsean. 
' Ce que je vienr de dire sons entend la facilité , la 
promptitude et la moindre dépense avec lesquelles on 
peut exécuter toutes les inscriptions. Je sais qu'elles 
n'ont' besoin que d'elles-mêmes pour frapper, et 'que 
les ornemens leur sont constamment étrangers. Je m'ex- 
case d'àvoir placé un ornement courant autour de l'a 
vùtre^ clic est assez belle pou r iTaNDir be-^oiii d'nucun 
secours; mais je n ai pas voulu multiplier les marbres* 
et mon dessein a été de vons démontrer Teftet des or-* 
nemens délicats exécutés de cette utanîcrc. 

J'ai fait copier ces deux figures d'après les peintures 
d*Herci\!arium; elles m'oiU < jvargné la peine de faire 
d'autres choix ; elles sout rendues de la grandeur des 
jplanches, et fai eii mes raisons pour choisir celte 
grandeur* Pins les dessins auroient été grands, moTna 
leur exécution auroit convaincu de de Fa possibUité 
de faire des traits fins , déliés el renflés par lemo^en de 
cette pratique. 

Quelle qne soit cette bagatelle , je la dots aux an-' 
ciéns. Sans le don que le public lenr en a fait , sans fa 
prévention favorable qu'ils méritent, et que ]e leur 
accorde poul-êlre plus qu'un autre, je ne Taurois ja- 
mais rechcrclLcc. A ces litres , et plus encore à ceux de 
votre amitié, je vous en fais Thommage. 

Au mémoire dn comte de Caylns on peut ajouter 
cette notice, extraite de l'encyclopédie. 

H On est aisément parvenu à donner diverses cou- 
leurs an orarbre. Les^ couleius tirées des vagétaux^ 
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comme le safran, le suc de tourne -sol, le bois 
Brésil, ..la cocbeniile, le sao^ de dragon, teignent U 
|aarj>re et le . pénètrent assez. profoadëmeQt, poorva 
qu'on joigne à ces matières colorantes un dissolvant 
convenable, tels que l'esprit de "vin , ou de l'uriae 
mêlée (le chaux vive et de soude, ou des huiles. 
, Mais on fera prendre an marbre des couleurs plus 
fortes, plus durables , et qui. pénétreront plus avant 
en se servant de dissolutions métalliques, faites dans, 
les acides , tels que Teau-ioi te, l'esprit de sel , » etc. 

Winkeimann parle aussi , dans son llisLoire de l'art 
de l'anU(fuUé, de statues de marbre peintes. Il cite à ce 
sujet, la Diane trouvée à Herculanum en 1750. ( V^"^ 
iome L page 27.) 

La dissertation snr le papyrus , par le comte àe 
Caylns, se trouve page 267 du XXVK tome des 
Mémoires de l'académie des inscriptions et bellw* 
lettres. Elle est longue et présente le résultat de 
beaucoup de recherches. 

Cet académicien n*ignoroit point ni le nombre ni le 
mérite des savans modernes qui avoient écrit snr cette 
matière; mais ils no l\i voient pas toujours envisage® 

_ 

du même cote que lui. Le père Mabillou ci le marquis 
Hafféi n'éloient point entrés dans le détail de la 
brique du papier d'Égypte. Les bénédictins, dans leur 
nouveau traité > diplomatique , avoient un peu plvs 

approfondi la matière y mais on désiroit encore de plo* 
grands éclaircissemens sur une chose que le temps ren- 
doit déjà fort obscure | par la lecture du mémoire 
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ivL comte de Caylas, îl est êi$é de se convoîniere ^te*rl 

en a bien plus approcJié que les autres, pour ine rnp*- 
pt oclier de ses expre&sîoii6 et ne iui rieo ôter de sà 
modestie. 

Le père Montleucon avoit aetsi irtàU' cette talpor* 
tante matièce | mais il s*étoit plut6t> attadié H la des<^ 

eription des manuscrits que le temps a respectés , qu'à 
TexpUcation de la fabrique du papier, et à la leclier— 
che de la plaote qui Je produisait. C'était doQC on sujet 
neof pour le comte de Cayina. " 

Les fouilles de Velleja n'ont point ofîerl le même 
intérêt que celles d*Uerculanum ^ mais elles n'ont pas 
{.lissé que d'avoir un prix aux yeux d*un antiquaire. Je ' ^ 
rais me borner à 'rapporter ici un journal de ces tra* 
vaux, tel qu'il s'est trouvé parmi les papiers du comte 
de Caylus. On peut consulter les derniers volumes du 
Recueil d'antiquités de cet académicien , si Ton veuf 
connottre Pexplication dé quelques monumens de oett^ 
vîile ancienne* 

Oïl recommença à r;iire les excavations du terraîn ou 
existoit la ville de Vclleja^le 4 du mois de mai 1761 ^ 
et l'on fut asses heureux pour découvrir ie & ona 
colonne de marbre veiné d'Egypte ^ semblable à cellia 
qu'on trouva Tannée passée ; elle est d'une bonnlla 
hauteur et peu endommagée. On trouva aussi outre- 
quatre monnoies de cuivre^ une de cuivre couverta 
d'argent , et la sixième tout argent. Il y avoit dans \^ 
même endroit dea morceaux de métal jda diiTértoteà 
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qualités, qui, à ce qu*oii voit, tenoient à des sLalucs, 
.à des pia^œs d'iDscriptions el à d'autres orneuens ^ 
qaelqii6A-aiis d'eax tout surdocés. Oa y irouYe sou»» 
yenl des tajanx de plomb. 

Les 6 et 7 , une autre ccdonne semblable h celle 
ci-dessus, inais un peu endonijuagéc^ ensuite un autre 
^ros morceau de. coloime ^ plusieurs uicdaiOes de luétai ^ 
.df» tal|lf$ de marbre plus ordinaire , et des piédestaux ^ 
«Tec des oQtmches de marbre fort poli qui paroisseot 
avoir servi à des tables jl'înscrîpttom. 

Le 8) un petit buste de femme (jin semble cTvoîr été 
attaché à quelqu'autre ouvrage : elle porte sur ia téle 
une espèce de casque. La matière est de bronse et 
l'ouvrage est médiocre. Des méd.aîlles^ et d'antres 
morceaux d'ornemens en bronee et en marbre. 

Le 9, un vase de bronze qui paroît fait au tour ; il 
* ^ manque quelque chose d'un côté^ au bord il y a une 
espèce de crochet* Des médailles et d'autres petits or* 
' hemens de peu de conséquence. 
*■ Tout cela s'est découvert au bas d'un escalier qu'on 
trouva rannëe passée ; ou compte d*cn trouver un autie 
vis- à - vis. 

Le i5y on fit une nouvelle excavation sur les bords 
d'un ruisseau vers le ponent. On découvrit k fleur de 

terre un pavé d'une chambre compose de chaux j on 
trouva quasi la moitié de deux pieds d'une petite 
Ifalue de bronre; pou loin delà , une petite tète d*un 
bœuf et vbi piédestal pour une idole : le tout de bronze. 
TTn morceau de verre couleur jaune, et transparent ; pap^ 
derrière il y est applique une feuille d'argent bur k\s 
quelle est tracée une tete de vieillard : on croit quelle 
étoit faite pour une bague« Des médailles^ et de^ 
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:fragiii0fit cl« marbre et de brome ; da plomb et 

.du fer. 

On trouva eu méiae temps plusieurs morceaux 
«d'inscriptions en marbre blanc : elles sont imparfaites^' 
.et on ne peut derîner ce qu'elfes contenoient. 

. Une colonne de marbre veine, et à vingt pieds 

delà , sa base : le trnvnil est parfait. 

Le 14 ) des médailles de métal rongées : deux d'ar-* 
^ent bien conservées ; l'une de Piervà et l'autre de 

Giordano* 

^ Dans les cliambres qu'on a découvertes , il se ti ouvoit 
'des tables fort minces de marbre très -fin d'Afrique, 
, et de i'agathe qui servoi'ent à paver les cbambres et 
â revêtir les murs; des coriiiches de granit d'Égypte. 
On croît, suivant la position oli elles sont tombées , 
qu'on trouvera des ornemens de quelque magnifique 
palais. Des fragmens de corniches de métal, et, entre 
autres y trois assez considérables travaillées eu bas^ 
reliefs avec perfection. 
Les ao et 22, on découvrît une autre colonne avec 

son piédestal. 

Un escalier avec quatre marches de marbre ; il est 
fort peu endommagé. On trouva aussi quelques vestiges 
d'un aiitre escalier ^ui conduisait à une place ; deè 

médailles et des fragmens de marbre précieux. ' 

Depuis le 25 jusqu'au 3o de mai, on découvrit 
d'autres cliambres. On y. trouva plusieurs vases de 
terre } mais si brisés qu'on ne peut pas savoir à quoi 
ils pouvoîent servir. Du cdté du levant, on y voit de 
granocs ruines à la profondeur de treize pieds. 

Un chapiteau de granit d'Egypte, d'ordre corin- 
thien , dans la septièi^e chambre. 



I 
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Un antre , d'ordre ienique j airec dtt Moroèaiik 
d'omemens de pierre qui iodK^ueot d*autres ornemena 
aupéneurâ. , • ' 

Dam !a aiiièmechanibrey deux colonnes de brocatelh» 
rompues en ieuz} mais on peut les racoinmoderaisé^ 
menti à quatre pas^delà on tronva leur €liapileaax.s 
aux angles il y a dos petites statues d'orifans. 
> Un demi-pied t e métal très-bien travaillé. 

Des morceaux de iables«de marbre avec* des îaseripi» 
tîona; des fragmens d'ornemeDs en brome et en marbre. 
Des médailles. 

Les ^ et 5 cle juin, un grand morceau de marbra 
blanc veiné , avec des inscriptions de deux cotés. 

Un autre morceau de ce marbre avec inscription. 

Une boule de bronze parfaitement ronde. £lie servoil 
apparemment pour ornement. 

Une grande quantité de morcennx de marLre » et des . 
cornicbes qui servoienl à orner un grand piédestal qu'où 
a découvert en même temps. 

Des pièces de cornicbes de bronae. 

Un grand morceau de bronae avec des -bas^relieia 
^u*on ne dislingne pns assez bien. 

Un chapiteau d'ordre ionique de pierre blanchàtrei 
qu'on a trouvé auniessus de Tescaiier de Trajan. • - 

Une médaille pesantr... 

Une inscription de marbre rompue en deux. 

Une tête de femme d'albâtre de grandeur naturelle , 
«yec une mante sur la téte, sculptée de main de maître^ 
Ia tite étoit ajoutée au. corps.* 

Une autre tête d'albâtre bien travaillée 9 ^aite, aniw 
Si que l'autre, pour être ajoutée a un corps ou à 
uu buste p elle est également couverte, d'une parti» 
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iB ton amiteftn» <Mi,d'ttoe mante c'est la tête d'ita 
homme- 
Une statue représentant un homme d^environ six 
pieds de proportion ; elle paroit habillée d« lin ou 
de voile. Sou vêtement est cielui d'an prêtre. Il lai 
manque une main/ Elle est de marbre blanc. 

Une sLalue de feiiiiiie, de la mùiue proportion : il 
lui manque la main gauche. £lic est vêtue en ma-» 
trône rontaino; mais de voile. ou de gaze, de laeow 
qu'on sent le nu sous le vêtement. Elle est d'an* 

w 

proportion pins, avelte que «elle de Iliommâ ci*' 

dessus. 

Le lendemain on en découvrit trois autres 9 dont 
on li'a point encore donné les descriptions. 
^ Une autre statue d*nn jenne homme de cinq pieda 
et demi. 

Une médaille ik'Antanius Plus bien conservée. £ile 
çst d'argent. 

On a retrouvé presque tons les brat et les main» 
de ces statues. 

. Je vais terminer ce journal par la description d'une. 

fête à l'honneur de l'infant de Parme, lors de son passac^^e 
k Yelleja ^ elle est contenue dans, la lettre suivante de 
M.daTiIlot. 

Golomo y le 5 septembre 1761. - 

L'infant alla coucher h Fregagnano, et le lendemain il 
passa à Yelleja , oU il eut bien du plaisir et beaucoup 
d'étonnement. . Le spectacle du lieu fat nnique } lea 
fouilles faites avec ordre en terrasses, les monufnens 

jetés partout; le lieu dans la colline iorraant un am-^ 
piiitliéitre me lé de bois | de toile, de tentes ^ de maisona 
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je planches faites proprement, peintes >t feciles ai 

transporter , quoiqu'à deux étages ; les cabinets et 
SQillcs à manger que Ton avoît fait en feuilinges; les 
travailleurs dans le bas, des milices , des grenadiers 
provinciaux avec leurs bonnets et leurs uniformes^ à 
c6té de ces grenadiers , un monde de montagnardes' 
avec leurs toges blnnches sur la tète. L'on battit la 
breloque pour que les ouvriers dînassent 3 les grenadiers 
dénièrent d*ttn coté; toutes les femmes descendirent 
de la colline an son de deux cornemuses, les ou- 
vriers et les paysans coururent danser avant que de 
dîner ^ car ils iie peuvent résister au sou de tel ins- 
trument. 

On vit daos Tinstant , sur les fouilles , un bal de six ou 
huit cents personnes sur une terrasse de cet amphithéâ* 
tre. Les gens de la cour, les gardes spectateurs, formant 

des groupes dans le bas et sur les hauteurs ; d'un auti e 
côté, t^ans un style tout diûérent, des boîtes tirant ; un 
orchestre demusiciens.grîmpës sur les arbres ) des feux » 
âes veaux et des bœufs à la broche pour les travailleurs » 
les milices, les paysans : tout pèla fonnoît un spectacle 
riant et beau, telles que ces belles décorations pour les 
ballets des grenadiers » des paysannes, et des Savoyards 
donnés sur nos théâtres. Au milieu de ces cabanes ou 
salles de feuillages*, il y en avoit une composée de toile 
peinte, comme une décoration représentant un temple 
amtique^ riche et ruiné. On voybit des autels, des 
torses , des fragmens de colonnes ; cela étoit recouvert 
de feuillages ■ coknme une ruine antique*. 
. En haut, dans un reste de Tentablement, on lisoîe 
une inscrip'ion , daus le jsoùt antique , à l'honneur de 
riaiant ^ il entra dans celle salle; il prit la truelle ci uo. 
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pcl.t |>ic propre cl fail eipit'Sj il travailla un instant 
dans un lieu où il découvrit un pavé de marbre donjt 
.chaque carreau de marbre éioit bordë d'un lesteau eo 
.mosaïque ; il y trouya en même tempa deux mëdaillei 
fort bonnes. Après deux heures de promenade , il alla à 
un lieu ou l'on veiioit de découvrir dos fraginens de dix 
sortes de marbre;» précieux. On tira de terre un mor- 
ceau de marbre en table; on aperçut une inscription f 
elle «lisoît en bon style , qu'aux yeux de Philippe, né 
pour le bien des arts^ Velleja ressortiroit de ses ruines. 

A U G U R. D. 

C'étoit une espèce de décret des augures. L'infant fut 
flatté de cette galanterie. J'avois fait graver les carac— 

t<ibres et l*inscn'piioM pendant la nuit. Son étonnement 
fut extrême, lorsqu il vit les statues quiétoieut dans une 
chambre tapissée de verdure, pour les faire rassortir 
davantage : 11 y en n de la plus grande beauté. H re* 
monta à cheval k quatre heures et demie , et partit 
plein de regret d'aljcnidonner ce lieu. li me parla vingt 
fois de Velleja . li trouva une lampe qu'il vouloit ei^- 
voyer à M, le comte de Caylus; msiis je lui dis qut ' 
nous lui avions envoyé des fragmensde pareilles lampes. 
Assurez- lui au moins , ajoula-t-il, que j'aurois vouli^ 
trouver quelque cUuàede son godt. 

t 

» 

w». .5. 

Tout ce que les anciens et les modernes avoient dit 

sur les enibaumemens des Kgyptiens, fut pour le comte 

de Cayltts Tobjet d'une éiudç particulière 1 et le stt)e| 
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d*un méinuîie en deux, parties (i). Dans la première 
il examiaa les matières en elles - mêmes , et discuta sur 
-tt point lés-teiittiiieâs de f antiquité, et oeux J[pCou a 
■ nouvel Icment mis au jour; dans là seconde , il consî«» 
déra les caisses, les ornemens des momies, et les 
autres objets qui peuvent y avoir rapport. 

Son mémoire est précédé d'une espèce d'introduction 
historiqne fort courte , que je me plais à rapporter ici. 

« La religion et la politique avoîent, dé temps im— 
mémorial , concouru chez les Egyptiens à établir 
Tusâge de copserver les morts. Persuadés de l'imifior'" 
talité de l'âme , ikrespectoient son ancienne demeure , 
et croyoient Taffliger en la laissant détruire. Un 
Êgjptien eût été puni du dernier supplice, s'il ei\t 
fait la plus légère insulte à un corps mort. Le juge- 
ment qu'où rendoit sur la vie du mort pour savoir 
Vit méritoit la sépulture , les appartemèns déslinéa 
'dans la maison des riches à conserver les corps em- 
baumés , les en»a*çemens qu'on preuoit sur le corps , 
contribuoient à inspirer la paix et Tamour du pa^s, et 
entretenoient la tendresse et la vénération pour les 
.'parens. Les ï^jptiens voulant jprocnrer à leurs corps 
tin parfait repos, leur ôtoient tont ce qui pou voit 
produire la pourriture. Ils regardoient leurs tombeaux 
comme leurs demeures éternelies, et s'embarra&soieut 
bien moins de la sohditéde leurs maisons , qu'ils ap* 
peloient des hètelleries. 

Les anciens Perses, les Scythes, les Hébreux era— 
baumoient les corps; ce u'étoit qu'une imitatiou iui- 

(i)' Histoire de Facadémia royale des inscriptions etbtUea* 
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parfaite des Égyptiens ^ il nVn reste rien aujourd'hui. 
Mais les corps embaumas en Égyp^e ëgalcroient en 
durée les pyramides , si Favarice des» Arabe» ne les 
déli uisoit tous les iou|rs. 

< Les Égyptiens^ selon les apparences , doivent Viâée 
àe leurs momies aux corps qu'ils troiiToient des^échës 
dans les sables bràlans qui se voient dans une prirtie 
de rÉgjpte, et qui , enlevés par les vents, enseve- 
lissent les vojageurs et conservent leurs corps , en 
CMisumant les graisses et les chairs sans altérer le 
cuir. » 

A ses propres recherches , M. de Caylus joignît le 
travail du céiébi-e Rouelle , qui ayant fait Tauaiyse 
des momies, composa sur ce sujet un mémoire qui se 
trooTO entre cens de l'aci^démie des sciences. M. de 
Liironcourî^ consul français au Caire (i), avoit envoyé 
«eu comte de Caylus quelque partie d'une momie, et 
un peu d^une partie résineuse et balsamique , qui 
«ntroit dans rembaumement le plus pi^eiix. Cette 
matière avoit été trouvée dans un vase séparé , et par 
conséquent n^avoit jamais été mêlée avec aucune 
graisse ni aucune partie du corps humain Céloit ou 
un attribut ou une ollrande à la profession de Tem-» 
haumé. Il en falloit faire Tanalyse et la retrouver dans 
les différentes momies qui étoient & Paris. C'est ce q^ue 
fit M. Rouelle. ^ 

(i) If, de Lironoourt correspondit pendant quMqae temps 
avec le comte de Qaylus. On trouve dans un Recueil qu'on 
vient de puUier , une de tes lettres où il parle de l'Egypte 
d'une manière sssea corieuse. ( Voyes XsUrst «H' ComianH* 
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6. 

Pour appuyer les explications que donne le pére Pa^ ' 
ciaudi » an sujet de ces têtes qu'il met dans U cltste 
des momies égyptiennes , on pourroit ajonter que ces. 

têtes embaumées sont toutes tirées des anciennes st pui- 
turcs de Memphis et des villes voisines. Or, depuis les 
anciens Égyptiens, on n'a plus enterré personne da ns ces 
fameux cimetières; la plupart même sont encore îo" 
connus, ou c'est le hasard qui les fait découvrir suc" 
cessivement. 

Uu Arabe, en cberchanX toute autre chose , découvre 
l^outerture d'un de ces souterrains ; il y descend; tt is' 
fouille, et il y trouve des momies couvertes d'hiéro- 
glyphes : c'est apparemment d'une de ces momies qu'est 
«éparée la tête dont il est fait mention tînns celte letlrcj 
car les Arabes y pour chercher de lor, bri&eut toutes ces. 
momif» f et ils en vendent ensuite les 'morceaux. « 
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coQleaaes dans ce Tolume. 
A 

-A. c A D É M lE Je Naples (V) est composée dliomyies 
savans -, mais tout au plus de deux bons auti^uaires» 
Page 255. 

Acerra; présent du général Nerlni; remarques du përe 

Pacïaudi à son sujet. 182 et suiv. 
Acquisition faite par Paciaudi , à Ncttuno j sa rarele. Sl» 
Alambert ( d' ) ; son portrait par Paciaudi. 2g8. 
Aîbani ( le cardinal }| sa réputation constante. 3i8. 
Alfani} manière dont Paciaudi le traite an sujet dé la 

copie d'une inscription. 180. 
Agrippine représentée sous la figure de Minerve» Ob- 
servation de Paciandi à ce sujet. 3. 
Ame ( V ). Sentiment de Paciaudi sur un ouvrage 

porte ce titre, lot. 
Amphiaraiis , un des argonautes ; manière dont il est 

représenté dans une pierre appartenant au baron 

de Stoscb. 5i i* . 
Amulette à*oT } dissertation sur cette antiquité. 88. 89. 
Anecdotes jésuitiques ( les ) sont une satire injuste et 

cruelle contre le cardinal de Tayaimes. 
Anémomètre acquis par le père Paciaudi sa singuia-* 

rite* 67. 
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^pollodore , son témoi^na^e concernant vtn point d^ân<» 
tiquité, 

Apostolo~ZenOy maître d'antiquités du P.Paciandi,i 75. 
Amiqyaires ^les j, avautages donl ils jouissent à Net- 
tuooy 5o. 

— Romains : leur avarîcei 49- 

— brocanteurs ; leur indiscrétion et leur insolence , 89. 

Antiquités Cîi\ uyées à M. le comte deCa^lus, 7 et suiv. 

— égyptiennes peu rares à Home, 57. 

— ( les plus belles) restent souvent négligées et ignorées 
dans les provinces 3 nécessité de voyager en anti* 
quaire , 159. 

du comte de Caylus ( recueil d' ) est préférable aux 
iA«>yb/<Vdes académiciens de Naples, pour former 
un jeune bomme'â cette étude. ^55. 

— sortant de Nriplcs regardées comme contrebande, 
273. llusc eiiiployec par Paciaudi pour en faire sortir,/^. 

j(ppendice, n"*, i et .2, p. 5à7* 
n*^. 5;' 543.' 

n°. 6 i 55i. 

Aquavivà ( le père Claiide ) fut le législateur de la $o« 

ciété jésuitique , 246. 
Aiah,^^ ( h s ; pour clàeicîier ilo i'or , brisent les mo— 

Assemfiniy bibliothécaire du yatican ; son assertion a a 
sujet d*une peinturé sur marbre ,70. * ' 

Athlètes f à quelle époque on commença à les repté— 
sentir entièrement nus, 5 1 5. 

— Leurs couronnes étoientdiiyréreDtieS) selon les diiTérens 
exercices ,5iS. 
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AuUude ( r ) qui convient à un héros toujours occupé 

de grands exploits, 5i3. 
Augustes { les femmes ) étoient ordinairement représen«* 

tées sous l'image des divinités, 5. 
Autel du soleil ^ doutes et conjeclures de Paciaudi s^r 

ce monument y 104^ io5« 
^(anciens) ordinairement ornés de festons , de fleurs 

et d'herbes , 1282. 



Bacchus de bronze ( un ); rareté de ce nioninnciit, 1 it^» 
Balances ancieuues ( les ) sont ordinairement peu 
exactes 

Barthehmj- ( Pabbé ) désigné , dans toutes les lettres- 
de Paciaudi , sous le nom de l'^^^e , 25. ^ 

— portrait qu'eu fait le P. Paciaudi. 10?- . 1Ô9. 

Bas "relie/ eu bronze trouvé au-delà dePouzsoles^ sa^ 
beauté } ce qu*il représente ^ 266 et suiv. — Un au^e 
appartenant au prince FrancavilV, 270 et suiv,. 

Belisario , riche brocanteur italien^ et tj^rau des a^i— 
tiquairef, i55. . . , 

Bianchini ^ rédacteur diç rilis^otie ujairvertel^e par mo*-^ 
nu4Qeiis».p[i5. 

— neveu y rédacteur de THisjoire ecdésia'^liq^uc dr^s 
deux premiers siècles, gravée avec magnilicer^çe^ ibi(t. 

Big^W passe dans iUmecoi^nift.|iixjdiai|:, 196^. , ^. 
Bosûovich y célèbre mathématicien ; poortratt. gii'eq fàït 

le père Paciaudi , 1 iG. 
Borioni , célèbre apothicaire, vendçuf ^d*aptiquitçs , 5» 
Boucliers ( les ) tenoient. lieu très - souvent daa» ies^ 

sacrifices des tablettes votives adSw 
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Boucliers ( les ) VQtifs s'oÛroient à toutes sortes de 

divinités, 284- 
Boursier ; san é\og6 en qualité d'écrivain , 72. 

Brocanteurs ( les ) sont la plus vile canaille ^ue Paciaudi 
coouoisseï 264* 

C 

Cabinet royal de Turin , commencé en 1761 , 2^9. 

Canard (le), oiseau consacré à Prosfrpine, souvent 
sculpté sur les tombeaux y et sur les vases destinés 
aux libations , i45. 
Caricature singulière concernant les jésuites et les 
' Portugais , 209. 

Caj^lus ( le comte de j , la foi qu'on ajoute à ce qu'il 
écrit ,71. 

<— a fait le sacrifice de la statue d'un Priape singulier 
par lltabillement et par d'autres raisons , 102 , io5* ' 
n'eât point mis des objets indécéns sotts les yeux 

des cnfans ou df»s femmes, ïo5. 
mm^ tant ce qu'il a dit sur la ressemblance des monu* 

métis égyptiens et étrusques est très-vrai 119. 
— sa profonde connoissance des antiques , scnf jugement 

sûr, et ses "a «très rares quadités, mç. 
——à la coniioiasance de Tantiquife joi^tioit celle des 
arts y' a ouvert uue routé nouvelle en faveur des' 
artistes, a54* 

^ son n^ih est cit^ dans tout ce qu'on écrit et qu'on 

grave sur les antiquités , ->5'j. • ' , 

a traité d'uoe manière toute neuve le sujet concer- 
nant le /^a/»^u^ des 'àncténs, 343« ' 
«— déclaré par l'infant dê IfàYmè, le mâltrei lefeudataîre 
de Yelleja , a^.' 
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Caylus ( lè comte ^e ) ; son xnëinoire sur les embaa«» 

memens ^ 35o et suiv. 
Céîès ; peîntnre d'un sacrifice en son bonneur , 28^ et 

suiv. 

Cheyaux. employés à la course | nom ^'on avoit 
coiitnme àe leur donner , A04* A Rome on conser^ 

voit rimage de ceux c[ui avoient vaincu à la course^ 
ibid. 

Choiseul ( la duchesse de)} portrait qu'en fait le père 

Paciandi , 65. 
Chouette j symbole d'Athènes, avec lequel les enfans 

nvoient couLuiii^^ de jouer, lio. 

Colonne ( la ) découvertes de monumcus dans cet en- 
droit, 5. 

Concorde militaire , représentée sons le >8]rmbole de 
deux mains levées et ouvertes , 2?'»4. 

. Condillac ( al>bé tic ); reronnoissance que lui témoigne 

le duc Ferdinand , son élève , 322. 
Coquilles en grand usage chez les architectes italiens 

dn XIV» siècle, 184. 
Costa , chanoine 5 son élos^e ] connu h Rome par ses 

reiuarques sur la célèbre table desenlans alimentaires 

de Trajan, 317. 
Couronnes des athlètes ( les ) étoient dans le commet-' 

cernent, formées de plantes telles que la nature les 

produit, 5i5. A quelle époque ou les fit de métal, et 

d'or, l'ôîd. 

Cojer ( i'abbé ) a écrit, avec la liberté angbfîse , la vie' 
deSobiesky^ Paciaudi n'est point de Tâvis de cenx 
qui aiment cette liberté, 225, 240. 



562 



T A B X. K 
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Dessinateurs ( les ) rares à iNaples, du. lemps du père 

Paciaudi , 275. 
DicUonnaire de médecine ( le noarea» erreur qu'oo 

j trouve à l'article Mumia^ 3a5* 

£ 

Ebon ( le dieu ) } inscription grecque qui le concerne, 
rapportée par Capaccio f auteur de l'histoire de 
Naples, i65. 

Étoiles de métal , destinées à erapécher en guerre le 

cours Hbro de la ravalen'o, ii'), il/f- 
Expériences relatives à la peialure sur le marbre ^ 
52i5 et- euiv. 

F . 

Fûur/es f avec toute la peau du corps remplie d jeux, 
272. 

Femmes ( les ) agissoient dans les mystères de Cërès , 
382, a85. 

Ferdinand ( le duc ) succède k Piiilippe | son portrait, 

321 , 522. 

Feu grégeois employé par l,es Grecs contre les Sar- 
rasins» 71. 

Figures ( petites ) que les anciens meltoient dans lés 

tombeaux ,67. 
Fourcauld f minime } frivolité de eea travaux , 29& 
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G 

Galères ( la peine des ) infligée à Rome à ceux qui im- 
priment des livres satiriques, 225. 

Giektns\ peintre anglais , a levé le plan des grottes de 
Cometo, 24^* 

Gori ; singulière nialatlîe dont il étoit attaqué, 5o3. 

Grecs^ ( les ) brùloient ou eilterroieut les corps, 5'2G. 

Gravures àu second volume des peintures d'Herculanum 
( les ) sont trop maniérées , 255. 

Guerra ; détails sur ses fausses peintures , 175 et suiv. 

— se cl( robe aux roclierches du duc do Cerisano , 175. 

Gunter^ peintre français , et faussaire complice de 
Guerra^ son arrestation; ce qu'il déclare concernant 
le père CoR/tf cet y i54* 

H 

Halde ( le père du ; n'est point exact dans ses récits 
historiques, 76. : 

Heliogabalç; son buste 'avec des attributs singuliers, 
'119/120. 

Herculanum ; vol qu'j fît un ouvrier , de troîs.petites 

sl.ilues , 100. . > ! . . ' 

Héros àe Tantiquité ( les ) couverts de la peau et des 

dépouilles des bêtes » 5 10. 
Hercule étoit nu duns le premier combat d'athlètes, 

5i5. 

Histoire fabuleuse , gravée par Maire^ ià-Ue sans g<JUt 
et $aii$ choix des sujets ^ 221. 



Digitized by Google 



S64 TABLE 

I 

Ignace ( saint ) u*est pas Fauteur des constitutions des 
jésuites y 246. 

Imposteurs en laîl d*an limite»; leur histoire seroit 
utile et carieuse ; 172. 

Infant àe Parme j sa mort; détails sur sa maladie et 

ses derniers momens , 319 et suiv. 
Inscription grecque trouvée à la Colonne ; sa rareté et 

sa nouveauté ; ce qu'elle signifie , 5 et 4« / 
te servant d'épigraphe à une médaille qu'avoient fait 

frapper les jésuites , ^2, 
^ latine sur le couvercle d'une urne de terre cuite j i88* 
M latine sur un ouvrage grec , 290. 
~ fastueuse, au-dessous de la statue de saint Ignace^ 

sur le pont de Prague, 29J. 
Jésuites ( la société des } ; sa âu attachée à la perte des 

richesses du Portugal, 59. 
arrivée de cent trente-deux du Portugal à Rome^SS. 

Aucun prince ne les veut dans ses états | ^6. , 
— leur exil du Portugal , 107. 
• — assimilés aux Turcs , 2^5» . 
Juifs (lei) embaumoient leurs morts autrement que les 

Égyptiens, 525. -~ Vivent dans un état d'abîectioi», 

drpiiis que les Arabes sont maîlrcs d« rÉ^^ypte, 526, — 

On ne leur permettroit pas d'emhaumef les morts 9 

Ubid. 

L i 

Lampes ( le$)âyec des signes relatifs aux Jeux publics > 
seryoient aux illuminations ^ 57* 
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Laùcoon ; histoire de ce broiise envoyée au comte de 

Caylns , 55 et 56. 
Leoniy fameux contrefacteiir de toutes sortes d'anti* 

quitési même de vases étrusques et de mosaïqueSi 

Leroux $ sentiment de Paeîaudi sur un auyrage dé cet 

' écrivain, 87. 

Lettres édifiantes regardées comme un roman comique^ 
• le but que se |iropo8oient leurs auteurs en les publiant , 
75 et yS, 

Louis f élève deFacadémie ; manière dont il avoit trompé 
le xoax te de Ca j lus , 1 58* 

Maffei ( le marqnis ) a rendu de grands services h 
l'Italie, a reveillé le goût des arts et des lettres, yS» 
Deux fautes que lui impute Paciaudi y ibid, 

Mairan / ce que Paciaudi pense de ses Lettres , f5* 

Maiagrida , jésuite ; détails sur sa condamnation et s» 
mort , 265 et 275. 

Marbre curieux apporté du Péloponnèse; sa description^ 

225. 

itfarfrjv^ physiques et aatronomiques ( les) sontrares, 67. 

Maxaccki jprétend que la figure tauriforme, si com- 
mune dans les monnoiei» napolitaiues et de la grande 
Grèce représente Neptune , i65. 

Médaille curieuse, représentant deux vignerons qui 
portent les raisins dans un grand vase; incertitude 
concernant son usage , 2i5. 

Médecins de iloiue d aujourd'hui ( les) ; IcuT di£ere.nc<^ 
AYe€ ceux du temps d'Auguste, zig* 
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Mesanguf^ br«f qui coadamne rËxpositîoa de k foi, 

de ce théol o g i en , 2 4 5. 
Mercure peuii sur un beau vase antique j description de 

ce vase, iSSetsuiv, 
Miroir d'acîer poli , qui a toutes les taches de rantiquité, 
* serrant àk toîktte des femmes, 109. 
Momies ( les ) étoient enfermées dans des caisaes de 
bois , 207. 

Monumens bacchiques ( les ) représentent souvent des 
vendanges, 271. 

~)ës plus communs; moyen de les embellir et de les 
rendre întéressans , 5 1 fi. 

Mosaïque anti4uc ( tableau de ) ^ manière dont elle est 
formée; ce qu'elle représente, 7etsuîy.' 

~en relief y représentant un Faune, regardée comme 
iffiaedécoutrerfe dans le règne de l'antique , 66. 

-^•rtrouvée dans Herculanum ; sa description , sa 
beauté, 5oi. 

à reliefs ne sont pas fort connues; ceikr qu'on voit à 
Rome ne remontent qu'au sièole du Bas-Empire , %u 

— Les anciens avoient coutume de ks enchâsser sur 

> des bri(jues, J27. 

— ( deux ) au cabinet d'antiquités des jésuites , repré- 
sentant , l'une des poissons, et Tantre des sujets bac-* 

' chiques , iàid, 

Mcfttles anciens ( les ) sont rares , et servent beaucoup à 
la connoissauce des ails, 11 3. 

• N 

NeHni^t génAraîdes moines de Saint- Jérôme, fait prcseut 
au comte de Ca j 1 us , d'une acer r e antique ^ 1 79«, « 1 

! 
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Nettuno , ou l'ancien Antium ; Tair de la iner y «st un 

des remèdes le plus efficace ,24. 
JVojfi ( îe duc de ) a un cabinet admirable dans Je genre 

des médailles , 277. 
Nixon ( Tanglais ) ne dit rten de nouveau ni de rare , 

dans sa dissertation aar les yitres des fenêtres , ou 

specuiaires , 14"^. ' ' ' - 



Oracle des anciens fidèles {V), ouvrage brdlé par les 

mains du bourreau, 2i5. 
Ouvrages grecs ( les ) sont la principale riehesse du 

muséum de Naples , 271. 



P 



Paciaudi» ( le père ) Essai sur sa vie , sa personne €ft 
ses écrits , ii j et suiv. Parallèle entre M. Fabbé Baiw 
thelemy et ce savant, i6id, 

— doit la connoissance du comte de Caylus à M. Fabbé 
Barthélémy y i5. 

■~ fait le plus grand cas de la société des Français , 69» 
se reconnott pour un homme parfois caustique, 66, 

— ses conjectures concernant l'invention des mosaïques 
à relief, par les anciens, 82. 

motif qui lui fait craindre d'avoir contre lui tout à 
la fois les jansénistes et les molinistes, io5. 

— — se p] lint de rindiilcrence des Parisiens pour les 
moiiumens précieux de l'antiquité ^ est fàclié de 
les voir passer d«ins IçjS xnaios des Anglais , iiÔ et 
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Paciaudi ; sa inauvaiso opiii'on des princes Itaîioi>s, 
80U5 le rapport de l'amour des lettres et des arts^ 
124* 

~ se plaint de la modération et de l'indulgence ^ 

comte de Caylus , - envers . les auteurs de fausses 
peiutures, i55. 

ses observations concernant les pièces de terre 
cnite, 145» i44* 
~ ce qu'il pense de la guerre an sajet des philosophes, 
i55. 

^- conseil qu'il donne au comte de Caylus, pour ap- 
paiser le ressentiment de la cour de Naples, 254- 

— ses confidences au comte de Caylus^ au sujet da 
bien être qui l'attend à Parme, a57. 

— — a plus appris dans huit jours, en parcourant des 
yeux le musée d'Herculanum, qu'en étudiant dix 
ans, 260. 

— l'entrée du mnaéum royal de Naples-lui est inter- 
. . dïtcj pourquoi. 270. 

— — accompagne JM. Lenti à Pans ^ sou embarias, son 
eiyiui dans cette ville , 278. 

PagUarirUj libraire de Rome; sa. malheureuse catas- 
trophe 9 son emprisonnement 9 ato. 

«— atrocement poursuivi par le général des jésuites % 

224 ) 225. 

Palme (la première); à qui elle fui donnée ^ suivant 
.' Plutarque, 3 16. sentiment tout différent ii ce sujet, 

PapierévL Thîbet ; ce qui sert à;8a composition , 14^* 

Papirîus ( L. ) ; manière dont il couronna la statue à9 
Jupiter , après la victoire qu'il remporta sur 1^ 
Samiiites 9 8 et 9. 
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^ DES n A ^ 1 à K M a. 96gt 

Passionei; ( le cardinal ) surnom ^u'oa Iv^i doonoit à 

Rom(! j son hurueur , 94» 
«M- j^(r«it qii>n fait I« pèra Paoiaqdi , 166. ^ 
~ s'opposa formri\w\iaaX. k ia. caMmsation.dM fr^ 

dinal Bellarmin , ^65. 
Pdris ; ( le diacre ) etiel de ses faux miracles , 21. 
Panna y maoïère dont ce mot est déHni par Varroa« Il 

est faux, que )ar aen!t eâv^ltrie ilt uaage de ce hw 

Patères; on y gravoît ce qui ayoit rapport à l'usage 

que l*oQ CD faisoit, 285. 
étrusques ^raf fîtes ( ie6 j sont peintes avec det 
. figures pr^fondéméat impxûnëes, i4y. 
PehUmê mnatnsi lemftifjde leur médiocrM, ettivaiit 
' l'opinion du comte de Cayîus, 225. 
Péllerin regardé comme bien supérieur aujL Patins, 

fi\x% Faillants et aux Mtreb afetiquatresy ^97^» 
Peiiiof. dewine :tDèi^j9lime»t f u^aîb pas la pratique 

de la bâtisse, 524* 
Picenum ; Umics les statues qui s'y trouvent sonl 

d'une grande antiquité » 1.3. - -* 
( l'ancien province habitée d'abord par le« 

étrusques , et féconde e»- antiquités partlculièrei à 

ce pays, 200. 
( le ) dont les preojiers habitans furent Étrusques^ 

ne doit pas être confondu «vfc la PicenUa éa 

royaume de Naples^ aÔ5* 
Piédeital d*Me sUtue , Ht^ve^é k Nett^ao^ avec ta# 

inscription, 5o. - t 

Piene gravée , avec des i^marques t ces pierres sobI 
précieuses I quaud elles porteatle» 9M!a d^ ^artietCi 

a4 
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JPiranêsi elp^ra démontrer que les Romains n'apprireni 

point l'arcîiîtecture des Grecs , ag, 
Pline ^ à quelle époque il introdaii le coauMencei^evI 

4« la peintoresur le narlire, 5»g» 

BcformeM. faites k Ul eowf àe. Parme , 3a4. 
Jiépubli^û TomMÀw, un àt$ motifs qui lait dîsparellre 
. sa gloire , 58 et Sg. 

fioî de Portugal ( le) demande au pape sa bénédictioa 

pi^ur punir les jésuites , 6a. 
fioi de Prusie; aentiment de Paoîaudi sup «es poésies» 
ton inîmilié favorable aux îésuitest poor<|aoî ? i4ot 
Romaine bien coiiservée ^ sa description ^ com]>iea elle 

est estimée à. Rome , 55 et suiv, 
Romains ( les ) hrÂloient ou entenroieut ks morts, 
fioncailî ^ ( Je comte) pprtrait qu'en fait le përe Pa« 

eiaudi , 47. 

fiouella fit i'anaj^'se des iXM>mi<6s ^ et composa sur 
4u|et un n^éinoire , 5S.i. . 

Sagum j e9 qu'on doit çntendre par ce mot, 55. 
Sc^n-^evçro; ( le priuqe) inijkosteur ea fait d'aafci-* 

^yieri^n a aem Histoire des pliilosoplMs «si foîbk^ 

mais utile , 149. 
i^arabée étrusque représeataat Thésée; disserlalio» 
, à ce Aujetp Soy et suiv, 
ti^hmUjk i criti^e4'aiie 4e aei^ disfert^tioiip , 1^$, 
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Scrojano , anci€nneraent VeiiGS ^ découverU ^u*oii y 

a faite ^ 222 et 225. 
Sculpteurs; ëpbqat 4 laquelle îlt commencèrent à 

copier avec plus àe netteté les originaux antiques^ 

i84* 

Sépulcre avec un ihstrument de bronze au- dedans t 
dissertation et conjectures sur cet instrument^ aot 
et ao3. 

fiphinx (le) mis par les E-^yptieos devant les temples , 

et pour oniemciit dans leurs maisons, 
jS/Hne//ij.( le cardinal) son présent de quelques âgures 

égyptiennes au comte de Caylns, lifi. 
Spon^ dans son voyage* d'Italie » a imprinré un catap^ 

logue de chevaux vainqueurs à la iSourse , 204* 
iSoutenains antiques ( les ) sont plutôt ^bime^ par lo. 

fer que par le temps , i5o. , • : 

jStatme de broaw , considérable et rare ^ ^gf» 

Itabaiîère cte lapis laÉuU^ son hisloirè et Sa deicrip«« 
tion^aSSfc • -, : . - \\Z 

^abh ié marbre â'une tiaul^ èiilîqnîté ; conjecturée 
sur ce qu^eîlc représente, 166 et suiv. 

V*abîeau de saint Ignace à Turin j sa singularité , son 
inscFÎptiim\ %V \ 

Tanpiinùi « ^aneî^iâie ?t coBSid^llÛ4^<çi|é/le•l'l^tfWi« 9 
voyage littéraire qu'y fait Paciaudi f .4e6Grip|^oii»di 
ses grottes , 126 et suiv» : " ^ 

iTéies de chat égyptien , servant de Usaiiches à deuit 
^andfS'iinieS't ttôô* Usage àft Mftirpesi iM. 
odlles ^tti ne se trouvât qnf ^^Lmt lmjUmw.*^; 
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• piilrres , sont cODstamméat deis mômies ûg^'p* 
tiennes, 525. 

WéiBs embaumé ( les) sont toutes tirées dès ancienm 
' ' sëpittiures de Metnfikis et dés fiXlêê yMÎiieii, S5^.- 

l'héâtjc y les Italiens profitent d'un incendie pour en 
' bâtir un magnitiqae , 5o6. " ' »' ' " ' • 

Tkédifês de Paris ^ observatioos sar lentis eelles , S06. 

Thésée grarë dans les monumeas ëtni$(|uesp»' 5è8. 
:Tkou ; ( de ) l'épi teueiè àt fto» htttetre M trop abrégé, 
245. 

HHlUtrd^ ûaipriiiiear ; son éloge, par le père Paciaudi, 

Î195. . " ' 

^TSHb/; ( du ) éloge ^u'en iTàft rîtepératricè, 

Tombeaux étrusques; leur souvenir rappeîîe ceux des 
tombeaux chinois., et plus encore celni des anciens 
* Péruviens» 129. * ' ' : , 

Torregghsa ; X'^ èli^nàt 'Kwé iMir '^ès AiairAi 
brdlé par la main du bourreau, 240* 

V 

m. »•»•• « •-»..«• 

Ulysse } les trois cornalines qui le représtonfeBt , 34* 

^ î ♦ '. » .y . ^ . j ' 

yelleja ; monnmens ^a'on 7 a trottVAii '!lS8 Ht sttîr. j 
- *^«l6it M lîlitt^iaAjNtbli» èt Ik^l^aefiti^, IM. 

^-^-^ journal relatif à SOS touilles , 545- -et 'siiit^. 

— - description d'une féle qû'ony donna, lot^^u ^aii^ 
> > éige de rinlhlnt, 54f etMtit, • 

^«^nv^'âéodtti^rii Ik €Mèi<ne,'lica''^iiy«'4i'^ifMrft 
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DES M A T I £ a s S. ' 5jZ 

ferrés àêpovdWoit^ par la' force', toutes les galènes de 

la Sicile y 5a. 

J^erus ; ( Lucius ) son buste découvert à la Colonne , 

délicatesse de ce monument ,5. 
J^œux à plusieurs dÎTÎnités ; ( un des sept \ description 

de cette antiquité, connue sous le nom de manus 

pantheay 25 1. 
^o//^re; portrait qu'en fait le père Paciaudi, 198. 

Vf 

Jf^atelet ; éloge de son poëme sur Fart de peindre , et 

surtout des remarques qu'il y a jointes , i4gi< 
TVinkelmann ; ce que dit Paciaudi de ce célèbre 

antiquaire , i65. 

éloge de son ouvrage sur Thistoire de l'art de 
Tantiquité, 5oO| 5oi* 
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